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Un grand nombre de débés, évacués des villes anglaises, sont confiés aux soins de
gardes-malades, aidées d'infirmières canadiennes. C:-dessus Mie Janet C Mackay
diplômée de l'hôpital Royal-Victoria, de Montréal. tenant dans ses bras la petite June

Hayes, âgée de cinq mois
 

 

L infirmière

Etta L Jones
une Montrés
laise, prec:
soin de de,-
petits patients

POUR AVOIR DE BEAUX évacués d'un.
ville anglaise

CHEVEUX David Lacey
dans ses bras

    
et Ronald

PÉLEICULES qr Maiden
chevelu serie

|

che deux ans
veux sur la brosse. ’
surveilles ces symp- debout
sômes lie signifient
que l= cuir chesele eu
sec—et c'est souvent La brigadier F -

45e et 75e ie détur de la calvitie R. Phelan, qui
Fra fort Pour remédier à la visstait un Camyquenirté dans 1

 

grande boutesile |*$Cheresse du cuir
chevelu d'une manière

facile et agréshle, employes quelques
gouttes de Tonique pour Les Cheveux lon de la. se“Vaseline” tous les mauns. Frones de

|

Qendit auss
vivement sur le cuir chevelu et soyez l'hôpital où I
comme celui-ci devient doux er souple causa paternel-

lement avec

d'entrainement

canadien non

Toutes les semaines. faites-vous un
massage au Tonique pour les Cheveux quelques-uns
“Vaseline” suivi d'un bon shampooing. À
Vous enrayeter ainsi la sécheresse du des bambins.
curr cheveiu si veus aurez def On le voit res
hesux cheveux. Essayezdle, Fabrique par tenant la man
Chevebrough Manufacturing Lo. Cone, de la petite
5420 avenue Chabot, Mon Haze) Bassett

trois ans
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Beaucoup de ces enfants viennent de la région de Birmingham Voui des infirmières

et des infirmiers Canadiens auprés tv leurs petits patients

 

Terr —+1 'l'ontréai exer,ant ses lor.tions à intum ve, sent du thé
sireurz Res ei Ataucer 20 fut éva né de Birmingham

   

  

Un Traitement Sensé

ue
Anticors Blue: Jay font deus

tantes. D'abord, le roussinet enfeutre soulage

l

e

douleur en éleminsnt In pres.son. Pure, le médicoment détache Joucementle «nt qui peut être enlevé au bout de quelquesjours—y compri le racine’ Bluejay ne«rite que quelques sous pour le irestement de+ heque cor —dans toutes les bonnes pharmacies.
Ecrivez A Baver & Black Ltd., Dept. PA-2Leswde. Ont. pour échantillon GRATUIT.
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Avec les troupes boitanmiques au désert Entrée ine quart 0

souterrains, dont la porte est camouflée 1, mayen fun he

Babe Dahlgren, prener-but dos New-York Yankees, passe t iverSan Francisen On le vot er en train de donne a derniersouby
de pemturte à une lampe quil a confectonnes lui-même

[a ‘Patrie Montreal, le 16février 1941 ETT

   

 

Les gentilles hotes--
ses des grandes
lignes  aérionnes
ut parcourent des
milliers de milles
“chaque semaine,

dorvent se tenir en
parfait état phys.
que. Aussi, entre
«haque unvolés, en
nrofitent-elies pour
pratiquer des sports.
Mite Bernice Wei-
sert occupe tous ses
moments de loisir à
nues au hadminton

Madame Henry À
Wallace, femme du
vice-président des
Etats-Unis, porte
1C: la toilette qu'elle
ht admirer au con:
cert qu: eut lieu la
veilie de l'entrée en
office du président
Roosevelt et de son
mari. La robe est
an crêpe satin bleu
ochan et la jaquette
en velours brun.
Garmie de pierres

du Rhin

Uni cheque de 3000 livres sterling. don

de 120,000 souscripleurs, a été remis
au munistere anglais de la production
aéronautique, par Sir Alan Anderson.
président du conseil de l'Association
«Epargne des Hôprtaux, afin de dé-
frayer le coût d'un avion Spitfire. C'est
le Trés Honorable R-B. Bennett.
ancien premier ministre du Canada.

que l'on voit à gauche, qui reçut le
cheque des mains de Sir Alan

NETTOYAGE “D'UN TON
PLUS CLAIR"...     

 

  

FRONTENAC 3131
   
 

CETTEAUBAINE
AUJOURD'HUI!

 

  

  VENTEde HINDSà 1
ACHETEZ CETTE BOUTEILLE DE \*;
5Os AU PRIX RÉGULIER

      . 7

 

   

          
VOUS OBTENEZ cette BOUTEILLE |
POUR UN CENT x»

  

 

@ Profitez de cette étonnante offre peut darder ros mains et votre peau

d'introduction! ‘Faites lsconnale- douces, belles et attirantes! Pro-
adcameHinds Honey fitez bien de cette offre étonnante ill,
connue et appréciée de millions de à le’ Hârez-vous! Une seule par
femmes depuls plus de 50 ana’ famille. L'offre sera retirée quand
Voyez commeln Hinds authentique l'approvisionnement serm épuisé!    

   
 

   



 

  

  
    

   
  

  
  
  
  
      

   

Des centaines de chars
«d'assaut de l'armée méca-
nisée des Etats-Unis ont
défilé dans l'avenue de la
Pennsylvanie, aprés avoir
wwiltd le Capitoie (a l'ar-
riôre-plan) à Washington.
«mmédiatement après la
cérémonie de l'assermen-
tation du président Roose-
velt, qui commençait son

troisième terme

Voici une photo typ:

que de soldats de F'ar-

mée américaine, prise

pendant le défilé qui

suivit l'assermentation  
du président Roosevelt

à F XY

      Cette photo aérien-

ne nous donne une
idée de la foule

massée devant le
Capitole, à Wash-
ington, quand le

président  Roose- »

velt entra en office
pour la troisiôme

fois comme prési-

dent des Etats-
Unis. Le juge en

chef Charles-Evans
Hughes, de la Cour
Supréme des Etats-
Unis, fit prêter le Lea

serment à M. .
Roosevelt i

 

  

 

Au temps des
Damoiseaux...

   

  
  

  

  
  

 

 

 

   
   
  
  
  
  
   

 

 

  

 

   ...en 1864, M. John Labatt,le second,

revenait de ses voyages avec une vieille

et précieuse recette.

Cette recette remarquable et l'eau de

Falla” le terner de M Roosevelt avait cru bon de s'inviter lui-même à la haute qualité des puits profonds de
cérémome de l'assermentation. ‘Falla” avait déjà pris place dans l'auto
quand le président y monta lui-même pour se rendre au Capitole Le
président, tout en boutonnant son manteau, fait des reproches au caniche London, Canada, permirent à M. Labatt

de brasser une bière unique qu’il appela

India Pale Ale.… Cette bière remporta

des grands prix aux Foires Internatio-

mais elle ne pourra pas être présente

aujourd'hui à la réunion de son club.

Elle ne dort pas bien depuis quelque temps.

Mme Barrette est une femme si avisée que,

selon vous, elle devrait savoir que des reins

défectueux peuvent être responsables de

l’insomnie et de cette sensation continuelle

de fatigue. Et aussi, que les Pilules Dodd’s

pour les Reins peuvent être utiles dans de tels

cas.

Beaucoup des amies de Mme Barrette pour-

     

  

Goutez à la bière India Pale

Ale. Faites-la boire à vos amis...

Flle est si savoureuse qu'elle vous

 

   

 

Pendant que son a 4 dveérsaire, aux dermicres elections

    

 

raient probablement lui parler des Pilules Le président Roosevelt we ho James, offictes de la marine américaine présidentielles, prôt à at pour commencer sun troisiame Mme Eleanor Roosevelt, femme du président des Etats-Utus, avec ses doux ise un petit gout inant sur le palais,
. ; : photographiés devant la son-Blanche avant de se rendre à l'éal our terme comme praside | des Etats-Unis, M. Wendel! Willkie se 1s. James (à gauche) qui fait partie de 1a marine amaricame, et Eliott (a droite une fois que vous avez duc»Dodd's pour les Reins, même si elle on a déjà grap! A | écéd | re à l'église pou préparait à parte por l'Angleterre en avion. M. Willkie, qui “ut fait partie de l'armée aérienne des Etats-Unis. Cette photo fut prise à laentendu parler. assister 4 un service to 191eux précédant la céromonie officielle de descend 11 de voiture "St reçu par le Secrbtaire d'État, M. Cordeil grande suirôe de gala, qui eut lieu au Constitution Hall, à Washington, la veille

l'assermentation Hull. M Willkie at mn3ms à M Winston Churchill une lettre de l'asseementation du président
certo © la Man de M Roosevelt     

  
  

LABATT BAT TOUS LES RECORDS!
La “Patne”, Montwal, le 16 fourier 194]    
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La célèbre église de St-Mary

le-Bow, à Londres, réputée

pour ses cloches, à été bom-

bardée par les nazis. au cour:

de raids récents, mais ses clo-

ches sont encore intactes. Le

chaire n'a pas été endomma-

gée, bien que l'abat-voix art
;
été durement frappé

Seuvons les enfants! La.
teur J-B Priestley et sa femme

ont ouvert un refuge dans 1s

banlieue de Londres pour met

tre en pratique le slogan au

nent d'être adopté en Angle-
terre La photo du haut fait voir

les enfants se levant les mains

et les bras après avoir joué et

svant de manger La photo au

bas nous montre deus enfants

de quatre ans qui ne veulent pes

perdre une seule goutte du lau

que ‘ontenaient leurs tesses

Il fait froid à Londres, même

quand les bombes incendi-

aires pleuvent sur la ville, et

les membres d'une équipe

de seuveteurs que l'on voit

ici trouvent que leurs chau-

des coiffures sont bien com-

modes. Ces hardis sauve-

teurs n'ont pas perdu le

sourire, loin de là

PRE

 

   

L'autel à été détrunt,

mais, fait étonnant,

la célèbre peinture

qui le surmonte ne

porte aucune mar-

 

que de la fureur

nazie

TULIPE NOIRE
CROIRE EU

Cn parton jareur § Vasteme dirt
man purstiténs. © ‘ons Iinftapanamble
emtitiamy de care Si.

Us aren 81 20
Buse de fase. 6529, 8/00 06 8220

ET PARAISSEZ RAJEUNIE DE 30 ANS

#3 vuus capidement et sûrement vous pou-
uancer ces mèches de cheveux grise

at
pot
rlont vous aves besoin Gi
volorent qu'il senjerme
N'eflecte pesl‘oadul

 

   
dans toutes les pharmacies

les comptoirs d'arhcles de toilette
vec garante de remboursement

  

    
    

  

  

 

    

   

   
 

 

VOUS PAYEZ BIEN CHER VOTRE

NERVOSITE
KY     

Vous ne devez pas ignorer ces laits

Des nerfs épuisés peuvent vous signe. vous
vimllr de votte vie un .auchemar de
ialoune ei d'idées nuites Souvent cette ner-
vouté provient de Jbsordie topctionasis

enw donc leComposé Végétal
Lydia L Pinkhem pour calmer vos macis
surmesés of cornger les irrégulartés
fonctionnelles. Depuis plus de 82 ans le Com-
posé Pinkham 8 soulagé des miliers de grand.
mères, de mères et de filles, aux baures ditficaion.

Le Composé Piakham, lait d'herbes et de
racines éprouvées, doni chacune à une vertu
particulière, out l'un des plur effuuuies tonques
jéminsas qui soient Sous forme Liquide ou em
pastilles (même formule). Fastes-en l'exsés.

  

 

 

 
La ‘Patrie’, Montréal, le 16 février 194’

 

  FABRICATION CANADIENNE    
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L'armee americaine fait actuellement des manœuvres dans la zone du canal de Panama
pour se rendre compte de l'efficacité et de la molilité des nouvelles unités motorisées qui
ont remplacé la cavalerie. On voit ci-dessus des carmions militaires quittant une barge

Les camions dorvent emprunter la route du
canal pour passer de l'est a l’ouest, parce qu'il n'y à pas de route terrestre que traverse

l'isthme entierement

4 Gamboa, apres avoir passé par le canal

  
  

 

  

L Allemagne vient de lancer le nouveau hombardier qu'on vost 1flustré cr.

= x
Ea

Quelques unités ae hares de combat de | armée américaine circular! sur une route

aumilieu d'une plantation de bananiers à Panama durant les manoeuvres destinées

TERRE
x

von

Cette photo envoyse à New-York
par rathio nous fait voir un homhardier a quatre moteurs que les nazis apmiellent ‘Focke-Wulft Kuner«

qu'ils emplowront pour homharder les convens anglais

 

  
“ © Bile

Et maitrerare an avion-torpdleur anolar,

ine emsolér de reconnaissance

aux cavolées de re

raat

Let appareil

La ‘Patrie’, Montréal, le 16 fevrier 1941

Blackburn Bots
Le nouvel appareil » deux TOtrurs ce B9O hewy ,v

Onnaissan. «et 4u lancement ie

stp

rorpulles aérsenmes

   

à démontrer l'efficacité de l'armée motorisée

Quaique part en
Lybie un soidat bri-
tannique examine

l'inscription qui ap-

parait au-dessus de
l'entrée d'un abrs
souterrain aban.
donné par les trou-

pes taliennes de-

vant la poussée (es

troupes  hritanm-
ques. Les Italiens
avaient écrit ‘‘Bel-
lavista”” ‘helle vue
[à ils durent pen
ser NUE lu vue des
troupes anglatses

ne leur plaisait pus

du tout

   
  

 

 

olie et vous serez aimée

votre conseillère de beauté
‘“Coshmere Bouquet‘

Une carnation tendre comme un peale
doux comme la caresse d'une rose.

Que ce soit votre partage Gagnez
l'affection de l'ami chéri.

Vases combien plus séduisant est votre
teint par l'emploi de ma nouvelle pro
“Cashmere Bouquet”. Sa composition
csi plus fine que ismais. C'est pourquoi
«lle adhère sans ohstruer les pores de la
peau et sans l'empâter

les nouvelles nuances son
au-dela du possible Tons
de pastel donnam
4 sore cpiderme
f'évlar ce le dusere
d'une pêche. Faites
en la preusc en
compatant Cash
mere Bouquet’

 

jolies
tendres

aves la nuance de
source poudre
habauelle 15¢ ot 25¢

Essayez les nouveautés modernes ‘’Coshmere Bouquet‘,

 
 

 
Rouge, Poudre, Crème ‘Trois usages’ et Savon

a

    

 

AMELIORE DE 3 MANIERES IMPORTANTES
Neuvesu Parfum—Ce parfum extrait d'orchidées tropicalis et de vio.

lettes des montagnes s quelque chose de grisant.

Nouvelle Boouté—Un nouveau mélange idhuiles d'olive et de palme
nettoie avec douceur, aide à garder votre peau douce
et fraiche comme des pétales de rose.

Nouvelle Formeté—Comprimé très dur—chaque morceau est plus dura.
ble—vous épsrgne de l'argent.

Nouveau Palmolive Amélioré
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Leuxième Section

  
JOURNAL DU DIMANCHE

   

= 16 février 1941

NOTRE MARINE À L’OEUVRE
(Pur Francoise QRIGNON,

collaboration spériale à

da “Patrie”,

NS cette guerre, le combat

le plus acharné et peut-être
le plus dévisif se livre entre let
hommes montant les navires qui
suivent les routes de l'Atlantique

nord. C'est un combat a mort
pour la suprématie de la mer, la
quelle eat indispensable À In sé-
eurité des Îles britanniques
Cest ertteé route que les Aîle-

tentent de barter, afin
d'empêcher les npprovimonne-
ments canadiens ot américains
de parvenir à l'Ansleterre
Au cours de cette guerre ma-

rltime, on ne peut ervire à une

acc mde A tout instant peut sur-

gir de loc an un danger improv,
La mort ot la destruction frolent
eonatamment ers Havites,

Ia maine canadienne
role vital dans celle Jutte mn cours
de Luquelle Une » ide de relà-
chemi ot dans la Vigiiiner pour-

Fait vauset de leurdes pertes,
Conds gue Le mistine an,

se avcamphit a
que en Mediterrane

mer du Nord, gur les routes con
merctaiss du Royaum Var, de
l'Afrique. dune Yocean Indien, le
aui de l'Atlantique et le sud du

Puclfique, ls marine cum diet

agit comme gardienne de la par
tie occidentale du notd de l'Atlan-

tique.

Biep plus, comme le prouvent
la perte du aser” et du

git 7 ++ le torpillage du eue
na nus destroyers partic)pent

mands

 

Joue un
 

 

  
     

 

       

an saut, pres du continent eu-

Foren On les retronve au si dut
la mer des Antill comme le dv  

 

mortre la participation de "As.

almboine” à la capture d'un na-
vire nazi que les Alivsmanda ten-

tatent de «aborder. Tls sont vus

tement dans le Pacifique, où le
ve Rohert™ s'empara récem-

 

“py

mer* du navire aflenrind “Weser”,
Tis sent sujets À combattre sur
tous ies frants maritimes du con-

 

 

  tinent amésieain
La manne canadienne rscurte

non evulement des convois, mais
des cxntiines d'officiers et de ma.
rina de Ia RCNVHR. sont aussl
en servie actif sur dre eroisours

  

 

   

  

 

mars tds nrnws de la tine
ar Le “Jesvis Pay par

ex cn «ut sa part de glmnte

pour Te marine canadienne dans
un rombat mortel contre un er
scar de poche allemand

Ho fout aigu ler que la martine

ear diese 1 dirtrée entiére-
ment par des Canadiens. En 1810.
& 8m nais:ance politique, et du
rant la advinicre guerre, alors
quelle n'étut qu'un embryon de
marine. son personnel compre

nait nécessairement un nombre

considerable de marins anclais.
Aurourd'hui, In flotte toujours
epossante du Dominion, avee ses
propres navires (t marins est en-

tièr 11 canadienne, à l'excep-

destroyers, construits en

uleterre et des six autres qui
furent obtentus ecomment des
Era Unis
les officiers commandant les

di<tioners sont presque tous des
Canadiens de naissance: il en est
Ainsi de Phono Anus Lo Maeda.
nabd, ancien premier ministre de

la Nouvelle-Feocse, qui cst le pre

mer taulitte du nunistère de Ia
Marine; du eon'reamiral Ierev
W. Nelles, chef de Véatat.may
naval; du commodore Jun
commandant de la division de
l'Atlantique et des autres offi-
chers de haut rang; 11 en est de

meme pour Ja mayjoiité des offi-
cier: des martos, des quetifions

et des autres membres de la mae
tine canadienne.
La révélation de hauta faits ma-

titumes lel ct là eonme dans le
ens du “Margares” et du JIBS

nav” ne donne qu'une faible idée

   

  

 

 

  

 

  

  

  

 

  

 

  

 
Ses petits canons crachantle feu, le ‘Jervis Bay”se dirigea vers la ligne de tir des gros canons du raider nazi. Deux
heures plus tard, il coulait avec con capitaine et une partie de con
combat héroïque qui empécha la destruction totale d’un convoi,

du travail imineuse qu'accomplit

la marine canadienne, qui compte
nrodintenunt plus de 150 navires,

comprenant 12 destroyers, des
croiseurs marchands armés, des

  

corvettes, des balayeurs de munet

et des vedettes lance-torpilles, La
marine canadienne entra en action
le jour de la déclaration de fa
guerre et ne cossa  jamale de

 

pinndie d & ‘ans Annoncer
patent qu'elle met en branle une
mechan fo “te Dion organisée
qui est uns

ne iv He pour

 

  

 

équipage. Plusieurs Canadiens participèrent À ce

 Halifax, buse navale en temps

de paix, n'était qu'une bate ma-

ritime bicn paisible, Ca port pos-
rédait toutefois le noyau d'une

(Suite à la page 11)

 

 



 

 

 —LA PATRIE Dimanche, 16 février 1941

 

Mar je major Thomas COULSON,
sollaboration spéciale

à la “Patrie”,
A PLUPART des gens sont

heureux de proclumer leurs

victoires. Toutefois, la modestie,
Qui est une grande qualité chez

las gens ordinaires, est d'une im-
portance primordiale chez l'es

B.
Loin de proclanier ses succès,

Feapion doit s'appliquer à denseu-

ser dans l'ombre, à faire son tra-
wall comme le castor, s'efforçant
d'empêcher tous ceux qu'il ren-
æsntre d'avoir le moindre sou
goa sur ses actes. I! dait s'effor-
eer de n'être vu que de ses chcfa.

Personne ne doit avoir le moin-
dre soupçon qu'il connait der se-

arets et quil posséde dos infor-

mations précicuscs.

Contrairement a ce que jun

pourrait croire, € nest pas de

recueillir les informa:.o.15 qua

 

sonstitue ia besozne difficile de

Feapion. C'est la chose facue Ce
Qui est important pour l'espian,

m'est de garder ies informsut.ons

Qu'il à obtenues. et surtou: de ne
pas ve faire decouvrir.
Suppasons quun espinn soit

tembe sur un document contenant

@es renseignements militaires
fmportants, un jour ou l'autre on
découvrira que le document a ete

enlevé ou quil n ete de; luce.

Aussi, instituera-t-on une «nquc'e

at notre espion sera Yur un bra-

uier, peut-èlre tombera-t-il entre

Les mains da 1; pa::ce. et ce sera

aa fin. Voici deux histoires qui

fMustrent bien dans quelle sida
tion se trouve constamment !es-
pion.

Envoyé en Russie
A PLUPART des lecteurs sont

au courant de la carrseère de
Maria Lesser. À mon avis, eile fut
Ma plus grande espionne de tous

Jes temps.
En ces dernières années. elle

occupa le halt poste Ce directri-
ee du service secret en Aliema-
gne. C'est ce qui lui valut la res-

ponsabilité de l'“spionnage en
France ot en Angleterre. ainsi
qu'en arriere des zones mibitaires

œur le front ouest.
On a dit et écrit beaucoup de

@hoses sur cette femme remar-
quable. Toutes lea histoires que
Ton a écrites eur son compte ne
dépassent pas la vérité. Pratique
ment rien n'a été écrit sur son
premier succès: le val du plan
complet de mobilisation de ja
Ruas:e. Je raconte les détails de
cette merveilleuse histoire com-
me elle me les a racnntés clle-

même.
A l'âge de 18 ans. Maria septit

d'un capitaine du nom de W

ky, un Polonais qui se troutait
dans la cavalerie =allemrnde.
Wyanky n'avait pus un caractere

bien stable. II ne cessaft de
me créer des embar:us Aussi. pour
s'éviter la honte détre clharsé de
Varmée, il s'enrôla vlontairement
dans ie service secret.
M fut envoyé en Nussie. Après

avoir terminé son entrainement,
#] se vit chargé. chose à peu prés

Smpossitble. de découvrir le plan
de ninhilisation de ta Pussis Ce
tait chose connue que la Russie

avait élabaré un nouveau pian de

mobilisation. base sur son al

Mance avec la France. Toute laf-
faire était soigneus ment gardée

par les principaux mratèges de
l'armée. Méme le monistre de la
guerre (x lu sold* de l'Allrma-
gne!) ignorait ou te trouvait le

document
Dans le but d'assarer de l'uvan-

eement à son amoureux, Maria

Lesser résolut de se lancer. elle

auesi, à la recherch: du fameux

document secret. Elle visita plu-

afeu-” Térions de la Russie, en

qualité de représentantr d'un

journal allemand. Eile interviewait
les généraux de la nouvelle école

russe.
Naturellement, la jeune fille dut

se faire aider dans la rédaction de
ses entrevues. Piusiewe officiers
furent fiattés de la visite de cette
Jeune Allemande, et (is recherché.
rent sa compagnie. Plusieurs en-

trevues furent retardées pendant
des jours, et eurent lieu dans Ia

 

  

plus grande intimité. Au cours de

l'une de ses entrevues, elle apprit

où se trouvait Ja seule copie com-

plète du plan de mobilisation du

pays.
Un plan fort comrliqué fut alors

élaboré pour voler le document et

l'envoyer en Allemagne. Maria
avait gagné le colonel qui avait

M direction du personnel. C'est

lui qui avait la garde du fameux
document. Par ses écrits comme
eritique militaire, elie reussit à
faire désigner © colonel comme
représentant de l'armée russe à
ées manocuvres de l'armée fran-
Guise. Elle voulait ainsi se servir
du colonel pour arriver a ses fins.

lorsque le colonel guitta Saint-

Petersbourg, pour se rendre à

Paris, i! apporta. à ia demande de
Maria, non seulement une boite
de documents, mais deux. Ses bi-
Joux furent placés dans un cuffret

 

ein. Elle
Wyanky.

Loin d'étre félicité pour son fa-
meux exploit, Wyanky se vit ré
primandé sévèrement pour s1 co
lossule bévue! On lui commanda,
ainsi qu'à Maria, de retourner à

Saint-Petersbourg, et da remettre

le document à la même place qu'il
avait été pris, afin que personne
ne sen apercit. Quarante-huit
heures plus tard, le docunient se

trouvait là où il avait été volé.

Mais, avant d'étre etournés em
Russie. les documents furent as-
gneusement photograpi.iés!

La Russie moblliseruit-elle com-
tre l'Allemapne, cette dernière

saurait exactement cumment les
choses allaient se faire. Elie était
également capable de se préparer

à fuire face à toute éventuaiité.
la erninte den autorités alle-

mandes, c'était que ies Russes se

remit son trésor à

 

an Russie, st qu'une toute putile
armée suffirait, pendant que l'ar-
mée de l'ouest avancerait rapide-
ment dans la direction de Paris,
à travers la Belgique. Après la
chute de la France, ce qui devait

prendre environ six semaines, ls

vaste armée allemande devait cou-
rie vers l'est, pour faire face aux

Russes dont les progrès devaient
être lents II n'y avait rien qui
pouvait empêcher la réalisation

du projet de Von Schieiffen.

Mais Jes Allemands n'avalent
pas trompé Jes Russes. Dés qu'on
s'aperçut que be plan de mobllisa-

tion était disparu, un officier
fouilla la malle du colonel qui par-

tait pour Paris On gurda le mien-

es je plus complet sur l'affaire.
Pas un seul mot. Mas dans je
plus grand secret, un Eouveau

plan de mobilisation fut prépare.

La etratégie élaboree dant le pre-

 

Natalie avait tellement gagné la confiance d'un officier de l'ambassade italienne,
qu'elle travaillait au déchiffrement des messages diplomatiques. Un bon jour, la jeune
fille disparut avec le code qui servait à la rédaction des messages.

et mis dans l'une de ces boîtes.
Elie lus représenta que, is bijoux

aux douanes, sont la cause de
beaucoup de tracas le colonel fut
tout heureux dobhiger nina! la
Jeune fille qui devait l'accompa-

gner à Paris.

Le coffret, dans tequel se trou-
vaient nes bijoux, Con‘rnait éza-

lement le fameux document du
plan de mobilisation de la Russie,
volé au dernier moment. Comme
le fameux document se trouvait
dans la maile d'un envoyé diplo-

matique, il ne fut pas examiné
aux douanes.

lLarsquells fut en terre alle.
mande, Maria recouvra ses "bi-
Joux”. Elie continua sa rrute avre
le colonel russe. Soudain, elle fei-
Enit d'être malade. Elie devait

être mère bientôt. Craignant des
complications, elle prit un train

en direction de Berlin, afin, âi-
sait-eile, d'y consuiter un méde-

fusnent aperçus de la disparition

du plan de mobilisation, et qu'un

autre plan fut dressé. Ainsi, les

Allemands auraient été obliges de
recommencer & chercher ce nou-

veau pan. Eniretempe, les straté-

ges allemands aurant trovaihé
dans l'obscurité, ne sschant pus

quelle nouvelle menace pesait sur
l'Kst.
Pendant des semaines, les offi-

ciers du service secret allemand
furent attentifs. Pas un seul mot
de soupçon. Pas la moindre men-

tion de scandale. Aucune explo-

sion de colère contre l’eapionna-
ge en Russie. Le silence continua
A régner. A la fin, on admit que
in petite Maria Losser avait ae
compii un véritable exploit.

La Russie change
ses projets

Oo” SAVAIT en Allemagne, que
Ja mobilisation serait lente,
 

mier plan fut complétement chan-
gee. la mobilisation, d'apres je
nouveau proyet, devait se faire

beaucoup plus rapidement. On se

proposait ainei de donstr une ie-

çon aux Allemands.

Aussi, en 1914, sornque 1e Russe
entra en guerre ec Allemagne,

c'est je nouveau pian de mabslisu-

tion qui fut suni. La faitiesme ne
trouvait dans la ditect:on de l'ai-
mée. S'il y avait eu plus de coopé-
ration et d'énergie chez lee gené-
Taux russes, jes Allemands au-
FTaient perdu la tête.

 

 

En toute vérité, v haut com-
mandement allemand fut renversh
de la rapidité de la mobilisation
russe. Les Aliemands prévoyarnt

une situation tout à fait contraire
à celle qu'ils avaient anticipée.

Déjà la panique s'était emparie
6e quelques généraux. C'ent alors
que surgit HindenLurg. qui
Nea Jen faits d'armes que jamais

 
  

les stratèzes militaires (alle
mands) n'avalent prévus. ,
Ce récit devrait suffit à démon-

trer ce qui peut arriver quand un
espion enlève des documents. fi

la victime d’un espion est auffi-

samment éclairée, immédiatement
les Informations obtenues devien-
nent fausses, comme dans le cas
Que nous venons de raconter,

Bien peu de gens connaissent

des détails sur Natalie l’etrovna.
Nous savons cependant qu'elle

était originaire serbe. Elle vint

habiter à Berlin au temps où cette
ville jouisrnit d'un règne de guie-

té. On pouvait alors y avoir quel-
que argent sans être soupçonné.
Natalie fit sensation dans les mi-
lieux diplomatiques,

Elle se montrait aimable avee
tout le monde; distribuait ses sou-

Tires à tous ceux qui voulaient les
cucillir. À un ecrtain moment, un
Jeune diplomate 1tallen manifesta
de l'attention pour la jeultie aven-

turièie. À partir de ce moment-

la, aucune autre personne ne put
trouver grâce auprés d'elle. En

peu de lemps, elle avait obtenu la
privilege de visiter l'ambassade

et d'aider son amoureux duns sa
difficile tâche de rédiger les mes-
sages diplomatiques d'arrés un

code, et de défricher lus messages

qu'il recevait. Elle almait ce tra-
vail, qui ne comporte cependant

aucun intérét. C'est d'ailleurs un
travail trés abrutissant. Mais, elle
aimait cela et faisait ce travail
avec une perfection admirable,

Le mème jour, disparurent de
Berlin, la jeune fille ct le code
de l'ambassade.

Heureusement, le vol fat vite
découvert, et on se nut a la re-
<herche de la voicuse. Comme
conséquence de cette affainie, plu-
sieurs diplomates italiens partie

rent sucessivement pour l'ile de
Lipari. De son côté, Na‘alie Pe-

trovna, sous divers alias, partst &
travers le monde réalisant l'une
des plus vastes odyssces dea

temps modernes.

Toujours en possession du fa-

meux code, elle alla d'un pavs a

un autre. Elle n'était pas aussitut
arrivée dans un pays que le gou-
vernement demandait et abtenait
son expulsion. Natalie et ses deux
gardiens, deux gros galllards des

Palkans, devaient choisir les pays

où ils allaient. Fa ne pouvalent
renturer à entrer dans le pas

qui avait tramé le vol cela
aurait amené des explications --
et ila ne devaient pas surtout s'ex-

poser à entrer dans un pays ou
l’on se serait contenté de l'rxpul-
sion.

Le code est vite changé
ERSONNE n’a jamais profité

de ce vol. Les Italiens n'ont
jamais retrouvé leur code. Ils s'en
sont vite désintéresiés. Luvs quis
eurent découvert le vol, tis chan-
gèrent complétement leurs s-

xnaux. Ce code. obtenu au prix
fort. (Natalie vécut à Berlin et
à grands frais) ne valut jimiuis le

papier sur lequel il était écrit.

SI Natalie avait eu piutat I'.dés
de photozraphier le code, pendant
qu'elle en avait la chance sms
être vue, tout aurait été différent.
Le Druce aurait peutétir ru à
souffrir de cette affaire, pes adver
suires pouvant défricher tous aen
messages diplomatiques Natulle a

rimpiement fait une bévue impur-
donnable.

(Suite à La page 12
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 —=L4% PATRIE

NOTRE;MARINE ÀL’OEUVRE
(Suite de Ia page 0)

organisation’ nécessairs pour ae
compiler une couple de des
troyers et quelques navires de
plus petites dimensions. Le Ca
nada devrait décerner dea hone
neurs aux officiers et aux hommes
de cette petits base navale, qui
æervirent avec tant de loyauté du-
rant les années de paix qu'ils peu-
vent maintenant offrir à notre

vaste expansion navale une base

de tout repus. Cela ne se voit pas

sæculement à Jinlifax, mais auss! à
d’autres bases de l'est du pays que

l'auteur & visitées.
Ft ce port est aujourd'hui, Je

nerf principal de nos activités na-
vules, de Montréal, au golfe, de

la mer jusqu'à Terre-Neuve, de là
à la pointe du Maine, et ensuite
au delà de l'horizon. Ce port veille
sur 2,000 milies de côtes une demi-
duuzalne dc grands ports et des

dizaines de plus petits,

Aux approches vitales du port
on & Installé des filets et autres
dispositifs contre le danger des

sous-marins. On y contrôle toute
circulation navale, les amarrages

et le stationnement à l'ancre. On
y inspecte tous les navires qui y
entrent. On examine à fond tous
les navires partant en convois
pour empêcher la contrebande et
le subotuge. Sur les terres hautes,

un service de signaux fonctionne

de concert avec les patrouilles de

l'aviation canadienne et lrs pos

tes de la défense côtière. Des ba
layeurs de mines font une sur-

ve.llance protectrice aux appro-
ches des chenaux de la cireula-
tion marltime. Une surveillance
étroite eat fuite contre les navirea
louches et pour déjouer toute ten-
tative d'attaque sous-marine,

En plus de ces services actlfa

la marine a ses barruques dans
les édifices de l'exposition, à Ha-
lifax, où l'on est tellement à l'é-
troit que bien des recrues doivent
habiter chez des civils On y
poursuit l'entraînement de mil-
licre d'officiers et marins nou
veaux; c'est là aussi qu'on chol-

ait les équ.pagyes des navires qui

viennent s'ajouter à notre flotte

chaque semaine.

Du matin au soir, les classes

æout ouvert pour tous les do-

mines possibles de la marine:

navigation. arullerio,

|

signaux,

sans-fil, mines et torpiltes char-

gra de fond, dispositifs contre les

sous-marins, vigie alimentation,

etc. Les classes se succèdent avec

leurs professeurs, leurs tableaux

notrs et leurs instruments qui

vous font penser à une univer

sité.

Ie port, avec ses vieux édifices

remplis à craquer tandis qu'oa

en construit d'autres, avec ses

rues bourdonnantes d'activité, est

une véritable usine. Sept jours

par semaine, on travaille à la ré&-

paration des navires.

Ceci, 11 faut s’en rappeler, #6

passe sur la côte de l'est, centre

de la force navale canadienne. La

côte ouest, même affairée, à les

mêmes caractéristiques mais dans

des proportions moins grandes.

Aucun endroit au Canada ne

vous denne une impression du

temps de guerre comme ce port de

l'est. Aucun endroit au pays ne

donne une meilleure Idée d'un ef-

fort de guerre plus complet. Aussi

grand que soit l'effort de l'armée

et de l'avintion, je me rendis

mieux comp/“ de notre participa-

tion à cette guerre en visitant ce

port.
Le point vital dé cet effort im-

mense sur la côte de l’est est au
srations”, od
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  GROVES
LAXATIVE BROMO QUININE 

Yon retrouve le commodore G. C.
Junes, R.C.N,, et ses adjoints. Le

jour de mon a:1.vée, je trouval le
commodore arpentant son bureau
de long en lirge comme si c'eût
é@ le pont d'un destroyer en pluln

combat C'est une des caractéris
tiques de cet officier,

Il se faisait du travail intense
dans son esprit. Il dirigeait l'éva-

cuation des navires de patrouille

du St-Laurent avant Is prise des
flaces. Une vedette lance-torpilles
étuit en usfficuités quelque part
11 donnait des ordres à ce sujet
En outre, un convol s'apprétait à
quitter le port. Il pensait donc à
ce départ et au périlleux voyage.
l’luslvurs corvettes nouvellement
construites affrontalent des con-
ditions atmosphériques difficiles
dans leur voyage côtier pour re-

joindre Ja flotte de l'est. II suivit
le progrès de leur voyage avec
anxiété. Une épidémie avait rem-
p!l les hôpitaux navals et les clas

ses en souffraient.
“Des maux de têtes!” dit-Il, mais

#1 se mit à sourire comme s'il pré-
férait en avoir.

C'était un Jour propice à la mé-
lancolle. Du ciel. tombait de ls
neige molle ou de la plule. Lo

commodore Jones continuait de
scruter le clel, tout en regardant
sa montre de temps à autre. Je
pensal qu’il désirait me voir le
quitter. “Non”, dit-il, “venez aveo
moi Je dois assister au départ de

quelques destroyers 4 11 heurea
Ce sera intéressant”

“Ces destroyers américains?”
lui demandal-je. “Oul”, répondit-it,
“ils sont prêts à subir quelques
essais”. Un sourire ornait ses lè-
vres.
Je surveillal donc ces destroyers

américains, réparés par des ou
vriers canadiens, comme lis fai
salent vapeur vers le large sous

la direction de leurs équipages
canadiens
Sous la plule, le commodore les

regardait féndre l'eau Du pont
un marin dit à un camarade resté
à terre “Au revoir, Georges. Dis
bonjour à Marguerite pour moi”.
“ie commandant est mon beau

frère”, me dit le commodore. “Je
devrais lui dire au revoir, je crois
Je ne le reverral peut-être que
d ns deux semaines.”
A ce moment, un officier fit son

apparition sur le pont et salua. Le
commodore lui rendit son salut.
Aveune parole ne s'échangen. C'est
ainsi que les deux beaux-frère:
disient “au revoir” en marins. Le
destroyer, ses charges de fond en
place et ses cunons protégés con-
tre les éléments, leva l'ancre et
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Un destroyer—un écran de fumée sur I mer, La marine canadienneouide maintenantnt douze destroyers, dont
6 des 50 échangés par les Américains aux Anglais pour des bases navales.

“Ils vont se placer en forma-
tion”, me dit le commodore, “et
faire route en grand style”.
Les autres destroyers partirent

tour à tour. Je me rendis ensuite
non loin de là, à un endroit où des
centaines de marins et d'officiers
à l'entraînement se rassemblaient.
Un faisceau de lumière apparut
au haut de la tour. Peu après, le
premier destroyer doubla ia poin-
te de la jetée.

Au commandement d'un offi-
cier, des hourras jalilirent de ces
centnines de poltrines. D'autres
hourras suivirent à deux reprises.
La brise apporta aussitôt la ré-
ponse des marins rangés sur le

pont du destroyer en vue, mais

leurs cris de jolie se mélalent au

vent et au bruit de Ja plule fouet-
tant l'eau. Et du pont des dizaines
d'autres navires ancrés, atten-
dant des convoyeurs, parvinrent à
nos orcilles des cris d'admiration
qui s’affaiblissaient cux aussi sous
1e vent
Les autres destroyers reçurent

tour à tour te même salut. En peu
de temps ils disparurent à l'ho-

rizon, voguant vers l'Atlantique
et ses dangers. Les marins ras

semblés se dimpersèrent sur l'or
dre de leurs officiers.
Depuis le début de la guerre,

des dizaines de nouveaux navires
ent été ajoutés à la marine cana-
dienne, appareillant pour necom-

plir leur tâche dangereuse sans
que les journaux n'en donnent de

nouvellés. Je demanda! au com-
mandant H. G. DeWolf, chef du
personnel, comment le Canada
réussiasait à fournir À ces vais-
seaux autant d'hommes possédant
les connalssances requises en na-

vigation, artillerle, ete.

Tl me parla alors de la solids
instruction élémentaire qui se
donne dans les différents postes
de la RC.N.V.R. À travers le Ca-
nada, où même en temps de paix.
des hommes attirés par la vie ma-
ritime s'y préparent à titre de
volontaires. Chaque hiver, les des-

troyers canadiens en croisière

dans la mer des Antilles avalent à
bord un certain nombre de réser-
vistes volontaires, recevant leur
entraînement et prenant à la mer.

Ces hommes retournalent ensuite

dans feurs foyers pour y puiser

encore de l'enthousineme.
“Puis la guerre déclarée”, dit-il,

“fl fut possible d'entrainer plus
rapidement des marins pour des

tâches particulières et de les pla-
cer sous la surveillance d'hom-
mes sguerris pour pratiquer et

prendre de l'expérience sous ces
éducateurs navals Iinégalés qus
sont Ia température, la mer et le
danger d'avoir À affronter l'en-
nemi.
“C’est à frayer graduellement

avee des pens du métier qu’ils se

forment. Cela ajoute à la reapon-
sabhité des officiers et marins
connaissant À fond leur métier,
mais tous dotvent mettre l'épaule
à la roue. Ce n'est pas une partie
de plaisir pour les gens d'expé-
rience, mais nous sommes en vols
de bitir une marine. Ja RC.N.V.RR
compte plusieurs officiers et ma-
rins possédant de très bonnes no-
tions sur 1a navigation. Ils appren-
nent graduellement la partie tech-
nique des nécessités navales. Bou-
venons-nous que oe sont de sim-

ples volontaires, souvent des en-
thousiastes, entrés dans cette or-
ganization uniquement parce qu'ils
le désiralent, et qu'ils apprennent
vite.”
“La discipline est-elle moins sé-

vère qu'au temps où le Canada
n'avait qu’une marine de profes-

sionnels?* demandai-je au com-

mandant.
“Sur les plus gros navires, non,

car tous doivent travailler suivant
les règies de la navigation, le sort
des navires et des équipages pou-
vant être fixé par la moindre er-
reur. Ces navires sont en patroul?-
le la majeure partie du temps et
tous les membres de leurs équi-
pages peu nombreux trava!'lent
en collaboration étroite.”
Le publie connaît d'une façon

générale le travail maritime actif
de la fiotte canadienne, la manté-

re de patrouiller les côtes cana-
diennes, de balayer les eaux au
cas où il s’y trouverait des mines,
garder les convois aux approches
du continent: comment ses des-
troyers firent la traversée en mai
1940 pour participer à l'évacuation

de Dunkerque; comment d'autres
ont remp!l dans les eaux dange-
reuses de l'Irlande leur tâche de
protéger les convois.
On est moins renseigné sur le

contrôle de cette base navale et
du service des signaux de la côte
est.
Le commandant W. B. Creery

est chargé de la direction d'un
des ports de l'est. Ti en comman-

de la défcnse, en collaboration
ec l’armée et l'aviation; 1! di-

rige la patrouille des environs,
l'inspection de tous les navires, le
balayage de mines, les amarruges,
la circulation dans le port et la
discipline. Le même travail se fait
dans tous les ports Importants de

lest.

Aucun navire de guerre ne sau-
rait en approcher sans la permis

slon du commandant du port: en

cas d'infraction, les canons de Lar-
mée ouvrert le feu II en est de
même pour les navires marchands.
Il me fut permis de jeter un re

gard sur les aspects compliqués

de la défense d'un port.
Dans un canot automobile de ‘a

marine, nous avons fait une tour-

née dans le port où l'on me mon-
tra les postes de surveillance qui
déterminent le mouvement de tous

les navires. Plus loin, je vis les

postes de signaux annonçant la

présence et la venue des océani-
es

Ici et là, des phares et des pro

Jecteurs, souvent invisibles quand
on est sur l'eau, sont installés
dans des endroits stratégiques. On

a l'impression d'être éplé de tous

cotés.
A l'entrée du port, jai vu un

immense filet de mailles d'acier

suspendu dans l'eau à de gigan-

tesques barils et bouées. I] à coûté

$500,000 ot fut placé là au début

de la guerre. Pour laisser passer

les navires, une porte s'ouvre au

centre du filet. Ce filet est capa-
ble d'emmalller un navire de sur-

  

face, si puissant soit, ou un

sous-marin.
Un peu à l'extérieur du port,

un navire monte la garde. C’est là
que les navires sont examinés. À

l'horizon, deux balayeurs de mi-

nes sillonnent la mer. Tout près

du port, sur la côte, quelques cz
banes de pêcheurs.
Nous descendimes à terre. On

construisait là un poste quelcone
que pour la marine. I) se faisait
tard quand nous primes le chemin

(Suite à la page 12)

 

Comment un remède
apporte le

soulagementréel aux
gens qui souffrent de
@ Constipation Fonctionnelle;
© Nervosité et Maux de tête
@ Indigestion et Dérangements

d'Estomac
© Perte de Sommeil et d'Appétit

Lorsque ces Maux sont dûs à une
Digestion et une Elimination

Défectueuses
 

Ne commettez pas d'imprudences
avec votre santé, Une mauvaise
santé cause des soucis et des angoise
ses, mine votre té, et vous
prive de la joie vivre, Quand
vous tombez malade, si vous ites
uns maîtresse de maison, votre fae
mille sers peut-être négligée. SB
vous êtes un travailleur, les moyens
de gagner votre vie seront peut-être
coupés et vous en souffrirez, ai
que votre famille. Bien des maux,
tels que les simples rhumes, nervos
nité, indigestion et dérangements
d'estomac et perte de sommeil et
d'appétit ont souvent été causée
par une digestion défectueuse of
une constipation fonctionnelle.

LENOVORO DU DR. PIERRE
est un excellent tonique etomachique
contu et employé depuis plus de 5 génée
rations. Il est composé aide 8
plantes et racines médici Le
vore du Dr. Pierre est un r

. M agit doucement sur l'es:
les intreti en aidant ja Nature
accomplir ses fonctions régal ë
Etes et d'élimination,

r. Pierre agit completement
iventes- (| aide les fonctions de
: têgle les intestine, augmente

l'élimination ar la voir dec reine; aide
et active la igeation. Si vos maux sont
causés par uns stion et une élimi:
tion dé re toeuser
ragé parce que

si. Obtenez eujourd'hui une boue
ovare ‘et éprouvez vous-même
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Journalistee
   DUN VIEUX

Alan

  

DANSleCHAMPdu
JOURNALISME
La “Presse” la “Patrie” — Une école modèle pour les

journalistes.
(SUITE}

TRANSPORTONSNOUS maln-

tenant à Montréal.
Dansce champ plus vaste, Jo

Journalisme prit des développe-
ments vraiment prodigieux. Les
premières années furent assez ter-
nes, mais depuis cinquante ans
quel énorme chemin n'a-t-on pas
fait Les meilleurs journaux autre-

fois n'avaient que quelques cen-
taines d'abonnés. Aujourd'hui, la
eirculation de nos grands quoti-
diens se chiffre par des centaines

de milliers Des hebdomadaires,
des journaux du dimanche ont
une vogue surprenante, égale, si-

Bon supérieure à celle des feuilles
Quotidiennes. Tout le monde lit.
Lors de mon arrivée à Mont-

réal, en 1891, les journaux popu-
Maires étaient: la “Presse”, le
“Nouveau-Monde”, le "Monde", et
Ma “Patrie”. La “Minerve” venait
de fermer ses portes. Eile avait
eu de grands jours. C'était I'or-

gane politique le plus réputé. À
ea rédaction avait contribué des
hommes de marque: Morin, Car-
tier, Chapleau, Mousseau, Achin-
tre, DeCelles, Provencher, etc. Les
derniers rédacteurs en chef fu-
rent C-A. Dansereau et Jos. Tas-
sé, député de Lnprairie, puis sé-

nateur.

ES CENDRESde la "Minerve"

naquit la “Presse”. Ses dé

buts furent assez modestes, mais

elle se gagna vite la faveur popu-

faire, grâce à la direction inteili-

gente et progressive que M. Treflé

Berthiaume sut Jui donner. C'est

aujourd'hui le journal de langue

française le plus répandu du pays

et des Etats-Unis.

Les principaux rédacteurs de la

“Presse” furent Chapleau, Blum-

hart, Nantel, Marion, Berthelot,

M. Jules Helbronner y occupa

Flusieurs années le fauteuil édito-
fial. La campagne qu'il mena pour

abolir la corvée fut particulière-

ment populaire. I! fut remplacé
par M. C.-A. Danscreau, qui resta
au poste jusqu'a sa mort.

Lorsque je passai à la “Presse”
en 1893, tout un essaim de repor-

ters actifs et débrouillards était
& l'oeuvre. C'’étaient Tétu Char-
bonneau, J-A. Rodier et son fils,
Charlemagne, Arthur Côté, Alex
Côté, Lefebvre. Bruno Wilson, J-
A. Gauthier, Thomas Coté, etc. La
plus louable émulation existait

Parmi tous les employés, typozra-

phes, etc. Ce dévouement général,

@ette bonne volonté contribuérent
fortement à augmenter la circu-
ation,

"EST à la “Patrie” que je fis le
plus long stage. J'y passat

trente ans — de 1897 à 1927. Nous
Toi avons donné, mes confrères et
moi, le meilleur de nous-mêmes.
Nous avions à notre tête le plus
remarquable et le plus actif des
Journalistes, et nous falsions de

motre mieux pour seconder ses

efforts, pour faire de la “Patrie”

Je journal préféré des familles, la

tribune véritable du peuple.

Comme on le sait, la “Patrie”

fut fondée en 1879, par Honoré

Beaugrand. Elle paraissalt alors,

sue St-Vincent. 3ubséquemment,

elie transporta ses pénates rue

St-Jacques où elle devint, en

1807, la propriété de l'honorable

J-Israël Tarte, alors ministre des

Travaux Publics dans le gouver-

nement Laurier, et de ses deux

file.Pie.Louis-Joseph et Eugène.
OS premières années à a

“Patrie” furent fort laborieu-

rieuses, car tout était à faire ou

à refaire. Le matériel était aussi

Mmauffisant et incomplet que le

personnel. Tout, ou à peu près,

faisait défaut. Et Jes patrons qui

mous répétatent chaque four qu'il

fallait coûte que coûte augmenter
| M circulation pour faciliter le tre-
sail des agents d'annonces. Nous

 —

nous condamnimes à la tâche
avec ardeur. Notre petit eénacle
devint une ruche bourdonnante
d'activité. -

La “Patrie” avait été jusque là
un organe frondeur, radical.
Beauchamp, Fréchette, Bienvenu,
Lusignan. Lebeuf, Ernest Trem-
blay, & plus tard Langlois, Sau-
valle y avaient prévhé librement
leurs doctrines avancees. Les lis
tes d'abonnés contenaient à peine
quelques milliers de noms. Une
orientation nouvelle s'imposait,
non seulement duns le domaine
des idées, mais aussi dans les
méthodes d'administration. Tarte
ne tarda pas à opérer les chbange-

ments nécessaires.

La “Patrie” devint un organe
Mbéral modéré, ami du ciergé, at-
taché à toutes les oeuvres natio-
naies et catholiques. De libre-
échangiste, elle se fit protection-
niste. Bref, la “Patrie” de Beau-
grand n'était plus reconnaisable.
C'est dire que les anciens rédac-
teurs s'éliminérent avec ie temps

Le confrère Godfroy Langlois fut
l'un des derniers à abandonner la
barque. I! nous quitta pour fon-
der, en 1904, le “Canada”. Je lui
wuccédal au fauteuil éditorial au
mois de février 1903.

On retrouve plus tard M. Lan-
glis au “Pays”, où {iI continue
de préconiser des réformes dans
notre système d'instruction pu-

blique, ainsi que dans l'adminis-
tration générale de la province.

Elu député de la division Saint-
Louis à la législature de Québec,
li devient l’une des figures les
plus intéressantes de notre repré-

sentation provinciale. Sir Lomer

Gouin lui confia le poste de repré-

sentant de la province de Qué

bec en Belgique. Durant la guer-

re de 1911-18, 0 dut quitter

Bruxelles pour se fixer à Paris
en attendant l'évacuation de ja
Belgique par les Allemands. Di

sons en passant que ai les idées

avancées, radicales, de Godfroy

Langlois inquiétaient beaucoup

de gens qui admiraient ses talents
de journaliste et de politicien, 1

ne comptait pas moins de nom-
breux amis personnels qui appré-
ciaient fort sa bonhomie, son af-
fabilité, la vivacité de son intel
ligenece.

ES JOURNALISTES de talent

nous apportérent leur pré-
cicux concours. Ce fut d'abord
M. Henri Bourassa, qui ne fit
qu'un stage passager; puis M

Omer Héroux qui resta avec nous
un peu plus longtemps. Il s'en
alla trop tôt, nous laissant les
meilleurs souvenirs,

Mes compagnons de travail fu-
rent successivement: J-A Geu-
thier, mon principal assistant;

Bruno Wilson, Wilfrid Gascon,

Gustave Labine, Léon Trépanier,

Louvigny et Gaston de Montigny,

Léonce Plante Omer Chaput,
Hector Authier, J.-A. Fortier, Dr
Fred Pelletier, Alban Germain,
Jos. Dastous, J. de LaBruyére,
Aimé Grothé, Chs. Sylvestre, I£u-
pold Houlé. Jos. Bernard, Olivar
Asselin, Jules Fournier, Ernest
Bilodeau, Ernest Tremblay, Léon
Gauthier, Edmond Chassé, Ar-
thur Sauvé, Gustave Boyer, Léon
Fomelart, Alonzo Cinq-Mars, Os-
wald Mayrand, Thomas Côté, Ra-
phaël Ouimet, Gédéon de LaDu-
rentaye, Gustave Lanctôt, Gustave
Comte, Arthur et Alex. Côté, M.
Tranchemontagne. M. de Cotret,

Emile Ranger, M. Boisseau, Gé-

rin Normand, Rodolphe Girard,

ot Joseph Marchand, Lorenso
Prince, Fernand Roby, Aegidius

Fauteur et “the last but not the
least”, Louis Francoeur. J'en ou-
dile sûrement plusieurs; je leur

<a demande pardon.

LA PATRIE
A "PATRIE" fut en quelque

sorte, durant plusieurs an-
nées, une école modèle où se for-
mérent, sous l'oeil vigilant de
notre maître, J-Israël Tarte, les
meilleurs journalistes qui ont bo-
noré la profession. Ils ont essal-
mé un peu partont. Beaucoup
d’entre eux sortis des rangs pour
occuper des emplois publics, pour
embrasser des carrières profes-
stonnelles, pour devenir recorders,
magistrats, juges. Un certain
nombre parvinrent aux grands
Conseils de la nation, à Québeo
comme à Ottawa. On en compte
aujourd'hui encore quelques-uns

à La législature, au Conseit Légis-
latif, à la Chambre des Commu-
pea et au Sénat. Le journalisme
mène à tout, il auffit d'en sortir.
M. Arthur Sauvé fut leader de

Fopposition, puis ministre des
postes dans le cabinet Bennett

Ce camarade garda un si bon sou-

venir de son passage à la “Patrie”

Qu'il réclama, de son siège à la lé-

gislature un fauteuil au Conseil

Législatif pour le rédacteur en

ehef de ce journal.

L'excellent recorder ILéonce
Plante, dont les admonestations
paternelles évoquent le souvenir

des sermons attendris du bon vieux
recorder Testard de Montigny, fit
avec nous, à sa sortie de l'Univer-
oité, ses premières armes. Ces

derniers mots me rappellent que

Léonce Plante fut l'un de nos plus
distingués officiers durant la der-
nière guerre. Il se complait par-

fois encore mallcieusement à ré-
prouver la discipline sévère que
J'étais tenu d'imposer au person-
nel.

Ces braves garçons qu'étaient
Chs. Sylvestre, mort au champ
s'honneur, et Aimé Grothé. glo-
rieux blessé des Flandres; Hector
Authier, député, ministre, pro-
priétaire de mines dans l'Abitibi;
Léopold Houlé, de la Commission
du Radio-Canada; Gustave Lanc-
tôt, archiviste du parlement fédé-
ral; Louvigny de Montigny, offl-

cier fédéral, représentant de la
Société des Auteurs; Aegidius
Fauteux, directeur de la Bibliothè-
que municipale de Montreal, l'un
des écrivains et historiens Jes
plus distingués du Canada; ete.
Tous ces hommes de valeur ont
fait un stage plus ou moins long
à la “Patrie”. Et combien d'au-
tres qui ont fait leur chemin dans
la vie publique’...

LA “PATRIE" a subl cinq trans-

formations depuis 1879.
Première phase: La “Patrie” de

Beaugrand, organe Hbéral, radi-
eal frondeur, participant à toutes
les luttes politico-relyieuses;
Deuxième phase: la “Patrie” de

J.-Israél Tarte, journal libéral
modéré teinté de protection.
nisme, porte-parole du gouverne-
ment Laurier jusqu'à l'automne
de 1902, alors que le ministre des
travaux publics remit son porte-
feuille; elle recouvre son indépen-
dance, dénonce l'esprit de parti

et préche hardiment l'évangile de

ia protection;

Troisième phase: la “Patrie”

dea fils de l'hon. M. Tarte. que la

Mort terrassa en 1907. Pleins de

confiance en l'avenir. Messieurs
Tarte transportent rue Ste-Cathe-
fine le champ de leur activité. Un

bel édifice moderne sort de terr»
Des innovations importantes sont
apportées, le personnel est aug-

menté. Le journal se gagne de
plus en plus la faveur populaire
et devient Incontestablement l’une
des feuilles les plus varices et les

plus instructives de notre provin-
ee. Tout en professant une atricte

neutralité, la “Patrie” approuve
dans ses grandes lignes la politi-
que progressive du gouvernement
Taschereau: voirie améliorés ou
permanente, exploitations des res-

sources naturelles, développement
de nos forces hydrauliques, créa-

tion de nouvelles industries au lac
8t-Jean, ete:
Quatrième phase: la “Patrie”,

en 1926, change de mains et de-
vient la propriété d'un syndicat

conservateur;
Cinquième phase: la “Patrie”

est acquise par l'honorable P.-R.

DuTremblay, qui lul donna une

direction nouvelle, dont le grand

public ne tarda pas 4 apprécier Jes

avantages. Les diverses éditions

(quotidienne, nationale, dominies-

1e) ont une circulation qui ne fait

ontrer,
em Che. ROBILLARD

 

  

Contre-
espionnage

(Suite de is page 10)

On peut donc eonclure qu'un

don espion ne vole jamais. Il peut
“emprunter”. Voler? Jamais!

Voler un document ou un autre
objet. c'est immédiatement jeter

ralarme chez ceux qui sont vie
times du vol.

Xl y à des oma intéressants de
photographies qui ont été prises
par des espions, au service de di-

vers pays. D y a le cas, par exem-

ple, de cet “ingénieur civil” qui
emprunta les imprimes du système

électrique de Kiel, pour quelques
minutes, afin de voir sl sa com-
pagnie pourrait faire des offres
sur un certain travail que l'on
projetait de fai.e exécuter.

Après les quelques minutes. les
plans furent retournés tel qu'en-
tendu, avec une note à l'effet que
M société qu'il représentait ne
pouvait faire des offres, les maté-
riaux devant entrer dana la cons-
truction n'étant pas de qualité or-
dinaire.

L'ingénieur et Tofficler alle-
mand se séparérent en regrettant
mutuellement “les circonstances
auxquelles ils avaient à faire face.
Mais, l'ingénieur, pour sa part,
avait obtenu ce qu'il voulait. Il
avait réussi à prendre. avec uns
très petite camera, une photogra-
phie pesant plus que son poils

d'or. Il avait en za possession, une
photographie qui expliquait entiè-
rement le système de defense du
canal

Toutefois, personne ne le soup-

tonnait d'être en possession de ce

précieux renseignement, et per-
sonne n'aurait pu avoir le moin-
dre doute sur la duplicité de l'in-
génieur. Aussi, les renseignements
Qu'il avait obtenus étaient-lis dou-
blement précieux. parce que ies
victimes ignoraient complètement
que les ennemis devaient les ob

tenir.
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Notre marine
à l’oeuvre

Buite do la page I1)
éu retour, Nous montâmes à bora
du navire examinateur qui pa
trouille l'extérieur du port 24 heu-
res par jour.

Un projecteur côtier fouillait le
elel où i} Jocallsa un avion qui
nous parut être un insecte gris

dans Je firmament. Un deuxième
falsceau lumineux croisa le pre
miler. Tous deux suivirent l'avion
tant qu'il ne fut pas hors de vus,

Dans le petit bateau qui nous ra-

mena, un autre projecteur fut

braqué sur nous cette fois.
Deux jeurs plus tard, je décou-

vris un autre aspect du travail

de la marine quand je visitai le
poste des signaux du port. Ce
jour-là, on pouvait voir huit
milles de distance sur l'océan et
signaler un navire à l'oeil nu.
Avec un télescope puissant, on dé-
couvrait le type du navire et mé-
me son nom. Parfois, on peut si-

gnaler un navire à 20 milles du
poste des signaux, quand la visi-

bilité est parfaite. Avant de quit-
ter le poste, un officivr en devoir

Rnala un navire à l'horizon.
ot un navire marchand are

dit-il. Quelques minutes

plus tard, il nous disait ie nom

du navire aperçu.

  

Aussitüt les signaux lumineux
entrérent en action. Ceux du na
vire répondirent aussitôt, La pers
mission d'entrer au port fut sc

cordée et communiquée au ravis
re, qui se dirigea vera le chenal

menant à la porte du filet. Au
port, tous les postes de aurvutl-
lance, tous les officiers en devcir
étaient au courant de an présence
et de son identité. Voilà la garde
que monte la marine can tienne,
Nous avons peu parlé des c'uss

ses d'entrainement qui s'y déreue
lent. La devise de l'école des are
tilleurs est la suivante: “Voir le
premier, frapper le premier, frap-
per dur et continuer de frapper”.

Lors de ma visite, 22 c .
étaient au travail dans cette seu

(Suite à la page 16)

    

 

Un éternuement sans précaution, oo une
toux bruyante, peut lancer des microbes
dangereux dans votre direction 4 vie
tease d'un mille & la minute. Au cas od
Lis envah'raient les membranes de voire
Borge, vous pouvez être menaré d'une
irritation de ia gorge, d'un rhume — ou

 

   uves
té ainsi expost, voue

faites mieux de vous gararieer je plu
16L possible avec l'antiseptique
rine. La Listerine tus des mite
micronen
secanidaire
bouche et de Ia gorie . les
vent Inrapables d'envahir la membre
et axkraver l'infection  Empinyse a
temper et feaquemment, la Listerine peut
présente un rhume on diminuer la Kra-
WHE de cer qui eat dHIA commend
Les épreuves ont indiqué den Giminn-

tons de microbe allant Jusqu'à 98.8%
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{Par Thomas LANOUE,
enlluboration spéciale à la “Patrie”.

ANS une petite chambre d'un hé

pital de San Francisco, un hom-
me courageux de 83 ans livre, sue la
fin de sa vie, son dernier combat C'est
le major Andrew Summers Rowan. |

Retiré du service actif de Var _- —fp—

méa américaine depuis plus de 30 ans |—=
déjà mon nom restera toujours us
flambeau dans les annales militaires
de son pays. Car il y a bien des sa-
nées, le major Rowan livra un mes

sage extraordinaire. 1

C'est en avril 1598, à Washington,
vers midi. La salle à manger entière-
ment décorée de trophées de l'Army ol
& Navy Club bourdonnait du bruit
des conversations animées se poursui-
vant sur limminence de la guerre

avec l'Espagne.
A une petite table,

 
   

      
 

   
dans un coin de la —
Rulle, le colonel Ar- IE
thur Wagner, eh-f
du service des ren-
seignements milital-

res,  déjeunalt en ss

compagnie d'un jeu-

ne lieutenant. “Lieu-
tenant Rowan”, dit

le colonel Wagner,

“ze viens de voir le “
président McKinley,
It importe de savoir

quelle sorte d'armée
«st au service du jé-
néral Garcia, le chef
rebelle cubain, et la
force de l'aimée es-
pagnole quit lui fait
la iutte. [mE

“Vous prendrez le
prochain bateau u
destination de la Jis-
miaique et vous vous

meitrez en relations
avec le général Gnt-

cia, qui se trouve: a
quelque part dans
Fest de Cuba”

Et ainsi débuta
l'une des aventures
lez plus étranges et
1«s plus hasardouses

de l'histoire militit-
re des Etat+-Unia,

Moins de douzs
heures plus tard, le
leutenant Rowan vo-
gualt vers la Jam ai-
que. Dans le petit

sac de toile huiite
qu'il portait sous su
chemise, aucun [as

pier comprometiant,

mais une simple let-
tre l'accréditant au-
près des juntes ré-
volutionnaires (con-
srils organisateurs
de la révolte cu-
baîne).

Dès son arrivée à
In Jamaique, Rownn
se présente devant
la junte consplratri-

ce. On Jui assure
que tout sera arran-

ge pour Je le satis-

faire. Le 23 avril, la
veille de la déclara-
tion de la guerre, un
carrosse, venu On n°3

sait d'où apparus
devant ses quar-

tiers.

(Suite à la page 16)

  
Le major ROWAN, lorsqu' fut décoré

par le gouvernement cubain, |] y a deus

 

    
   

 

    
aidant deux nuits et une Journée,
ROWAN et sen compagnons lut-

térent contre une mer en furie
dans leur pelit esquif, désespé-
rant presque d'utteindre La terre

ferme
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Q PIÈCE

CURTISS-HAWK 75A
‘ollez toute La page sur Une feuille de papier à dessin. Atlendez que
\ colle soit bien sèche avant de commencer à découper. Pilez aux
ignes pointiliées et découpez des ouvertures aux endroits Indiqués
est

’“voupez ensuite les différentes pièces puis assembles-les en vous
aidant sur l'illustration du modéle complet. Remarquez que chaque
anguette porte ane lettre qui corrrapond à chaque lettre indiquée
ur chaque ouverture. les lignes pointillées indiquent qu'il faut
"fier, Aux autres endroits, les pièces sont simplement arrondies,

’our éviter toute erreur, faites des esanis d'assemblage avant de
oller. Collex une petite vis ou une petite pierre, enveloppée dans du

:apler de soie, dans l'axe de I'hélice (Plère 1} avant de fermer,

+ vous voulez simplement un aérogiisseur, ne prenez pas l'hélice ni
I+ train d'atterrissage.
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Voici le troisième avion que la “Patrie” présente à ses petits lecteurs. C’est un appareil américain, un “Curtiss-Hawk
TSA”. Cet appareil est de beaucoup supérieur au “Messerschmitt 109” allemand.

(Lire om page 16 des détalls intéressnats sur cot aviem)
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 Dimanche, 16 février 1941 = -

IMPOT
(Par Grégoire LECLERC,

collaloration apéciale

à Ja “Patrie”;

*DOURRAIS-TU venir lel imme-
diatement? me demanda mon

ami Jean au téléphone.

-- Certainement. Mais qu'y 8-1-1]

done?

— C'est à propos de mon Inpôt
sur le revenu, Murinura Jean. Je
n'y comprends plua rien.

-- Le mols de Janvier eat
passé, mon garcon, lul répon-

dis-je. Alors pourquoi t'Inquit-
ter? Tu payeras l'amende.

votlà tout. [Pourquoi gâcher

une belle soirée d'hiver eom-
me relle-ci? Viens donc nvce
moi, nous irons voir plissér

lem enfants a Ia gllssotre mu-
niciprile.

- Ecoute, reprit Jean se-

vieusément. Je veux que tu

vtennes lei. Je n‘aural de re-
pos que loyaque j'aurai termi-

né cutte tâche. Je n'auruis ja-
mais dû recarder celtefeuille
d'impôt.

-- T1 faut pourtant ln regare
der un jour où l'autre, lui rè-

ponds).

Nas tit pas encore pre

paré ta feuille” me demanda
Jean 

Non, uvount-ye, j'étais
pret à n'en occuper Inimédia-
tement après le jour de l'an

mais à ce moment-là, tout le
monde parlait taxes sur un

ton funèbre et je decidist alors

de remeitre toute l'affidre à
quelques jours plus tard.

-- Tu vas avoir un petit
choc nerveux, repondit Jean

au téléphobe.
- Au milieu de janvier, lea

gens parlaient encore plus

que jamats de l'impôt sur le
rorvonu alors je n'eus plus le

courtage de m'attaquer À js

tache   

— Tu n'as pas fini, tepuit Jean

— Puis la deruiére semaine de
Jansier atusva. Je me propusus
de jour en juur de commencer à
préparer ma feuille. Mais quand
J'arrivals au bureau le matin, le
suleit brillait et je décidais de re-
mettre l'affaire à l'après-midi

- Oh! Oh! c'est exactement ce
que jal fait moi-même, répondit
Jeun. *

Et quand l'après-midé arrl-

vial, continunt-je, J'étais trop fa-

igus pour commencer

— Et où en es-tu rendu mauite-
nant? me demanda Jean.

Ce n'est qu'à la fin de jan-
vier, alors que j'avais abandonné
tout espelr, aue jJ'appiis ques ai Fon
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ne voulait pas payer par verse-

ments on pouvuit attendre Jus-

qu'au 30 avril prochain comme
par le passé.
— Ce sera une grosse somme à

payer et tu vas en souffrir, me
dit Jean.
— Pourvu que je ne le sache

pas. Une chose qu'on ne connait
pas ne peut pas faire souffrir.
-- En voilà une belle philoso-

phie, reprit Jean.
— Stupidité!
— Je t'affirme, continua Jean

que chaque versement que j'au-
ral & payer cele année sera pres
que aussi considérable que tout
mon Impôt de l'année dernière.
— Tu as dù te tromper quelque

part.

~~ Tu cruis? Regarde cette
feuille. Impôt de la défense na-

tionale, Vois article 32.
— L'article 327? demandai-je.
-- Trente-deux, eria Jean. Il y

a jusqu'à l'article 53-N.
— B3-N?
-— Ecoute, continua Jean. Je
s te lire cela. Article 53-A. In-
et l’article 17-FE, augmenté si

nécessaire, À cause de l'article
37 «2.

— Hum! murmurai-je.
— Viens donc, ce sera micux,

continua Jean.

- Oul, Je vals aller te voir.
Je me rendis done chez mon

ami Jean, qui m'’attendait dans
le vestibule. Jean me condulsit
Jana le vivolir oli je vir une table
«ncombrée d’nu moins 5 formules
d'impôt sur le revenu.

-— J'en ai pris plusieurs, m'ex-
pliqua Jean, parce que
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Si vous voulez un véritable
problème, continua le lai-
tier, prenez mes comptes de

lait pendant une semaine.

— Je vois tout d'abord, dis-je à
Jean en examinant une des for-
mules qu’il avait remplies, que tu
as écrit ton nom correctement, en
lettre d'imprimerie.
~— Ne perde pas ton temps à

ces niaiserics, coupa Jeun. J'ai

rempli les blancs que j'ai pu. in-
dlquant le nombre d'enfants que

J'ai, ete. Prends dunc le premier

article important. L'article 17-A.

Pour le revenu total, Il faut voir
l'articie 29.
Je tournai donc à l’article 29, à

la page 2.
— Voici l'article 29, dis-je à

Jean, Le revenu total? Mais c'est
bien simple. Cela veut dire le re-

venu total. Tu Inscris d'abord ton
revenu total, puis tu rrtournes à

l'article 17-B. Déductions, voir ar.
ticle 45.
— Certainement, me répondit

Jean d'un ton dédaigneux.
— Volel l'article 45, continual-

je. La somme des déductions el-
dessous.
— Quelles déductions? demanda

Jenn.
-- Ecoute un peu, lui répondis-

Je. Volel quelque chose qui va
t'encourager. Intérêt payé mur
argent emprunté.
— Lis l'article, commanda Jean.

Yintérét des hypothèques sur vo

tre maison où de l'argent emp:un-
té pour votre usage personnel,

— Eh! bien’
— Vulld qui est un peu mesquin

avou ii-je.

-— Sur quoi d'autre voudrais-tu
que je paye de l'intérét? deman-

da Jean.
Cet article est pour les hon:-

3 d'affaires, répondis-je.

— Je le sais bien, reprit Jean.
Toute cette affaire est pour les
hommes d'affaires. Mais si elle est
pour les hommes d'affaires pour-
quoi force-t-on de pauvres ges
comme nous à parcourir cette for-
mule d'un bout à l'autre comme
si nous élions tous des comptables

licenciés. Je parie que 80% des
gens qui payent l'impôt sur Je re-
Venu ne sont pas des hommes

d'affaires et qu’ils ne peuvent pus
distinguer un article d’un autre.

- Attends done un’ peu, dis-je
& Jean.
T était environ 9 h. 25 du soir

à ce moment-là. Inutile de vous
raconter par le menu détuil tout
ce qui se passa cnsuite. Qu'il suf-
fisv de dire que j'enleyai mon pa-
letot à I0 h. 30. que nous fimcs
venir du cidre froid À 11 heures,
que la famille de Jean revint à
11 h. 30 pour aller se coucher aus-
sitôt,
Nous fimes de l'arithmétique

tant que nous plmes, additlonnant
et soust nt. Nous travalllämes
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pendant trois heures, puis nous

nous attaquames à là nwence,
pour Voir si nous ne pouritons p.12

simplifier un peu les op“.niions.

A 1 heure du matin, Jean trous a
(Suite à ls page IH)
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Chevclure vraiment charmante
Ce reflet de eolell étines ant
comme un bijou, dé Ia ponte
des ondulations et des boucles
est l'indive même de la sunté
et de la jeunesse — le résultat
tnratttible de l'emploi régulier
u—

SHAMPOOING
EVAN DE
WILLIAMS

ORDINAIRE‘ 1 0e
Four cheveux

foncés chacun

APai

 

 qu'il m'en faudrait plusleu: = Voiel, lis. N'incluez pas sur la feuille dimpét de Jean
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     (Suite de la page 13)

L'instant d'aprés, il transpor-

tait au galop le lieutenant Rowan
à travers la campagne de la Ja-

maïque Où le conduisait-on? Il
n'en savait rien. Le conducteur
du carrosse ne souffla pes mot.

Dix heures de voyage. quelques
arréts pour changer de chevaux

et notre courrier voit soudain son
carrosse faire haite brusquement
larsqu'un coup de sifflet strident

se fit entendre au milieu d'un
champ de canne à sucre

Quatre Cubains semblérent sur-
xr du soi, près du carrosse. Leur
chef se fit connaître et informa
Je lieutenant Rowan qu'il le eon-

duirait auprès du général Garcia
Ils marcherent un mille à travers
lo champ de canne à sucre aviuit

d'ar‘eindre une petite bale ou un

dait. lis étaient alors séparés de
Cuba par cent milles d'un océan

tnfesté de patrouilles de “lan-

chas” espagnols

La traversée se fit vite, cepen-
dant Sur la cate de Cuba, ua
groupe d'hommes avertis de quel-

que façon mystérieuse de son ar-

rivée prochaine, s'avancèrent pour
accueillir le “delegado americano”.

C'est alors que commença pour
Rowan, une semaine de dure lut-
te. Tout d'abord, ti passe deux
jours à se frayer au couteau des
sentiers dans la brousee, sous la
chaleur accablante des tropiques.

Une fois, une patroullle espagne

le faillit capturer le groupe. En

une autre circonstance, le coutelas
d'un espion manqua par un che

veu la téte de Rowan.

Ensuite, {I lui fallut faire une
randonnée de quatre jours à che

val, à travers les plaines dinx#
reuses et la jungle traitresse. La

 

lèger bateau de pêche les atten- -
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La lleutenant ROWAN recoit sas

ce message”.

nouvelis de :a venue du “delegade

amerieano“ le précéda mystériew

sement dans ce voyage périlleux

A dix heures de l'avant-midi, Je

ler mal le ileutenant Andrew

Summers Rowan communiquait

 

  

ordres: “Trouvez Garcia et livrer

au général Garcia le message du
président McKinley.

Garcia, voyant l'Inportance du

mament, décida d'envoyer pour ré-
ponse au président McKinley trois

 

officiers, qul accompagnersieat
Rowan.
Après deux jours et deux nuits

de pérégrinations, les quatre home
mes atteignirent la mer, presque
au pled d'un fort eapagnal. Dans
ua bateau ressemblant plutôt &

une cuquille et ne mesurant que

1064 pieds cubes, :ls mirent le cap

sur Nassau, situé à 150 milles plux
loin.
La petit bateau fut balloté par

une mer en furie durant deux
nuits et une journée. Ecarté de
aa route, il s'éloigna de Nassau

et toucha terre sur une autre des
iles Bahama. Ld nos héros damam-
dérent passage à bord d'une goë-
lette, et finalement, le 13 mal wa
mois aprés avoir été chargé de

cette dangereuse mission, le lieu

tenant Rowan reprenait pied sus

le sol d'Amérique.
Les renscignements que le liew-

tnant Rowan et les trow officiers
cubains apportérent au départe-
ment de ia guerre, à Washington
s'avérèrent “d'une telle valeur
qu'ils contribuèrent largemeot au

succés complet de l'armée des
Etats-Unis" à Cuba

 

 

 

 

AVIONS MODERNES “
(Suite de ls page 18)

AU LIXNEMBOURG, pres de la
LA ti ontière franco-allemande, les
cis.s avnient surnommé “Alvert
Un audacieux aviateur français

venait chaque jour accomplir

d prouesses au-dessus des gar-

Tusons nazies de fa Jime Siez-

fried. IL pulotait Un avivn améri-

can Curtise Hawk 77-A, et les
luxembourgeois TS

m.ient bruyamment chaque fois

qu'il reprenait le chemin de la

France, après avoir photographie
les lisnes allemandes.

“Albert” sait du “Curtiss-
Hwwk" que “ce merveslleux appa-
Teil” pouvait tourner en cercles

autour de n'importe quel "Messer-
schmitt 108” allemand. C'est, en
effet, l'un des avions de pour-

suite les plus populaires de l'avia-

tion américaine, C'est le trnisie-
me modele d'avion de combat mo-
derne que nous présentons & nus

lecteurs dans cette série de mode-
les à découper.
Le “Curtiss-Hawk 75-A" est mi

par un moteur CycloneWright

pesant % de tonne, refroidi à l'air
et muni d'un surcompresseur a
double vitesse. La fabrication de
ce noteur comporte l'assemblage
de 5497 plèces; les hommes, qui
Les façonnent et les assemblent,

travaillent avec soin et précision.

Quand il est assemblé, la moteur
est nus en mouvement pour ia
premiere fois. Pendant dix heu-
1c8, son fonctionnement est sou-
mis à un examen détaillé, vérifié
à plusieurs reprises, On découvre

alors que les cylindres produisent

2300 tours à la minute, que cha-
Que piston, dès qu'il entre en
jouvement, passe de 24

  

 

 

  

  

 

  

   

 
 

rilles à l'heure dansspace d'ua

cent-soixantième de seconde.
C'est à ce moment qu'on décou

vre les difficultés du refroidisse
ment à l'air du moteur. À cette
phase, les soupapes sont évidées
et remplies de sadium métallique
qui, lorsqu'il a été fondu par la
tite de la soupape, disperse la
chaleur,
La portée da refroldtasement

des cylindres du “Cyclone” est
très grande, st grande qu'elle éga-

le l'espace de plancher d'une sal-

le de 7 pieds de largeur et longue

de dix pieds.

Après avoir subl sa première

uve, le moteur “Cyclone”, éva-

jué à $12/000, est ramené à l'ate-
lier où 11 est remis en pièces, et
cela dans le but unique de trou-
ver et corriger tout point faible
dans la fonte du métal.
Monté ensuite sur un châssis

“Hawk”, le mateur complète l’a-

vion "Curtiss-Hawk 75-A", qui

comporte en tout 100,00 pieces

et 757,000 rivets minuscules,
L'arbre de commande du mo-

teur "Cyclone” est pourvu d'une
vis de réglage d'air à trols lames,

à contrôle électrique, manuel et
automatique. les réservoirs du
“Curtiss-Hawk 75-A" peuvent re.

cevolr un plein normal d'essence

de 108 gallons américains, un

surplein de 165 gallons, et neuf
gallons d’huile.
L'appareil fait ensulte se pre

mière envolée d'essai. L'aviateur
sait qu’il pilote un avion très ma-
nœuvrable et qu'il doit en tirer
le meilleur rendement, en l'éprou-
vant dans toutes ses parties. Il
monte & 19,000 pieds pour en
éprouver la vitesse; elle reçoit son

 

  

approbation à 3U3 milles à l'heu-
re. I sat aiors que le moteur dé-

veloppe entre 750 et 90%) chevaux-

vapeur a cette altitude. Tl diminue
ensuite sa vitesse à 260 milles à
l'heure, (vitesse de croisière),

De sa carlingue, le pliote peut
voir toute la partie supérieure de

l'appareil. Devant lui, une mauet-

te hydraulique parmet de remon-
ter le train d'atterrissage, y com
pris la roue commandée sous la
queue. Cette manette actionne
également les bords njustables des

ailes, permettant de ralentir dans
les virages rapides et à l'attarrus-
sage.
la piluvte éprouve ensuite la

hauteur du plafond céleste acces-
sible à son appareil. NM monte à

34,000 pieds, la limite. Après quoi,

un plongeon rapide et un atten

rissage réussi terminent l'épreuve

Le pllote descend pour en fairs
Texament extérieur, En passant,
il remarque lo canon des trois
mitrailleuses Browning ornant le
nez de l'apparcil et le magasin &

bombes sous le fuaslage. Il y a
de la place pour 10 projectiles de
25 livres, et 6 de 50 livres

D'autres asp:cta de la sécurité
de l'appareil ne sont pas czami-

nés par ie pilote. La question des
poids, par exemple. On dispose

sur cet apparell d'un poids de

1,200 livres, réservé à l'outillage,
mais dont on ne peut 3a servis en
temps de guerre.

Sans charge, l'avion pèse 4,483
livres Ajoufrz un pilote, 200 ü-
vres; l'essence, 630 livres: l'huile,
75 livres; les mitrailieuses, 276 31-
vres; le récepteur et le trans
motieur de radia, 143 livres; la

 

réserve d'oxygène et non outllla-
ge, 15 livres, et le pistolet & sb
gnaux, 3 livres. Cela forme un
poids total de 5.698 livres, soit
près de trois tonnes
las dimensions de l'appare

sont les suivantes: envergure des
niles: 37 pieds; longueur, 29
pieds; hauteur, 19 pieds: surface
des ailes, 296 pieds carrés.
Le “Curtiss-Hawk" peut voler

 

“Curtiss - Hawk 75A”,
avion américain

1,040 milles sans refaire son pleia
d'emsence. En temps de guerre, je

pilote est le seul à savoir quand
il est temps de prendre le chemin

de retour, c'est-à-dire juste avant

d'avoir épuisé la moitié de ea
provision d'essence. Cet avioa
peut atterrir dans un espace relæ

tivement étroit pour l'envergure
de ses ailes, à cause de se faible
vitesse au ra:enti.

 

Notre marine à l’oeuvre
(Suite de lu page 12)

le école. Chaque recrue apprend
un peu d'artillerie. Les artilleurs
de métier wuivent un cours plus
élaboré et plus long.
Au bout d'un entrainement spé-

cialisé de six semaines, un Lom-
me peut être versé dans la com-
pagnie d'un navire, car HI puasd-
de suffisamment de connaissan-
ces pour devenir recrue dans un

équipage. Après un mois à bord,
il doit être capable de bien ao
complir um certain travail. Et

  

 

    

 

    

    

trois mois plus tard, c'est ua
homme competent, bien qu'il fai-
le ordinairement dix mois pour
devenir un artulleur, ou préposé
aux torpilles,
Les barraques peuvent recevolr

2000 hommes. Le logement Jas
recrues est une réalisation étom
nante. Visiter les ports de la aâte
eat du Canada est un véritable
tonique pour l'esprit. La marine
canadienne, ses navires et ses of-
ficters sont en guerre 100 pour

100.

€ la digestion qui peuvent sauver des maux de tête, attaques
N°45 Witinios, sonaation 60 Inssitude qui secempagnent La conetipatio.

PHOOUIT DES FARRICANT
DE 'TUMS

POUR 115 AIGREUR

* ESTOMAT

 

 



 

 

Dimanche, 16 février 1941   17 LA PATRIE

Châteaux en Espagne
par Georges CAMPENIL

Tous droits de reproduction réservés.
Spécialement ernéult et adupié pour lu Patrice du Dimanche,

(CHAPITRE II)

ELENE et Plerre, commetous
les samedi soirs, talent at-

tablés à Ja table d'un modeste
sesiaurant. Is avaient passé
Quelques heures au cinéma. Lors-
qu'ils s'étalent mélés de nouveau
à la foule dense de la rue Sainte-
Catherine, l’ierre lui avait dit:
Un jour, au lieu de cette routine

de pvtltes gens, nous célébrerons

tous les saniedl soirs. Nous as-
aisteruns à quelque grande file
mondaine, puis nous finirons la
soirée dans un club de nuit chic.
Vous porterez de ravinsantes toi-
lettea, comme les grandes dames
en portent, et je porterai l'habit.
Nous prendrons du champagne”...

Elle linterrompit, taquine.

J'accepte d'avance toutes vos
propositions, prince Pierre, mais
ee suir, nous allons nous conten-
ter d'une glace.

Elle l'entraina vers l'établisse-
ment qu'ils avaient coutume de
fréquenter. -
— Nous Installeronsnous au

eomptoir? demanda-t-elle, mali-
eicuse, ou bien avez-vous retenu
tune table?

-- Hum! fit-il, je vois une table
fibre, en arrière, à l'écart des au-
tres, Prenons-la. J'ai à vous dire,
ee soir, quelque chose d'extrème-

ment important.
Hs s'installèrent.
— Fit quel est ce grand secret,

Pierre!
1! s'empara de sa main.

Vous pourriez vous loger à aussi
bon compte ailleurs.
— Mais j'uime cet endroit, pro-

testa-t-elle. D'ailleurs, je n'y auis

que pour dormir, presque. Et
j'aime le coup d'oeil qu'offre le
parc Lafontaine, C'est un specta-

cle toujours nouveau pour mol au-

quel je m'assocte de ma fenêtre.
Et puls, je suis tout près de l'école
de couture. Vous savez que j'as

siste aux cours de dessins de mo-
des trols fois la semaine. Je suis
bien astisfaite de n’avoir pas un

long chemin à parcourir pour
m'y rendre, surtout après une
journée de travail.

-— Je ne comprends pas besu-
coup votre enthousiasme pour ces
cours, dit-il. Après tout, vous
avez passé une partie de votre
temps A J'orphelinat, à faire de
la couture.

— Justement. Et soeur Marie-
Thérèse à fortement Insisté pour
que je suive ces cours, parce que
j'avais des aptitudes spéciales.
Avant longtemps, je pourrai me

enser comme dessinatrice de mo-
des, une profession bien rémuné-
rée, et je pourral abandonner ce
bureau où je remplis à coeur de

jour des polices d'assurances que

Je trouve aussi intéressantes que
des thèmes grecs.

Il serra davantage son bras
contre Jui,

~~ Heureusement, vous ne serez
pas obligée de truvailier toute

votre vie, dit-il avec conviction.

 

Il s’empara de sa main.
— Un jour, Hélène, j'aurai quelque chose de digne de

vous à vous offrir.

— Je veux vous dire quelque
chose que je ne vous ai jamais
dit auparavant, Hélène. Vous êtes
la meilleure, la plus jolie, la plus

merveilleuse jeune fille de tout

Montréal. Ou plutôt, je me trom-
pe. Vous êtes la seule qui com;-
tez pour moi duns le monde. Cela,
vous le savez, n'est-ce pas?

~~ Qui, Je le sais. mais. j'aime
vous entendre le dire, Plerre,
— Et un jour, Hélène, j'aural

Quelque chose de digne de vous à

vous offiir. Cela aussi, vous Je
savez. Et ce ne sern pas un misé-
Table petit login de deux chum-

bres non plus, nl un radio acheté
à la semaine,
— Je mais, Pierre.
Sa voix était calme. Et inté-

ricurement, elle dit: “Un jour"
Malgré ses protestations, il ne

l'aimait pas vraiment, pensa-t-ellc,
C'était Impossible. Autrement, il
ne ferait pns de tels compromis,

Un peu plus tard. ila reprirent
le chemin de retour. Comme de
coutume, il allait In reconduire à
la pension qu'elle habitait, une
grande maison donnant eur ie
pare Lafontaine où seules étaient
admises des femmes. Il se raidit
quelque peu lorsqu'ils approchè-

tent de la pension. Il n'almait pas
l'établissement. Il savait que vinet
paires d'yeux les guetteralent
dans les fenêtres obseurcies,
— Je me demande, demanda-t-il

avec un peu d'iImpstience, pour.
quol vous insistez pour demeurer

à cet endroit, en compagnie d'un

tas de viciliem filles revèches.

 

Lorsqu'il l'eûit quittée, I) se di-
rigea avec lentour vers la partie
basse de la ville. Souvent, ainsi,
11 avait coutume, méme lorsque

la nuit était tombée, de passer
Une heure où deux à se promener

sur les quals du port de Mont-
réal, où l'activité était presque

aussi grande la nuit que le jour.
Le samedi soir, surtout, il pouvait
se permettre cette fantaisie, puis-

qu'il avait toute la journée du
lendemain pour paresser,

Il longest maintenant une rue
étroite, bordée de pauvres loge
ments, familiers dans ce quartier,
lorsqu'il entendit souduin un ap-
pel au secours lancé par une voix

d'homme, Au même moment, à
moins de cent pieds de lui, il vit
une forme humaine bondir dans
la rue.

— Au feu! Au feu!
Une boîte d'appel était toute

proche. L'homme se précipita et

donna l'alarme. Pierre, tiré de sa
1dverte, courut vers lul.
— Ma maison est en flammes,

lui jeta l'inconnu.
A la même minute, une femme,

en vétements de nult, portant un
bébé dans ses bras, sortit de la
même maison et courut vers
l'homme.

— Robert, Robert! ecria-t-elle,
len enfants...
Fn moins de dix secondes, la

tue, si paisible une minute plus
tôt, s'était transformée. Une fou-
le composée des volsins craignant
pour leur sûreté et de curieux
venus d'on ne sait où, à cette heu-

re tardive, s'était amassée. Tous
les yeux étaient tournés vers la
maison d'où sortait une épaisse
fumée et où on entendait le gron-
dement sourd des flammes qui dé-
voralent le vieux taudis.
On entendait, À quelques rues

de là, la sirène des voitures du dé-
partement des incendies.
— Mes enfants! hurla l'homme.
Et li se précipite vers la mai-

son.
Dix mains s'agrippèrent à lui.
— Inutile, lui dit un voisin,

vous y reateriez vous aussi, pau-

vre monsieur.
Pierre, fasciné, comme hypno-

tisé par le brasier, regardait le
foyer ardent.
— Où sont-lla? demanda-t-Il ra-

pldement au malheureux père.

— Dans une chambre d'arrière,

au second étage.
Pierre humecta ses lèvres. Com-

ment était-l} possible, déjà, d'o-
pérer un sauvetage? La chaleur

de l'Incendie lui brûlait Je visage
et forçait les spectateurs à recu-

ler. Les pompiers n'arriveraient-

îls pas en temps? Soudain, 1! jeta
son chapeau, enleva son veston

dont !l se recouvrit la téte et bon-
dit dans la malson. Il entendit
une clameur…

*
TERRE ouvrit lentement les
yeux et inspecta avec curlo-

eité les lieux où it se trouvait.
Pas de doute, 11 était bien couché
aur le dos. 11 essaya de se remuer.

Il ressentit de vives douleurs aux
deux bras. “C'est curieux, pensa-
t-il, je ne vois que d'un oeil. Il

@perçut des murs blancs. Au mê-

me moment, Il entendit quelqu'un

marcher.
— Où suis-je? demanda-t-il.
Les pas se rapprochérent de son

Jt et Il aperçut, penchée sur lui,
wne infirmière.

Il essaya de sourire et n'acheva

qu'une grimace.
Ne me le dites pas, laissez-mot

deviner; je suis dans un hépital…

Comment me suis-je rendu ici?
— Mafoi, dit l'infirmière, on a

demandé l'ambutance, cette nuit,
et on vous a ramené: Nous som-
mes toujours heureux de ramener

des clicnta! Comment vous sentez-
vous? Quelle Impression cela vous

fait-ll de vous retrouver sur un
lit d'hôpital, et, par-dessus ie mur.

ché, en héros?
— En héros?
La mémoire des événements qui

wétaient déroulés quelques heures
plus tôt lul revenait, L'incrndie!
— Mes bras, demanda-t-il.
=— Rien de très grave, monsieur

Dorage. Le médecin vous & rûpa-
ré ces dommages de façon trés
satisfaisante. C'est Malheureux
que nous ne puissions trouver un

tailleur qui puisse en faire autant
avec vos vétements?

11 gémit.
— Mon complet neuf! la pro-

chaîne fois, je me tiendrai à l'é-
cart des incendies.
— Si vous vous étiez tenu À l'é-

eart, cette nuit, trois enfants au-
pajent péri dans les flammes.
— Oh! les enfants. Les ai-je

sauvés?
— C'est ce que j'essaie de vous

dire depuis tout à l'heure: vous
#tes un héros!
— Je ne savais pas. Tout cela

ast vague.
It souleva la tête. Il reposait

dans une chambre immense.
— Accordez-vous des chanfères

semblables à tous ceux qui se
font brûler les doigts” demanda-
t-il, taquin.

L'infirmière sourit.
— Nous vous avons logé com-

me il le fallait au cas où le maire
lui-même vous rendrait visite.

— Je suppose qu’il attend dans
Fantichambre?
— Non, pas encore, mais une

vingtaine de personnes attendent
pour vous voir?
— On veut mon autographe, je

æuppose? Hum! Ditca-leur que je
œuls incapable de aigner.

-— Ce sont des journalistes,
monsieur Dorage.
— Renvoyss-es, je ne puis tout
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de méme pas soutenir une con-
vereation avec Vingt représen-
tants de la presse.

— C'est ce que j'ai pensé. Un
seul viendra vous voir. Les autres
l'ont choisi comme déleguë&: Vous
accepterez de voir celui-là?

Il fit une moue.

— C'est difficile de refuser.
Quelques secondes plus tard, un

jeune homme à la physionomie
intelligente, entra d'un pus vif.

— Mon nom est Marcel Murin,
monsieur Dorage, dit-il d'une voix
plaisante. Mes confrères m'ont
délégué auprès de vous pour re
cueillir l'histoire de votre héroi-
Qque- sauvetige.

Pierre sourit,

— Monsieur le reporter, vous
en savez probablement pius long

que moi là-dessus. Mes souvenirs
sont très vagues. J'ai le souvenir
de m'être précipité dans la maison
et d'avoir atteint la chambre où
les trois pauvres petits, réfugiés
dans un coin, attendaient la mort,
La chambre était remplie de fu-
mée. J'étouffais et j'entendais les
enfants tousser Les flammes cré-
pitaient.
— Vous avez attaché les en-

fants?
— Ah! oui! Dans le corridor,

J'avais remarqué une corde à !in-
Fe. Je l'arrachai puis la passai au-

tour du corps des malheureux. Je
pris ‘e plus jeune dans mes bras.
C'est tout ce dont je me souviens.

Comme vous le voyez, ce n'est pus
beaucoup,

~~ Je puis vous dire qu'on vous c

vu apparaître en chancelant dans
la porte qu’entouraient les flam-
mes. Vous vous êtes écroulé là ot
les pompiers, qui venaient d’arrie
ver sur les lieux, se sont emparés

de vous. Vous aviez dans les bras
le plus jeune des enfants et les
autres, que vous aviez attachés,
suivalent, naturellement. Vous
avez cu un trait de génie de les
attacher ainsi.

— Oh! je vous assure que je
ne me considère pas comme un
Kenie. Mettez que j'ai eu une ins-
piration, parce que j'étais con-
vaincu que j2 ne pourrais jamais,
que personne ne pourrait faire
trois voyages dans ce brasier pour

sauver crs malheureux

— Mais vous êtes un héros’
C'est magnifique ce que vous

avez fait la.

— Je vais vous faire une con-

fession, monsieur Morin. Avant
de m'élancer dans la maison, m-s
Jumhes se dérobaient sous mol.
J'avais peur. Et maintenant que

tout cela est fini, j'ai peur seulo-
ment à penser à ce qui aurait pu
m'arriver. Cula n’est pas de la bra-
voure nt de l'héroïsme, Tous iea
gens peureux doivent avoir cette
même sensation de terreur en
face du danger.
— La véritable bravoure con-

«Suite à la page 18)

 

À CE TEMPS-CI

Toutes les femmessontfatiguées...

 

Vers la fin de l'hiver

toutes les femmes de-
vraient se tonifier. Les

abattements, les atta-

ques de nerfs, les points
de côtés, les yeux cer-

nés, la faiblesse que la

plupart éprouvent à ce

temps-ci sont des signes

que la santé s’affaiblit

durant l'hiver. Pourquoi ne pas commencer tout de suite

à vous tonifier en prenant les bonnes PILULES ROU-

GES,afin d'avoir un sang riche qui portera Ja force, la

vigueur et l'entrain dans tout l'organisme.

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont
aidé des milliers de femmes dans les cas de: faiblesse, pâleur, man-
que d'appétit. fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes doulou-
reuses où irrégulières, troubles internes essentiellement féminins
(symptômes ou conséquences de l'ANEMIE); pourquoi ce bon
tonique ne vous ferait-i] pas de bien à vous aussi?

“Je me sentais épuisée par l'ouvrage, j'étais cont!nuellement
fatiguée, runs courage, ana énergie, j'avais le vertige à tout pro-
pos, Je me nuls tonifiée avec lea PILUS.ES ROUGES et J'en ai «uv
d'excellents résultats. Aprés quelques boites, je me sentais plus
vigoureuse et tout mon système en général allait mieux. . .°

(Rigné) — Mme D. RANGER,
St-Fugéne, Ont.

 

Témoin (Rigné) — Y.P.

Pilules Ronges par la poste: Mc Ia boite ou $, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Frenmen Pâles ré Faibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée. 1566 £¢-Denls, Montréal   
 

 



  

 

 
 

(Par Jean-Aubert LORANGER)
(Reproduction interdite)

ON DIEU qu'il faisait chaud,

qu'il faisait chaud.

Le soir était à l'orage. Dans les

parterres, la “boucane des marin-

gouins” se tenait d-dout. le ciel

bas, on l'eût comparé à une cou-

verture de laine sur un matelas

de malade bien bordé. Les peaux

étaient moites. Accahlé, 11 fallait

marcher le dos voûté comme sous

les combles.
Mon Dieu qu'il faisait chaud.

qu'il faisait done chaud

Sur la galerie du marchand de

tabac en feuilles, où Joé Folcu

discourait d'élections et des rôles

qu'il y avait joués, on ne fumuit

que puur chasser les moustiques.

En fait, on ne fumait que sur

commande.

Et Juë Folcu évoquait des sou-

venirs comme s'il eût désiré faice

du vent ou s’éventer. La brise ne

se levait tout de mème pas ni

lorage n'éclatait

*
TOUS étions, mes amis, ‘fe
poursuivre Joe Fnicu. & !+—

poque où les élections se ‘volaient

honnêtement”.

“Si je dis “voler honnêtement”.

vous n'avez pas besoin de cracher

de cûté, ni dé vous chausser, tous

tes matins, du pied gauche le pre-

mier, afin d'éviter, pour ls vie,

le mal aux dents.

“Lorsque M. le curé Loranger,

de la paroisse de Lanvraie, ea

face de Sorel, fnisalt remarquer

un Jour à ses paroissions que .e

ciel était bleu et l'enfer rouxe,

eroitez-vous qu'il fat seul à faire

battre les rouges de son comté?

“Non, messieurs, on peut croire

aux rouges et à l'enfer itou. L'o-

pinlon publique. c'est avec du

wblskey tiine qu'on la traite, et

non avec des paroles d'evangile.

Et lorsque l'élection des bleus a

été contestée, dans Lanoraie, le

ciel est demeure dun bexu bleu,

et lee roues quind méme ont re-

trouvé le pouved

*

MOS DIEU quil faisuit chaud,

qu'il fa.sait chaud. La ci-

nuait-elle. dans Haint-Ours.
"7 en pleine nu:? En tout

< malgré Li “bourane” des feux
à lunuffée, les m'ringouins. si-
lenc.vusement, se posiient sur

nombre de pds nus. Sut la ga-

  

Bale

chan

   

  

 

  
  

 

lorie du marchand de tabac en
feu. + Joe Fuieu netut sute-
ment pis applauds mas oon se

£flait sol-méme bruy imment. et

cit tout comme

Mon bou quil faisnit chaud,
qui faisait dure chaud

*

Voul Laous vote den
exemples de}-<Uons “voless

Hoaust- mest? Je t "tnonte ps

à l'éÉprque où le Micnvieu, com-

me on dit, coulut en remontant,
Mais, Cette fois-ci. la iutte vtt 

chaude à Sai:nt-QOurs
‘Ivana le deux.eme tang, der-

Tière les concessions j'utuis sous-

offivier-raphorteur d'un bureau de

scrutin qui ne comp'ut que vingt-

cinq clecteurs bien honnêtes et

pas “achetables™
“Le "poll" ne devuit fermer qu'à

six heures et dix votes, seulement,
ne trouvaient enregistics sur ma
liste, vers cinq heures. Les quinze
Stres attendaient que leurs tru-
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LES CONTES DE LA

QUELQUES ELECTIONS

VOLEES HONNETEMENT
vaux des champs fuasent achevés
pour se diriger vers ie “poil” et
accomplir leur devoir de bons el-
toyens. Vous voyez qu'on n’était
pas pressé ni payé pour donner

son vote.
‘C'est donc vers les cinq heures

que le groups samena Ils s'é-
talent attendus les uns les autres
afin d'entrer tous ensemble. Que
six heu.es sonnât, pourvu qu'ils
étaient tous arrivés, et que la
porte se fermät derrière eux, lis
pouvaient donc voter sans s'in-

quiéter des lois de l'heure. Je dois
dire ausst que ies quinze étalent

tous des “rouges” et qu'ils al
matent & voter en groupe, l'un

après l'autre, naturellement. C'é-
tait leur façon d’emporter ie mor-

ceuu, pour le cas où la lutte eût
été chaude. Dans la deuxième
rang, derrière les concessions, on
les surnommait les quinze “rou-

ges”.

“Pendant que chacun inserivait
son vote derrière l'écran. j'avais
bien entendu certains “voteurs”
s'écrier, comme ils mettaient Je
pied sur le seull du bureau:
“J'eré ben qu'on vote rouge,

c'l'année”"
“Comment voullez-vous qua cet-

te exclamation pût me distraire
de mon travail? Ne savais-je pas

que le groupe était du plus beau
“rouge”? Ils avalent voté “rouge”,

et c'est tout. ;
“Mais si j'avals entendu la re

marque suivante: “On vote avee

un crayon rouge, €'t'année”, voilà

bien qui eût changé mon attitude
de sous-officier-rapporteur.

“Mais oul, mes amis, les bou-
gies, Na avaient bel et blen voté

à l'aide d'un crayon rouge. Et
c'est ainsi que j'ai dû appliquer
la lol électorale en annulant leurs
quinze beaux votes portant tous

une croix rouge sur le bulletin de

vote,

“Le crayon du vote, derrière I'é-

cran, est toujours la propriété du

gouvernement. Afin que le vote
fut Inscrit par ce crayon officiel
vous savez que la loi exige qu'on
l'attache à une ficelle également
officielle.

“C'est pas moué, Joë Folcu, of-
ficier-rapporteur, qui volait, cet-
te fois-là, cette élection, en annu-
lant les quinze votes des “rou-
ges”, mais bien le damné “bleu”
du premier groupe des dix, qui

venait de changer, derrière l'écran
le crayon officiel par un crayon

a mine rouge.

“Vous pensez blen, mes amis,
que le crayon rouge venait du
dernier “voteur” du premier grou-

pe des dix “bleus”. Le crayon à
muine roure n'avait été utilisé que
par les quinze “rouges” suivants
“Sur ln liste des “voteurs” ins

critæ par ordre, j'aurais bien pu
identifier le nom du damné
“bleu”, le dixième, qui avait chan-
gé le crayon du vote, et sauver
ainsi ma r'putation. Mais la loi
me montrait du doigt, dans cette
affaire seandileuse. C'est à moi
que revenait le blame de n'avolr
pas wæurv-:llé le bon ordre dans
le “poll”, Voulaiton que je sur-
veilla=se, entre chaque vote don-
né, la qualité et l'identité du
crayon officiel®

“De plus, comment voulez-vous
que je me défendiase puisque j'a-
vais, à ce moment, la réputation
d'être un “Lieu” dans la parolsse?

*
ON DIEUqu'il faisait chaud,

qu'il faisait ehaud.…
C'est à ce moment du récit que

le ciel se déchirs sur Saint-Ours.
Il était temps. Les feux des bou-
cane se mouralent dans tous les

parterres. On était trop accablé,
sur les galeries, et sur le seuil
des maisons, pour les entretenir.
Chacun avait préféré le régime
des gifles contre les moustiques
Ft lorsque les premières gouttes
de pluie tombirent sur les feull-

 

LX PATRIE

“PATRIE”

les of sur les toits de tôle, on ne
pouvait distinguer, dans l'ombre

de certaines galcries, le claque
ment des gifles de celui de la pre

mière ondée.
Il ne faut pas dire que Joë

Folcu confondit cette rumeur avee
celle d'un applaudissement, Peut-
être eût-ll cru à une ovation, =f
1e premier éclair de l'orage ne
lui avait pas démontré qu'il était
tout simplement seul sur la çæ

lerie!…
Tout son auditoire, subreptice-

ment, un à un, s'était éclipsé
avant que l'orage éolatét. C'est
d'ailleurs l'explication que le mar-

chand de tabac en feuilles s'était
donnée. Pauvre Joë Foleu!... Dans
la chaleur de son récit, et dést-
reux qu'il était de se disculper,
ignorait-ll que les dix “voteurs
bleus” de sen récit se trouvaient
précisément les mêmes qui cons
tituaient, sur sa galerie, l'audi-
toire de cette soirée où Je temps
était à l'orage?

Jean-Aubert LORANGER

CHÂTEAUX
en

ESPAGNE
(Buite de La page 17)

  

siste, monsieur Dorage, à sur
monter ces sensations de terreur,
comme vous dites.
Le reporter parlait d'une voix

chaude et posée, sans faux lyris-

me.
Pierre le trouya extrûmement

sympathique.

— Je pense, contlnua-t-il, que
les flammes m'ont hypnotisé.
— C'est une théorie amusante

Cela me rappelle un cirque où la

“femme grasse”, qui pesait quatre

cents Jivres, marchait sur ses
mains parce qu'un bonhomme
l'hypnotisait

Les deux jeunes hommes éclaté
rent de rire. Puis le reporter re
devint sérieux

— Votre famille doit &tre bien
fière de vous, monsieur Dorage

— Ma famille? Je n'en ai pag
monsieur. Je suis orphelin.
— Oh! Je suis désolé. N'avez

vous vraiment personne qui.
Plerre pensa à Hélène, qui ne

savait rien de ce qui lui était ar

rivé.
— Oul, 1! y a quelqu'un, une jeu

ne fille, une grande amie a mol
Elle ne sait pas encore. Heureu-
sement que les journaux ne sont

pas publiés aujourd'hui. Elle se
tait mortellement inquiète. J'ai
merais bien qu'elle fût prévenus,
et qu’elle sache que je ne cours

aucune espèce de danger. Mais je
ne sais comment...
Marcel Morin entrevit les tm

menses possibilités d'une rencoa-
tre avec la grande amie du bles
sé Il pourrait sans doute obtenir
des détails supplémentaires sur
ce aympathique héros

-— Où demeure votre amie? de
manda£-IL
— Près du pare Lafontaine.

— Quele coincidence, jo demon
re tout près du pare, mol aussi.

II mentait effrontément. Mals
un plan avait germé dans son es
prit
— Accepteriez-vous que je la

prévienne moi-même?
— Je n’oserais pas accepter,
— Je vous assure que cela ns

me dérangera pas du tout
Il lui donna l'adresse & laquelle

11 trouverait Hélène Anctil.
— Et surtout, recommande-t-fk

ne l'effrayez pas!
— Comptez sur mot
M a leva. II donnerait à wes

confrères qui lattendalent aves

  

Disenche, 16 février 1941

IMPÔT SUR
LE REVENU

(Suite de le page 15)

Farithmétique, vours moyens, à
son fils et nous cherchâmes com-
ment diviser 7 34 par 461 « 88.

— Regarde, Jean, crial-ja Ie
plus petit dénominateur? Tea
souviens-tu?

— Ah! continuons notre travall,
me répondit-ilL

Nous primes ensulte la table &
cartes de Jean pour travailler, lk
bérant ainsi la table du vivoir.
I était alors 2 h. 20 du matin

— Jean, je crols que tm es unm
peu fatigué. Le jour va se lever
bientôt

— Je trouve que ces formules
sont de plus en plus compliquées
me répondit Jean. Les tazes c'est
comme les avocats qui ont cons-
truit une véritable tour de Babel
avec leurs lois pour pouvoir en-
suite nous servir de guides et se
faire payer.

— Tu ne comprends dons pas

que la démocratie progresse jou
tement, tout comme un arbre

Nous entendimes à ce moment
des pas sur is vérandann

— Allô! entendimes-nous

— Qui est là? demands Jean

— C'est le laitier, répondit la
voix, qui provenait maintenant
du hall. La porte de côté était ou-
verts et je suis entré pour voir
s'il n'y avait pas quelque cam-
brioleur dans la maison.

— Entrez donc, dit Jean. Je
vous remercie de votre attention
M n'y a pas de cambrioleur mals
nous travaillons à nos formules
d'impôt sur le revenu

— J'ai blen vu des gens faire
comme vous depuis deux semai
nes, reprit le laitier,

 

 

impatience tous Jes renseigne

ments qu'il avait recueillis dans
cette chambre. Ils étaient plutôt
minces. Quant à lui, Il comptait
sur Hélène Anctii pour lui donner
la matière d'un article rempll
d'intérêt

— Lorsque nous nous reverrons,
dit Pierre, j'espère que j'aurai Je
plaisir de vous serrer ia mais
Le journaliste le quitta
— Et maintenant, murmura4-fl,

allons voir cette jeune fille

(A SUIVRE)

— C'est une tâche difficile, eo

pira Jean.
— Ce n'est pas sues difficite

que cs, répondit encore ie habe

— Comment? Vous y compres
nez-vous dans ces formules? dev
manda encors Jean.

— Oui, répondit le laitier. Fal
aidé au moins une douzaine de
personnes à remplir leurs formu
les cette année. F s'agit simple
ment de savoir comment…

— Venez vous amcoir pour
m'expliquer cela, lui dit Jean.

— Si vous voulez un véritable
problème, continus le laitier, pres
nez mes comptes de lait pendant
une semaine.

Le laitier prit la formule que
Jean avait remplie et il conimies
ça à l'examiner comme un expert,

— Prenons une formule intacte
dit le laitier.

It prit donc une nouvelle foge
mule et la remplit rapidement
tout en faisant entendre un muse
mure inintelligible.

— Comment reconnaissez-vous
les articles qui ne vous concer
nent pas? demandal-je, en dépo-
sant le volume d'arithmétique où
j'avais fouillé dans les pages des

plus petits communs dénominæ
teurs.
— Par l'expérience, répondit %

laitier. L'expérience est une grams
de école, vous savez, me dit-il

— Je Fais, répondis-je, ma
pourquoi imprime-t-on tant d'ar-
ticles qui ne concernent qua Les
bommea d'affaires?

— Sans doute pour nous reg
dre heureux, répondit encore le |
laitier, Ces articles sont là pour

nous démontrer que la vie des
hommes d'affaires est très com
pliquée. Cela nous soulage ea
quelque sorte de savoir que nous

sommes pauvres

— Hum! fis-je entendre.

— Hum! fit Jean A son toum

En quatre minutes le Iattie#
avait rempli la formule de Jesm

et en trois minutes Ul avait rem
pli la mienne.

Il arriva À un chiffre de beams
eoup Inférieur à celui que Jean
et moi avions trouvé.
Nous ne savons pas si le chife

fre trouvé par le laitier est juste
ou non mais nous avons envoyé
quand méme notre formule d'um
pôt au gouvernement

 

 

ÊTES - VOUS LA PROIE DE

CHAGRIN
et de

TORTURE

MENTALE
à cause du

 

PSORIASIS?
Etes-vay

 

de celles qul sunt devenurs »

 

ibl 4 à cause des dingre-

cieuses l'aions causées par le psorinsie que votre carrière sociale eu

commerciale à été entravée — même ruinée? Dans l'affirmative, faites

Immédintement l'essai de SIROIL Cela peut entièrement transformer
votre vision de la vie. BIRUIL aide à faire disparaltre ies cruûtes et
squames du peoria

 

qui sont d'origine externe et loca

 

pur J'épider-

me. Fongez quel meryrilleux blenfait ce serait pour vous Bi! se produit
de nouvelles 16alons causéts per le pavrias!is, de légères applications de
SIROIL suffiront à les éliminer. Employé extérieurement, SITOIL Be

tache pas le linge ou les affets 4
ne vous

“ Vous avez tout à
agner à essayer

| so étux pemaises, nous|
veus remeitreas votre |
argent, et vous sruie 1 MORE
pores des résultats.
vus vous étves À vous-

même de faire l'euani do ADRESSE
=» produit de
mondiale. VILLE...

 

literie nt
empêche, d'aucune façon. à vaquer

 

& ves orcupations quotidiennes.

BIHOIL LABOHATOHIESofCanada, IAL
Bos 488, Dept. 211 B, Windsor, Ont.
veus Mm’envoyas votre brochuret!

traitant du pevriasia te
Saints

Sessitisessiati i itannersastaensreseenes

srsesauT0Ges00ssecc00c 20000 M 000000000008
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Avec des ciseaus, suirves Irs contours ssigneusemncnt. Colles 1s poupée sur un cartes fort et, pour la faire
tenir debout, colleg anne dune ven des le aupport égaement mis sur carton. Lea habits s'adapteront à la
poupée en replinnt les petits beuts de trop qui dépussent. Je vous donnera! d'autres acosutrements ln

semaine prochaine:

   

@~~ - @

Concours avec prix
chaque dimanche
Cinq prix seromt tirée cha

que dimanche entre tous les
enfants qui auront envoyé les
réponses exartes aux proble

mes publiés dans cette page.
Autant de bonnes solutions
sutant de chances de gugwer.
— Vous peuvet signer d'un

pseudo, mais envoyez veus

nom, Age et adresse véritæ-
bles. Expédiez a P'lite Mére,
la “ Patrie *. Montréal.
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FOLKLOxE
Envoi de “Petite Brunette”
de Magog, pour le concours

ritournelles.

La grand'mère de la mère de
“Petite Brunette”, chantait ceci:
Tia m'envolent à la fontaine
Mistigo, arlago, barnaba, tre, le, la
 

 

Im m'envoient à iu fontaine
Pour y chercher de l'eau
Missipicoter, soupé..

wi
la fontaine est profonde

M:stigo, ete, etc.
La fontaine est ai profonde,

Je me suis coulée au fond,
Missipicoter, soupé...
Et son grand-père chantait osia:

Bacchus assis sur un tonneau.
Dit qu'il n'a jamais bu de l'eau
(“est (bia) du vin nouveau
Qu'il nous faut
Pour remplir les bouteilles
C'est du vin nouveau
Qu'il nous faut
Pour vider les pots

Je suis sermunirr, trébonheur
Farbonheur, couturier, horloger
Joueur de viclon—dépasse tation !
Je gagne ma vie au sun

Quand les Bostonneis
Org voulu prendre le pays,

Moi, orgueilleux, j'ai viré les talons
La mêche allumée, le poudre au vent
Vive l'allumett~, Margoton
Mon pled droit...
Ma bouteille et mon flacon
Mettez la table dans la cuisine
Pourvu qu'on dine
Buvons tous contents!
Maintenant une autre chanson bi  

 

lingue… intitulée “Tse voyageurs”
Voilà les voyageurs qui arrivent

(bin)
Bien mal chauasés, bien mal vêtus
La ribonbarbe, rébombarbé
Laissez passer les couchmen

Bombardé, hing, bang.

Bien mal chausaés, bien mal vêtus,
(bw)

Us sont tous maigres comme des
[pies-bois

La tibombardé, ribombardé
Laissez passer les coachmen, etc.
lis sont tous maigres comme des

Ipies-bois
Us ant ia barbe longue comme

lle bras
La ribombarde, ribombardé, ete.
Voici maintenant la façon dont on

narre dette fantaisic pour les peti:s
Vous vous souvenez de: “Acheval
(bis) sur la queue d'un orignal, etc.
On dit: deux fois:
Petit pas, gros pas, petit trot,

gros trot
Gros guiop (répété trois fois)

(on répète la première ligne)
A ce moment la personneussise

croise sa jambe, fait asscoir le bébé
sur le bout de son pled, le saute, en
chantant; pula quand elle dit;
“Gros Ralop”!!, elle le saute plus fort

et le ramène sur ses genoux, en le

tensn

CARTE POSTALE
 

OCORREBOPONDLNCE

OOOOO
 

    
MIAMI

  
Que veut dire Leuisctte par ces

  

 

Leçon de dessin |    
 

[=

©

Qui croque peut bien être croqué
à son tour. Esmayez de croquer ‘a
petite souris: c'est plus facile que
de l'attrapper.

  
 

— Petite Bruncite n aussi cette
comptine:

Mes petits cochuns sont à l'abrt
Mouille paradis:

Mouille pas trop fort:
Les petits cochons sont dehors.  

“Petit duc”, de Coaticook (pour ri-

tournelles): Marie Lévesque, de !a

rue Stuart, Œutremont; “Phiidert",

do 8-Luc; Maurice Goulet, rue

Hotel de Vile; Arthur Matthieu,

rue Versailles, de Montréal, sont

sortis victorieux de notre dernier

tirage: ils recevront leur p:ix bien-

tôt

(Solutions)

—Acrostiche double: Scigle ot
avoine,

— Cheval de bois: Ane. foraines,
ouistiti, iu, ru.

— Dessin chiffré :

 

  
 

 

Vous connaissez tous ben fubles de
LaFoutaime: laquelle est illustrée
lel? Ft quelle en est la morale ?

(Solution prochaine)

 

 

(à suivre) PTITE MERE

| Une grande erreur

 

   
 

Beaucoup d'hommes et d'animaux
de leurs pays et transportés dans un autre. Est-ce que ce tableau

vous donne l'idée que le décor et les persontjages vont ensemble?
* -

 

  ne trouvent préscniement chassés

  

mm
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“Je veux être coiffés
comme Katherine

Hepburn!”

  

“Le rôle
titre pour

ME ma file,
Ad sinon

cherchez-
M vous un

ÿ autre four-
nisseur de VA Ro ;

meubles!” 4 BREL ; J
. - Hit | “Jevoux ie

    

   
  
  
  
  
   

     

  

 

   

  

l'air plue ‘ ;
À, forocel” *. ihe

 

“$11 ambrusse. jo \ .
tuc casse fa figure... G

et à vous ausail"”

 

On dit que les maquilleurs ne
sont pas raisonnables

  

1 La "pression dip …>.1l.1u0 ‘50 y

manifeste aux pres moments. 

; L'horie com. ue
est sûr do <a faire piquer’ 

   

  
   
        

La seule vedette Charmane + à
sara paut-êtie pus un passif Ih 2 a “J'ai l'air d'une

“M Gramo- \ qu'un actif Pi 0 grosse femme”.

  

 > phone te 1a
> Canad re et N

7SR Mrs Euh!
ABE veux

mre. Buh’.

  
  

    

 

 

 

   
  

 

A la répétition générale celui nui a appris p Un costume, c’est une robe qui ne
fast jamais, particulièrement labo Conn 15% bros bare done a perdants tn À ‘

seman: srlentieterse peer unr ant fd N ; RAPE Y
‘ x >» Ta derniere minute.

> i

 

.
e   



 

   "DIMANCHE

 

Re
Aida

 

FOU at tesa ( no.
atter<crlerremigar
derriere, pour his ceupor
la route Ce la terre Lene, Los

ve yO

sont pas lourde

mont charges

   
  

   

L'immensité de la mer du Japon est encore

plongéo dans une nuit sans lune, quand Jacques

est réveillé par son ami, l'amiral Kung.

 

  

 

dort point...

    

 
 

-—r

 

Comme c'est un voy 299 d'agrérrent, l'ennemi

vogue lontoment et l'amiral Kung peut lui

barrer la route au sud de l‘ilo de l'IEmpératr ce,

tandis quo ma flotte ayant trüversô le détroit

impérial, lui coupcra toute retraite. lis no

pourront nous échapper!
  

   

 
 

> -
CON

fi

  

 

  
  
  
  

  

Plus thjars, plus rapides, ils prendrert Je larçe +
à la mosndre alorto of nous Ne pourrons pas les *, (actuellement) sx jacques {ac ot

ta.nindre’ Jai pripart un autre plan’ : +, Luoilemon
+

     

  

   

   

 

 Bancs de
coraux ’

* o

He du
Repos
Céloste

Plan de combat soumis (Objectif
à Sa Majesté par Jacques ennemi)

 

dacques t lourd, tandis qu’une chi
b conduit aunavire plyryee

   
+ L'onnemi Flotte ve

us
us
a|
jo
ny

)
b
u
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y

o
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M
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e
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tr A moins d'un accident isn-
prévu, le rencre sera
capturé. Qu'en

pensez-vous amiral?
    

   
l'aube du jour de la bataitie!

 

 
 

 

 

i ‘Quand Jacques retournean chalougs vers son
navire, is sommet dos vagues devient rosé. C'est

  
  

 

  
La semaitg pro
chaine: L'ennemit    
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Last ie moilleur
rôti de boeuf que
tu as fait cuire de-
- "is notre marjage

J'en veux encore!   

    

 

  
NOS

LOUSTICS®
J'ai ben mangé: v
Voulez-vous m'ex- Hi serait plus gentil

cuzer ? u'atlendre que nous
ayions tous fini.

 

 

 

 
 Je suis incapable

de prondre une seub
autre bouchée. Je
vais aller faire une

   
 

 

     
»

7 = A lun ane, Bl

Sa tu às f.A., Maman. tu es si pressée!
1e vats quitter la
table.

. b » à

,

   
Tu voulais,

t'emparer Cu divan. «7 _

n'est-ce pas? Tu x Petit J pe Pour vous pur. allez dans à

| savais que les cous- j ? LepuALi

sing étaient en posi

tion pour Ma lcc-

‘ure. Coupe-gorge’

 

 

   

 

  

      

Ah: non,
par

exemple’

PATIO  
  

 

 
 
 tH n'y a qu un moven de
   

  

  

   

   
     

  

   

Quand nous A | We Tucros? Tu le veux si
nou veux sim- e ¢

onscameTrubara SOUT Sth
srendrai ” 9 je le vu i? 9 B-z-2-rin B-2-2-ron

  ‘0 divan!

  

 

 

Tiens, un cadeau pour Lourdaud, le petit
éléphant! On y lit: “Vous verrez les étoiles
avec cet apparoil merveilleux”. Ca doit

être un télescope.

 

  
  

  

  
     

Nous, granvuilies, pr……1.t.uns
la piscine la mu.ns dangers

au monde.  
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Oh!M. Beaudoin, je suis contents Allons, allons, ne vous im

que vous soyez venu. Tippi est part quibtez pas! Je vais le

depuis longtemps. Je suis inquiétsl > retrouver...

Que peut-il donc lui être arrivé ? -

  

 

 

  
 
 

 

     
 

 
 

 

 

 

  
 

 

h, M. Beaudoin, vous l'avez re-
rouvé! Comment puis-je vous re-

   
rcier, quand je le croyais perduime

Ca chien ne songe pas aux inguié-
tudes qu'il me cause
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Je suis lo 701
Pouf-Pouf!
Coupez-‘cur la
tite et faites-
es cuire dans
Fhordet

* 4

Aïe 85
te =* se

7 Site, taivsez- à
moi vous par- | DOG

 

  

 

   
   

Personne à part moi ne peut porter
une couronne dans mon royaume.

Comment peux-tu ccer ?

/ E* qu'ils restent là tant qu'ils
n'auront pas appris à res-
pacter la royau lé!

 

 

Vonez-vous J
{ jouer aux r- -
s cartes,
Majesté ?
   

Jez encore un /,

peu a\ :

° “ 3

LES À

Vraunent, tu

nas pas lair
d'un roi au-
thantique

J

a ha

' ' Alou-ou! Jumbo! Viens 2
netre aie’

 
   Hourra, Jumbo, “leux

copain! I|sesouvient
du jour où Nous avons
rotrré de sa trompe le

caillou que Rofand lui
avait fait prendre pour

une noix!

A la maison main
Tu auras un boise

«d'arachides

Si nous rencontrons
un jour quelqu'un vou-
lant s'évader de prison,
nous te recommanderons

tenant!
eau

 

 

Constable, arrétez
| cotte cic! Qu'on
7 luicoupe la tite!

Quelle effronterie’
v Our jue!

t

 
L'insulte dépasse,
tou
Ja no puis en-
durer cela’

 

Totoet Titine
peuvent être les

coupables! (ls
sont ‘w prison

tes les bornes!”

 

  

  
        

  | Entrez donc,
messicurs’

Ca-ha-al

Chef,i Seuls ces petits
Alten-+ misérables peuvent

, tiona
voire pres

- avoir mont: co
coup-la! J'ordonne
qu'ils soient pendus'

Jetuis le
roi Pout-
Pouf!
Cro,az-le
ou non’

   
  sion art

nelle!

    

 

 fF

N° tigre‘ Vita.
dans

  
   

   
    
  
  

theur! un

la rrison,

 

 
 

    
    

-

Quelnu'un
va me
payer cela’

A

Ah! qu'il ‘ait
beau, Cra-ha-

crac! J =

 

   

| ntsage! N
tons à Vot

Majes

 
   

 

Ohrot Pout-Poul, vous
'83 un souverain nob's

ous Nous soumet-
reGracious     
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[ LE FANTÔME |
¢ 5 2 “ ® Allo, capitaine. Ici, l'ami masqué rencontré

vor dn
au pont Envoyez un détacherrent de     vos hommes à la grande maizon grise,
situ6e à la fourche de la route No 8

   Jo ne sais pas. Ce n'est pas le signe

  

 
 

  

de la polico ou do l'arméo, mais Ho Z Les| . chefs des saboteurs sont
quelnu‘un travaille centre nous / 4 1 ici i d lus! "| uv

el se cache pris d'ici! A| i aneal endure py ' 3

  

 

 
  

 

oh

Lh EIN [a
of? ty’

ov + ; 7,
: 4

3 pn 5

  

Trouvez-iel

    

  

  

  
  
  

    

|| Ni

 
 

 
  
  

   

   

   

ouvert fo viritalles chs Co
urs le Fantire çérêtre

ur maren  
 

 

 

 

p
riour de la fandtre
vers lui  (tascalere le

Le Fantôme rapide comne l'éclair ee glisse à l'exté-
… ll voit e ‘es armés ceure
ole ry

‘cs hemn
ta roi 
  

  

 

 

lou, votre bomte à re

tar t! Et st vous
na

  

Attendez! Que tient.\
! dans sa main? -
C'est notre bombe à
   

     

 Le Fantünie ne bent qu un sac vide! Son truc
bussira-t-il? (A suivre) 
 

   VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ V."NEMENT AILLEURS
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Trouvez un moyeai Da Homme rouverions pas

ans! QueX
d'ai trouvé! fl noue à dit qu’

sanlaut
venait s'inscrire, pas vrai?

instant à l'autre?

11 faut que
nous trouvions
cette somme,
sinon if pour
suivra le

collège!
On ne peut nous blâmer do

d'avoir cru.

 

 

  

   

 

C'est lul...
c'est lui!

Même s'il vanait ¢”inacrire, nous n'avions pas oe

droit ds lit cou per Jes cheveux! Il nous Lier’.

mes amis! -

<<

230
Médard a
rason!

    

 

  

 

    

  

Qu'’y #t-il
Médard ?
As-tu laissé

= _ i me semble zvoir vu 0e
>. type quelque part!

= S'il poursuit le tomter ta
méctie ce

 

  
  

pu college nous
À — sommes f.chus. gomme dons

== On nous ex- le panier? 
h VE 2 pulsera!

  

   

 

  Eh bien! me:zieurs, vous avez
argent?

  

  

  

Enlevezdonc votre cha.
peau! Rien ne vous crosses!  

  

 
C'est lui, ie vous

l'assure,le type qui
nous a menacés! On le
recherche cour avoir ou ldié
de payer ses frais d'hôtel! bien sa photo,

  Attention, mes amis.
J'ai une tiche diffi-
cile sur les bras!     

  

 

 
    

 

 ——

n’intente pas de poursuite et vous
vous taisez, est-ce un marché ?

Vaici une copie d'un
journal de Cartierville,
un bon journal qui pu-
die des photograghies
très intéressantes. Qu'en

dites-vous ?

 

Vous ne vous en tirerez u
pas à si pau de frais! ne seule note, s il vous

plait.   

 

 

 

 

La NOUVELLE PAR L’IMAGE, telle est la fornuule de la PATRIE quotidienne, dont les \

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
EE —
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  Ne t'inquiète pas,
Biondinette… Je n'ai

plus deux ans...
nom de nom!

Maman,c'est très glis- )
sant dans la rue; on
risque de tomber à tout

instant,

Fais attention,
chéri. Souviens- toi
que les bons maris hy
ne poussant par dans =

les arbres. Ai

 

  
  
  
    

  =
Je vais téléphoner à <

ton pére pour
lui dire d’être

prudent

 

  

   

  

 

     

 

4

   

   
  

 

  
  

ÀPourquoi clouer PE
ces capsules de ;
bouteilles sous

à tes souliers?

ry a

ET |d Q Un truc de scout >
pour ne pas glis-

Am ser sur la glace.

Garçon, va au restaurant

et apporte-moi des capsules
de bouteilles. JT

 

  

 
   

 

 

          
  

  Co n'est rien,
madame. Jo

| vais vous sou =

  

aSLA r J'ai roulé dame \

  des capsules de bou- /

   

   

 

     
  

     
  

  

 

   

 

  

 

 

AY 7 tn Nature en clouant

i Que fai! Weeltenir, oul Con nets-vou TYGJ) oa. raion à mes
u . ‘

se cC tomber? pa 3 \. souliers il

~~ ION A A
us fo . --> >== $0  - F7

1 ;

. Ga

££
2 T

: \ 4
Al k <1

J'ai dé posé de la cendre sur A Papa sen vient au bout ¥A
l'escalier pour empêcher papa " ; do 1a rue Ll est intact ro

de glisser. .
-   Digu mercy,

arrive & la maison
sain et sauf.

   
  

  
 

   Tu as du
h Oénie, nana   Je vais eniever

{mes souliers. j'y
— si clous des capsules

de bouteilles.

 

    

     

  

  

 

  
 

2 § Hi n’a que des contu~  )      

 

  
     

S Malheur! J'al sions, tout ira bien.
me oublié de lui dire Mais il devra resier
= que j'avais ciré le [=| rans cotte position  
    

plancher   A durant quel-
“x ses jours
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grCE xTiens, lo télé- )
hone >

Bonjour,
Ft ce.

Non merci, Louise, je ve
her tot Ji

fatioute! C Inutile d'insister… Je
on,GT Viens-t

patiner ?
—

suis trop lasse...

—/)
2RACE d»
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Jo mo
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re soif
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Ud est le
cuisinier ?

 Dimanche, 16 février 1941

 

 

——
[uno a dit qu’il

de sauts on skis!

——

 

 
4-7

  
 
 

 
 

 

 
 

   
 

Tiens! | Et ies
Mes shis | mens!
ont dise
parul |

i

ge
— ~~
a

C'est curieux!
Aucun pension-
naire ne los
aurait em-
pruntés

Auberge des
Skreurs
Moi-Aussi

 

 

 

    

F
(test l.-bas,
prs de la
glissoire:

 
   
   

Hold, Is cuisinier!
Que veux-tu faire ?

 

allait pratiquer on
vue du concours

1
)

d

"IC

 

Je vais aller
"observer, un

 

 

J'ai lim
pression que
le cuisinier
vest pour
quelque

chose...

  
    

 

     

 

ta bonne
tochnique
qu'on re-
tombe sur
ses skis!

  
SOUVENIRS DU PASSÉ

OUI, JE VEUX MEMARIER ET J'AI BEAUCOUP

ECONOMISE DANS CETTE INTENTION

 

 

JEXIGE QUEMES FIANCAILLES DURENT AU

MOINS CINQ ANS, COMME CONDITION...

 

°

 

  

SEULEMENT, N'ALLONS PAS TFCP VITE. JE

SUIS UN HOMME DE PRECAUTION...

 

 

  
   

     

 

 

 

 

 

 

Vous qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

pt   
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Vous disiez que
la formule avait

déjà réussi.

C'uet vrail Nous avions

loud uns ferme pour Ros
expériences! Une
ance de ch produit
peut tout détruire

à cont verges
à ja ronde.
C'est l'ex-
plosif le plus

mortel au

Je l’étais! L'e:

Mee 20 4  périence à échous,
A se suis donc sans

KE N emploil .

Vous êtes l'assis- 4 = ;

tant du Dr Huna, ad À

n'est-ce pas, v8
‘ p wr

M. Houle?  .- Lu ses ER =

1

fr

Et pourtant l'ex pé- RS “ - a C'est ridicule! C'était ;

 

  
   

“Ni 4 A) SATA
fi b >=]ers

ES

M. Houlo ne croyez- couveric et il voulait
A uN

vous pas quo c'otait

vi

[7 PY \

bd“ 4 i
*

A [_

7 C'est cé que ; ui come Ç
f prs’ Mag suppcions def
a qu'un gouvernement \

=

le désir du docteur?

Ia côder au gou-

ngnce à échoue … sa plus grande dé-

verncment!

étranger lui aurz.t cf'ert
une fortune pour sa

formule!

 

 

 

 

 

i |
id = fa

‘ 1 à
Lefiasco était à venir,

El ; qu'est-ce qui lo rer.dai

, Ma perfectionné
nerveux alors? it

eatte formule pour
son pays... ‘argent
ne lui dit rien...
C’est le meilleur
homme que je

sonnaissel

   

  

   
   

C'est qu'il est
très nerveux...
encore ce matin,
il congédiait ea

ménagère...

M m'a paru

Si vous connaissiez le
tout autrement
quand il vous

Dr Huna, vous ne parle- J

riez pas ainsi.
J a congédiél

 

  

 

Je n'en sais rien...
Sa conduite fut
étrange, toute la

 

 
{ 1 se passe quelque chose

d'étrange’ Toutsentle

sans valeur, au Mcment

de donner la formule au
gouvernement.

Comme s’il savait
que l'expérience
allait écheuer…et
vous me Cites
Qu'elle à déjà

révesil   
 

 

      



 

 
  

 

 
 LA PATRIE Dimanche, 16 février 1941

 

  
 

    

    
       

 

  

    

Out, 10 Sais qu'ils 4 Des enfantillages. tu
» to sont querellés… le sais. Ce qu'il a dit

estsans importance
ot puis,je suis sur
qu'il avait raison, 

  

 

» vais approndre à ton

19 qu'il no dost pas entrer

1 paraitle biguro, le matin.

“4 ‘armo la porto à clef.

*sl'ontandrarentrer et

Leroi lo sermonngr J ma

pas da scene. Nos
nm dorment

 
Her ci tôt

218 it me faut
tort dy ma meson
arenirer dares ma

t-olle la porte
ouvert”

 

Je ne veux
t'entond:e
Laisse-moi
es on mansire!

Ton épouse ferme

Mon vieux, 8 M2 stis querelle avec ma fiancée et
otle ne vout plus me parier. Rose, gui la connait
bien, pousrait peut-être arranger les choses…

plus

! Tu

     

MAGGIE

      

 

    

 

   

 

  
  
  

 

Certes, Rcze est
une fille intelli-
gente. Ces que-
rolies d'amou-
reux sont des
onfantillages...

  
   

   

   

Jo m'en charge. Je
parie que ta belle te
toléphonera moins d'une
heure après ma visite à

Hi

   
  

   

   

  
  

  
    

   

Mais Rose, ma
chério, sois done
eascnnable?    Tum as mis

dans de beaux
draps! Rose

i no veut plus
me parler!

  

 

  

 

 

 

|
4 avais prévu cela. Je

| vas entrer pur fa curing
CM porcant par 10 puts
da lumi re.

! <a vais Cvoilor
mon voisin afin
qu'il ma tiro de
ti... et en outre.

 
 

  
 

    . Habi- 4
*2Howent, che + i
fuuveo pour
ra jster do-
hors!

       
4 ie tui past
a Le trust éveitlo-

rait ton épouse.

    

+1 avars ma
«nre do piche,

  +    
  

 
 

Merci: Tu es un vrai
copain. Jo sais que

j'aurai l'occasion de =
ta rendre la pareille!

\s

 

   
| ao

(some ‘ {

a Au revoir! * ,
3 Dors bien!

  

vron. la trappe et
descenuons à la
cuisine... :

      

   
  

 
  

  EST
 

 

177998

Pas unôtre en
8 vue... Je croisMalhour! Elle que je n'aurai

SNest verrouit- pas de plafond
:au-Cessus de

ma tite pourI
dormir!

 

 

   
 
 

      

NY Cicophas a bien raison quand
x imo dit: “Tu n'es qu’une
Q paw lo Mouillée!*

 

  

 

     T
M
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“Tu ne me feras pas croire que tu es né avec cette cuillère d'a t
dans la bouche, , . elle appartient à l'hôpital!” Teen

Srlrl,
br
NE

CF

“Nous Imprimons aurtout des billets de 82.00. Les gens ne les volent
pas assvz longtemps pour savoir s'ils sont authentiques ou non. . .*

7 FE 3AIX
us; /) LAN

“Ce fromage fondu que yous avez nungé hice sole À dû vous faire
réver que vous aille muvris, vous ne cessiez de demander vos botles.”
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“Une lettre du gouvernement. . . Il veut acheter notre restaurant

pourl'aviation.”  
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“L'affiche du Grand I'ire Blane dit que nous devons déménager.

M veut démoile les taudis.”

  

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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Catastrophe:
L'avion vibra comme
un foret à air com-
primé et s’effrita en
mille morceaux
avant qu j'aie pu
couper l'allumage

C’est curieux
que csia soit
arrivé immé-
diatement après
le tir de ce
canon anti-

 

    

  

 

  

I's ponsert m avoir
rsrte un coup direct!
de les vnis se féliciter

de leur succés”

Mais, vi, 0z dong
vers quoi je me
diriçe. uro jungle
tolioment Conso
Qu'un oisoau n’y

reut voler’

  
Comme
un trou
reau

 

   

chance sur un
million d'en
sortir vivant!

  
 

  Dhillon, bon pros

“tle cocillant l'a
+ Huit en miottes! Nain
tanant donne-moiire

 
 

 

    Nour desons d'abcru ca
router partästermer* ca
canon! Je vers le ‘cire fondre

ca désintéersleur Ou
"ot, it aura Orsparu à

Ah! oui... les plane!
Qui vous presse 7
Nous avons un

 

  
   
    

  

voyage dangereux à
complôtor! Avez-vous
oublié que 10 suis le
soul homme qui
puisse vous conduire

hors de
cette jungle ?

       

  

 

  

 

Ne pouvez-vous pas attendre d'être
arrivé à la baie @crete ou vos
compartes vous attendent ? .

A
=L (

Eu Et qui me garantit
fe Que Jo serai payé

pour l'arme dent je

 

viens de vous donner
6 GE m, uno demonstration ?A Ca

= ‘ ERS AY i

+

     
bY ce n'est pas

que je doute
de vous.
mais on
affaires…!

 

      

 

Voici ma garantie,

imbécile!

    
Pas vius difficile que cola! Pour

le coût d un3 balla, 19 possoderai
I> canon anti-avions le plus eff.cace
au monde Fout ca que j'aurai à faire
sora 43 tui volar Ins plans et...

  

 

 

 

   

  
   

 

  

av nd

Zandant ce tem pe-la LA 1
“ernard vient tam- & 4
-3r dans la jurgie,
zu milieu de
“rnches épineusss
* de liancs tor-

tun eas}

Survivra-e-i12§

  

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa maniére de renseigner et ©
d’instruire intéresse tout le monde.

© Ne manquez done pas de lire la PATRIE quotidienne. ©
re CE
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Veaiment 7... Mi-
sére!... Jo veux dire...
C'est bien pensé de
2 part, madame.

Le général m'a dit de
vous voir au sujet du
ihé-concert que j'orga-
nise pour les militaires.
     

  

 

En outre, eile
est gentile…Ecoutez, les gars... C'est une

amie du général et ce thé- Colava - oN Out! Ecoutez, je suis Et n'oubliez
concert vous fera du bien... Ore Un tho- dans l'embarras! pas qu'il vaut
Un peu de culture ne peut congé concert: mieux être de

mon avis!  vous nuire.

    
dra ma place f

af~ -

1 Jos. fera bien cela

 

 

 

  
N

Tu es le dixième, Gérard, et tu veux Je ne te le dam ince- Y Ciguc puurraredie?
que j'aitlo au théstoncer! « ta place tais past. 10 '2vis Tous n'ont pour excuse

b promis a ma fiancé. que la maladie subite de
leur grand'mc.re ou de

leur belle-mère‘

      

  

  
 

 

 

     
  

sont Heu!... la grand'mère de Gérard.
ou plutôt de Jacques, est malade,
il a dû prendre le premier train...  

   

 

 

  
    Prondriez-vous Tv Vraiment, madame,je cle chante Lion D

encore du thé ? vous remercie. J'enai n'est-ce pas uh! mem...

bu vingt tasses et je n'ai Co

EF

iamais aimé .. ou plutdt..  

 

    
 

 

   suvres Ga!çuts, la de-

fonse du pays vous im-

poss bien des sacrifices.
N'êtes-vous pas \

' heureux ? Pen-
sez à 08 Que
vos amis ont

manqub!

  
    

  

   

 
  

    

 

  

           

1 conn. I. mieux la Musique que RyCon;jour, les
nous. Fais-lui rapport, Jos.amis! Com-

ment s'est pas-
sé le conce:! ?

Ti v 24 2lque chose d'incemprôlar
si0l3... Je me souviens pas lui avoir
domandé d'y atier, Si j'avais Été à
5a place... seulement on re sait
samais ce qu'aiment les types

romre lui!

  
 

 

 

 

 

 

   

    

  

  

 

    

 

 



 

 

 

 

Pour sauver Louise de la mort, le Surhomme
accepte de perrrattre à Lutor, le CyniçLe savant, de
tenter de le faire mourir. Quand Lutor veut écraser
l'homme d'acio: sous une presse gipantesque, c'est
la presse, et non le Surhomme,qui est ¢é teu to

 

 

     

  

Quand le Surhomme fut entré dans le réservoir,
Lutor en ferma le couvercle hermeéticuement. Le

Sur homme est prisonnier.
  

   

  

Ca x est' lt ne savait pas

u6 16 reservoir conteccit
.n puissant acide errrcsif

Maintenant, lavonsle cou-
vorcle! Conselc-tei, ma
belle. en pensant cue tu es

 

LA
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Ma presse géantel
Tu l'as détruite! II
m'avait fallu des
mois pour la cons-

truire!

Non! Tu m'as Y Très bien! Mais vous
donné ta parole et pourriez vous

tu vas la tonir! Épargner bien des
Entre dans ce ennuis!

réservoir!

  

 

Quelle pitiét
Paut-être

M avez-vous 4
"à changé d'idée? #4

 Ma seule conso-
lation serait de
voir la justice
vous punir

Merci pour lo Lan,
Lutor, Il n'a ra

fraiche

 

 

 

   Tu as sur-
MH est on tissu vécu à tout
indestructitle, mais voici

que j'ai quelque
inventé chose dont
moi-mi me. tu ne re-

vionstras
pas’

Je vois que l'acide
n'a pas d'effet sur
vous!Mais votre

costume... ?

  

   
   

 

   

 

Assieds-toi dans ce fau
teurl électrimue!    
   

   

   

    

 

À lon aise! Ce
levier contrôle suftisam-
mont d'énergie électeute
pour dûteuire URo arnce*
Macite tes pricres,

Surhomme'
  

P Alloz-y douce
ment, jn vous

prio!

 

 

 

 

 

| Louise fixe des seux l'aiguillo de l'indicateur. La
décharge électrique augmente. augrente

Ah! Laisec-le
s’amuser!

 

      

Il reste sadifférent et rit!
Nous verrons bien! Je
lui donne tout le courant

 
Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.

La vibratiun dos ondes électriques prand ces pro-
portions énormes et soudain, toute la machirerie

diabolique vnle on pièces sous ia décharge trop
forte d'ulectricité! 
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‘Hitler tentera l'invasion del'Angleterre

ce mois-ci

  

, dit un dipl
*

“Et il utilisera très
probablement les gaz”

 

“MAIS ALBION VAINCRA"
——————

NEW-YORK,15. (B.U.P.) —
ques ce mois-ci et il se servira d’une nouvelle arme,
succès sont de Î contre 3.

 

 

Nouvelle unité
   

  

 

 
Le nouveau destroyer “U.8.5. Wool-

sey” est lancé à Haih, Me. Il a
été nommé du nom du Commodo-
re Menlancthon B. Woolsey, com-
mandant des chantiers maritimes
do Pensacola em 1874. Se nièce,
Mme Irving Spencer, du Kem
tacky fut la marraine.  
Alphonse XIII d'Espagne

état graveest dan
ROME, 15. (B.U.P.) — L'ancien roi Alphonse XIII d'Espagne a subi une nou-

velle crise cardiaque au cours de la nuit et ses médecins disent que son état est grave.

     

 

C'est l'opinion exprimée aujour3p"

d'hui par Harvey Klemmer, de re- |

tour de Londres où il a séjourné

pendant plus de deux ans conume|

attaché de l'ambassede américaine|

et adjoint de l'ancien ambassadeur
Joseph-P. Kennedy.

 

… 2 *
Klemmer a prédit que l'offensive

totale allemande sera déclenchée

plus têt qu'onneleSrole. i

“Et elle sera d'envergure Bon|

seulement contre les Îles Britannl-;

ques, mais aussi dans les Balkans,

la Méditerranée et I'Extréme-

Orient”, ajouta-t-il.

* ee Co
“Baie le pire de ce que be Fib-

rer pourra offrir (ed #1 serait stu-

pide de sous-estimer ls puissance

de sa machine militaire), ne sera

pas suffisant.. et les Britanniques

vaincront parce qu'ils ne capitu-
leront jamais.

* + #* ;
Kiemmer a expliqué comme suit

lea raisons qui le portent à eroirc

que Hitler lancera son grand coup

ce mois<i:
“En premier Hen, dit-il, ll me peut

raisonnablement attendre que l'aide

des Etats-Unis a in Grande-Breta-

gue devienne effective. En deuxiè-

me Heu, le printemps vient tôt en

Angleterre ef, au cours de Ia Gran-

de Guerre, Jes Allemands ont lancé

quelques-unes de leurs plus grandes

offensives au mois de février, et.

en troisième Heu, on voit tous les

Jours des indices d'une action Immi-
nente”. .

* » À
Les Allemands se serviront d'une

nouvelle arme ou technique “parce

—À —s

Appelée d'urgence auprès de l'an-x
den souverain, les médecins lui ont
administré un stimulant Mypoder-
mique. On dit que l'illustre mala-‘
de repose paisiblement ce mafin. |
=

L'ancien roi d’Espagne à subi une !

attaque cardiaque mercredi. Son

état waméliora rapidement, mais’
les médecins lui consetlièrent de

ménager ses forces, de prendre uni

repos complet. |

* »

Le prince des Asturics est resté |

à son chevet au Grand Hôtel. On|

sait que l’ancien souverain & depuis

plusieurs années établi domicile a

ect endroit |

¥ 5% :

Le 15 janvier dernier, comme on

Pa révélé jeudi, Alphonse XIII a si

qué une proclamation par laquelle

«4 renonçait à tous ses droits au

trône en faveur de son fils don

Juan, prince des Asturies,

x 3 8

 
ALPHONSE XII!

Espagnols crotent gue relut-ci mon-

L'ancien rol Alphonse eat âgé de ltera sous peu sur le trône tandis
%4 ans. Fait à noter. il est né “roi” ie général Francisco Franco

environ six mois après la mort de ldgemenrera le chef du gouverne-
son pire Alphonse XII. I s'exila

volontairement en 1931 pour éviter

à son pays des cffusions de sang,

ment.
Cn lee

TOKIO, 15. (PA) La Chambre
mais il ne renonga pas à ses droits |den Pairs à approuvé je budget gé-
eu trône.

» ..
néral du Japon, qui, avec un bud-
get supplémentaire actuellement de

On a révélé la semaine deimière, |vant la Chambre des Représentants
qu'il avait abdiqué le 15 janvier en ‘ne totalisere à 12,875,000.000 dr

Saveur de son fils don Juan, Les'yens, wok $3.076,237,820.

Adolf Hitler tentera la conquête des îles Britanni-

probablement les gaz. Ses chances de

 

RTIZ
rétabli
BUENOS-AYRES, 18 (BL.P.)—

Après avoir visité le président Ro-

berto Ortix, des députés radicaux

ont déclaré qu'il était en assez bon-

ne santé et qu'il allait reprendre

ses fonctions. Toutefois, on ignore

ln date de son retour à la vie pu-
blique. M. Ortiz s'était retiré de

Ia vie publique, pour raisons de

santé, laissant les fonctions prési-

dentielles à Ramon Castillo, qui fa-

vorisalt le parti conservateur,

—————————————

qu'ila n'ont jamiaia déclenché d'a'-

taque sans l'une ou l'autre.

x kX

Kiemmer dit que les Allemands

font actuellement des expériences
avec les gaz, notamment avec une
certaine formule de poudre arseni-
enle qui s'inflitrerx à l'intérieur des
masques à gaz, et en prenant con-
tact avec l'humidité produite
les organes respiratoires, produira
un gaz mortel.
Néanmoins il croit que l'attaque

échouere. “La Grande-Bretagne
peut remporter la victoire avec l'ai-

omate américain
 

 

 

i 8

 

 

 

 

 rem

re

me

“J'étais al près d'ADOLF HITLER,

en mars 1833, que j'aurais pu le

poignarder dans le dos. Je mu-

halterais maintenant l'avoir fait”

a déclaré JAMES RICHARDS,

danseur professionnel, qui donna

une représentation au Jast!in

d'Hiver de Berlin alors que le

füehrer était présent. On le voit

jel avec sa partenaire, JOAN

CARSON,

Hongrie
et URSS

 

 

Conseil
d'être
calmes
TOKYO, 15. 1P.A)- Les Jaju-

nais habitant le nord et le sud de
l'Amérique furent aujourd'hui av.
sés, par le Cabinet de linforma-
tion, de conserver leur calme, bien
que des “rapports irresponsables et

sensationnels” parlent de tension
s'accroissant entre le Japon et ie
Etats-Unis.

LE I J

“Il est vrui que La aituation cun-
ne lieu à quelques inyuiétudes, ajou-
te la déclaration, maia #1 n'est pas

recommandable de conclure hdt+

vement à la possibilité d'une gue re

inévitable”,
=

Certains ohservateurs expliquer!

cette attitude japonaise. Après que

lea journaux eurent avisé les Ame-
i ricains de quitter le so! japonais e

|recommandé un retour hbtif vers
te sol natal, il est possible que T:-

kio ait voulu rassurer ses compa-

triotes de l'Amérique, et donner

ainsi, par réaction, une umpremelr

de quiétude.
pe -

Pas de propagande
totalitaire à Cuba

LA HAVANE, 155. (B.U.P.}- Or

s'attend aujourd'hui A une prem

.re application de la loi prohibant
toute littérature totalitaire dans
l'ile de Cuba a Ia suite de la sauce
en douane de trols pequets adres

és à la Légation allemande à La{ses à
Havane. Ces paquets contienner.:

 
iapparemment des films de cinénia

Ces pagueta sont arrivés par Saint

; Domingue. Les bureaux dé la dous-

ne attendent avant de les inspec

Iter, car une protestation a été i-

reliés

 

Budapest, Hongrie, 15.
de des avions et des navires amé- .

(P.A.) — Les communica-ricains, en épuisant le continent.
Mais cette aide est indispensable.” 

tre la Hongrie et la Russie
seront rétablies le 15 mars,
pour la première fois depuis
la Grande Guerre. Il y aura
trois voies doubles qui en
passant par les cols de Kar-
pates relieront la Hongrie à
Lwow (ancienne ville polo-
naise) et autres villes de la
Galicie orientale.

EXPLOITATION
privée moussée
par CAMACHO

——

MEXICO, 15. (P.A.) — Les observateurs poiltiques prédivent aujour-

d'hui que la session spéciale du congrès appronvera virtuellement sans

changement Le proposition du président Camacho de permettre de nou-

veau l'exploitation privée des vastes ressources pétrolifères du Mexique

et de rratreindrele droit de grivedeg ouvriers,
» +

 
Ces mesures renversergftot les | gouvernement, Celui-ci contrôlera

dispositions prises par     * 8S

Depuis que :es intéréis britanni-
ques, américains et néerlandais ont
été expropriés. le gouvernement a
nerdu $14,000,00) dans les premiers
28 mo's d'opération Récem-
ment. les salaires ont été réduits

let des économies radica'es ont été
effectuées en vue de réailss= un
‘profit.
pre —

 

proprié
tation par le ca

pital étranger dv

l'Industrie du
pétrole, dont le
rendement an-
nue:au Mexique

est de $400 000

000,
Mais Camacho

fait clalrement

   
   

voir son inten- e pna perdre, lovey beu-

tion de same- CAMACHO us, ten sertun qei sous donné

garder les Intéréte financiers da © UOT André MATROIS

 

E ‘on _ Yadminis- [toute compagnle privée établie a+ ce!

[tion précédente du z-:.ral Card& du capital étranger.

‘gée par la Légation allemande qu.

affirme que ces colie jouissent de

!l'immunité diplomatique. Le senat

tions ferroviaires directes en-' prendra une décision à ce sujet.

Pour
briser
I'AXE
NEW-10RK, 15, ‘BU.P.—Lulgt

Criscuolo, financier et écrivain po-

Hitinue très en vue dans les cercies

Malo-américals:s, à déclaré aujeur-

d'hul dans une lettre ouverte à Lo-d

Halifax, l'ambassadeur anglais, que

la Grande-Bretagne et les Etai<-

Unis, pourralent, par un Intérét

sympathlique aux prob'émes Îta-

lens, b‘isee l'axe Ronme-Beclin et
détruire Adolf Hitler.

+ +=
‘Les Etats-Unis, l'Ang‘eterre «

teurs alliés devraient donner a I'lia

Jie dea garanties économiques +:

milltaires qu ilui éviteraient un
invasion allemande au cas où l'Ita-
lie lâcherait Berlin. Un tel geste

provoquerait l'effondrement de :- -

fensive nazie. œvec le temps.

Hirohito voudrait
ralentir l'expansion

LONDRES, 15 BLP). - Ure

émiadon de a radio de Rome, cnj-

tée ici, dit que l'empereur Hirohat

du Japon, & accordé une nud'er e

mpéciaie eu munistre aux Affaires

Ftrangères, Matsuoka. On ajoute

que le ministre de la guerre. I» go.

néral Tojo. fut rec pau apfv
(Cette nouvele fa:t conjectnrer que
l'empereur tente d'exercer mm i--

fluence pour mettia up frein aux

aspirations d'expansion des exteiu
miates japonais: on attache de l'in-

"poitance au fait que lea min’ oo

ont oté recus séparément. !
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XANTE ANS DE VIEdt

Th

 

‘soi
Soixante ans de progrès

Il y a eu soixante ans, hier, le 15 février 1881, le marquis de
Lorne, alors gouverneur-général du Canada, signait la charte
du chemin de fer Canadien Pacifique.

Quelques hommes d'Etat, parmi lesquels brillait sie Georges-
Etienne Cartier, avaient compris l'importance, sinon la nécessité,
d'unir par des liens d'acier les diverses provinces de notre
immense pays.

On a raison de dire que l'étendue dévore l'unité, d'autant
plus que les intérêts matériels de l'Ouest canadien. par exemple,
viennent souvent en conflit avec ceux de l'Est. Il fallait parer
à l'inconvénient et au danger en atténuant les distances.

C'est dans les crises comme celle que traverse actuellement
Je monde civilisé que l'on constate mieux les services inestimables
que lui rend une organisation puissante telle que le Canadien
Pacifique.

Après avoir contribué à souder en un bloc solide Jes diverses
parties du Canada, le C.P.R. a réussi à étendre au globe
terrestre tout entier, par ses innombrables ramifications de
transport, l'influence et le bon renom de notre pays.

Le Canadien Pacifique compte parmi les compagnies de
transport les mieux organisées et les plus puissantes du monde
et il fait l'orgueil du Commonwealth des nations britanniques
dont il est l'un des principaux éléments de force.

Nous avons raison d'être fiers de l'oeuvre déjà accomplie,
au cours de ses soixante années d'existence, par notre chemin
de fer transcontinental et nous en féhicitons cordialement les
hommes d'action qui président actuellement aux destinées du

Les Montréalais
meurent vieux

09.59 peur cent das personnes décédées en 1939, passulent 50 ans, tau-dis qu'en 1914, 24.17 seulement des décès affectaient des personnes passé
cet âge, d’après un rapport que le directeur du service de la santé munt-cipale, le docteur Adélard Groulx, vient de rendre public.

Trafic
d'armes
WASHINGTON, 19. (P. C) —

Le Canads n importé des EtatsUnie en 1940, du matériel de quer-| P- de ln mortalité totale,
re évalué A $18,448,00000. En dé- Le docteur Groulx attribue cette
cembre seulement le tots] a été; Augmentation de la moyenne d'âge

Le docteur Groulx à fait une
étude comparative du pourcentage

des décès à différents groupes
d'âges, et il a fait des constatations
fort intéressantes.

En 1914, 50.14 pour cent des per-
sonnes décédées à Montréal étaient
des enfants de moins de 4 ans; en
1931, les décès chez les enfants de
cet Âge ne représentaient qe 1623

 

de $ 2,157,000.00. dans la mortalité, à deux causes:
=. premièrement, une diminution mar.

Le total des exportations dans; QuUée dans le nombre des naissan-
toutes les nations a été en 1940de ces et la migration des campagnes$872.078,00000. La Grande-Brela- Vers les villes den jeunes gens qui
tne en a reçu pour $675470,000.00, |Peuventdifficilement trouver un

$7,578,000.00, 1s €Mploi.l'Australie pour
Nouvelle-Zélande pour $2760000.-|

—————

gu
00, les Indes pour $893,000.00, I'A- Frappé au vi e
frique du Sud pour $15.597,000.00,
fes Indes orientales hollandaises
pour $32391,000.00, la Chine pour
$11.707,000.00, la Russie pour $38.-
358.00, l'Italie pour $13.410.00 et le
Japon rien du tout.

avec une brique
 

A 3 h. 48, ce matin, comme M.
Gustaat Tuseneuf, 42 ans, 970,
ouest, Lagauchetière, passait en fa-

S
L

oo|ce du numéro 1020 de Ia rue La.Ordre de guet à ces navires|gauchetière, ae dirigeant vers sa——— demeure, quand il rencontra unLONDRES,15 — (B.U.P.) — Tous

|

jeune homme qui lui demanda quel-Jes navires anglaise de moins de 1-lques dollars. Il refusa et l'homme,@00 tonnes devront être pourvus dej qui tenait une brique à la main, lerécepteurs de radio pouvant capter

|

frappa avec au visage, lui enlevantles bulletins de nouveiles de la B.B. ensuite $25. M. Tuseneuf se fitC. & annoncé l'amirauté aujour- ‘hop! _
d'hul. Tous ces navires doivent sur. |Paner à l'hôpital Seint-Lue.
velller le sans-fil de 7 h. a.m. à 1
À. p.m.. de 6 h. p.m. à 9h pm.et
à minuit quand les nouvelles de la! nières i

 

B.B.C. sont diffusées, selon les der.
ructions de l'Amiraut

 
   

  

Certains parachutistes
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Une mission américaine
à Londres pour étudier
les nouveaux armements

WASHINGTON,15. (B.U.P.) — Le président Roosevelt envoie aujourd'hui à
ndres une mission scientifique, dirigée par le président James-B. Conant de l’université

Harvard, pour étudier le développement des armes de guerre et en faire bénéficier le pro-
gramme de défense américain.

* ———_—mmmne ————mm

me

ne peut
rejeter le "bill":
on le retarde!
—_—

WASHINGTON,15. (PA.) — On mande aujourd’hul que les séne
teurs opposés au “bih” d'aide A Ia Grande-Bretagne sont à tracer un
amendement pour exiger de la Grande-Bretagne qu’elle fasse conmaitro
see “conditions de palx” avant de recevoir l'aide des Etats-Unis en vertu

La mission, composée de trois
membres, part de New-York pour
Lisbonne; elle est la première de
Plusieurs autres qui suivront dans

le but d'exami-
ner de près tou-
tes les phases
des inventions
militaires en
Grande - Breta-
gne. Conant est
un fervent de
l“aide totale” à
la Grande - Bre-
tagne, méme si
cela doit impli-
quer une décla-

J.-B. CONANT ration de guerre

à VAllemagne et à l'Italie; il est
accompagné de MM. Frederick-L
Hovde et Carroll-L Wilson.

x 3
M. Conant s'est embarqué au-

jourd’hul i bord du navire améri-
cain “Excalibur”, en compagnie de
Frederic-L. Houde et de Carroll-L.
Wilson. On remarquait également
parmi les passagers John Cudahy,
«x-ambassadeur des Etats-Unis en
Beiglque,

Ottawa
dit: non
HALIFAX, NE, 15. — (UP) —

Les autorités fédérales sont inter-
venues, aujourd'hui, pour arrèter la
tentative des marchands detaillani.:
d'essence, à Halifax, d'augmenter
le prix de l'essence de une dem:-
cent du galion. Les détaillants ont

décrété cette hausse aprés que la
Commission des Utilités eu refusé
une demande pour une augmenta-

tion de une cent par gallon.

A
Enquête lundi
sur la mort du

- 2
bébé d’un mois
L'enquête du coroner sur ls mort

d'un bébé, trouvé gelé à mort,
mercredi dernier, dans un terrain
vague, à Longue-Pointe, wouvrira
lundi matin, sous la présidence de
Me Richard Duckett, coroner de la
région de Montréal. Deux témoins
Importants sont actueilement dé-

tenus à ls Sûreté municipale, pour
l'enquête du coroner,
Ce sont Patrick Downey et Del-

ma Perrault. L'homme est marié
et la femme ne l'est pas. La police.
après une dure enquête, a réussi à
trouver ces deux personnages, en
rapport avec l'abandor du bébé,
âgé d'un mols, à Longue-Pointe.
Certains témoins auraient vu deux
personnes, un homme et une fem-
me, répondant à la description du
couple détenu, dans 1e: environs
où fut trouvé le cadavre du bébé,
On sait que le bébé est mort de
froid et de manque de soins,
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du programme de prét-location.

 

 

Peyronton
démissionne

VICHY, 15 — (PA) — Marcel
Peyrouton, ministre de l'intérieur,
aurait annoncé à des amis, hler
soir, au cours d'un banquet d'adieu,
a démission comme membre du
cablnet Pétain.
On s'attend à ce que l'amiral Jean

Darlan, récemment désigné comme
chef en second du gouvernement
de Vichy, ajoute ce ministère aux
trois autres qu'il détient déjà: ceux
de ls marine, des affaires étrangà-
res et de la vice-présidence du con-
sell.

D'autres changements dans le ca-
binet sont également -prévus. [es
ministres Pierre Caziot, et René Belin, A "Agriculture et au Travail,
perdraient prochainement leurs
portefeuilles. Une rumeur veut que
Peyrouton soit nommé ambasaa-
deur en Argentine. M. Angely, pré-
fet du Rhône, deviendrait secre-
taire général du ministère de l'in
térieur.
 _—pe

Fagalde décoré
VICHY, 15 — (U.P.) — Le géné-

ral Bertrand Fagalde, qui comman-
dait les forces françaises qui proté-
gealent Anvera et Dunkerque du-
rant l'évacuation britannique dans
les Flandres, a C'é fait grand offi-
cler de la Léglon d'honneur. Fa-
Balde put fuir Dunkerque dans le
dernier navire de réfugiés À quitter
ce port.

commencées la semaine dernière la 
pu être repêchés, leur sabotage

(Par J. W. T. Mason. expert
militaire de la HU). — La
confirmation officielle de Lon-
drez à l'effet que des parachu-
tistes anglais ont opéré dans le
sud de l'Îtaile à une significa-

tion toute spéciale car il est
ajouté dang le communiqué que
plusieurs de ces hommes ont pu
retourner à leurs bascs. I! sem-
ble que les Anglais ont trouvé

ROME, 15. (P.A.) — La cir
culation sur plusieurs lignes de
chemina de fer du sud de l'Ha-
lle, où des parachutistes bri-
fanniques ont niterri a été In-
terrompue, a-t-on appris, au-
Jourd'hul. Cels à cause des dé-
Râts qu'ont vralsemblablement
causés les Britanniques avant
d'être capturés ou avant d'être
tepéchés par lrurs camarades.

 

 

moyen de repêcher ces parachu-
tistes après que leur besogne eut

été accomplie en territoire on-

nems,

 

* e +
LONDRES. 15. (BU)

= le ministére de l'Informa-
tlon à confiemé aujourd'hui
la déclaration italienne a
l'effet que des troupes britan-
niques avaient récemment

descendu le sud de
l'Italie au
chutes.

dans

 

   

  

“des anid sétus

=

d'us:formesmiliinires reconnus ont été Inncés parPirachutes recemment” dons te enTltalie. Jin avaient rece Instruction
de détruire certains obj

mt aux ports de cr
ne pauvons faire

tions actnellement eur les
re opéeal In, tunis nous pes
WEREOE QUE quetyioe ne de

   

 

faire

* “ss
Ce groupe oppositionniste, dirigé

par le sénateur Burton Wheeler,
(démocrate du Montana) s'est mis
d'accord sur le principe que la
Grande-Bretagne devra dire quelle
sorte de paix elle veut établir si,
avec l'aide ds Etats-Unis, elle dé-
fait les puissances de l'Axe. Cet
amendement comporte, toutefois, de
nombreuses difficultés techniques
et certains oppositionnistes disent
même qu'il sera probablement ini
praticable.
*

Apparemment convalncus qu'ils
Re peuvent vaincre le projet de
toi, les adversaires du “hill” consse
crent leurs efforts à y introduire
des restrictions,
.

Pendant ce temps, les chefs de
l'administration travaillent avec
‘ne égale persistance & unifier
leurs rangs contre des change-
ments qu'ils jugent indés'rables. Le
débat au Sénat doit commencer Jun-
di; les parraine du “bili* cro nt
que leurs adversaires ne pourront
pas recueillir plus de 20 à 25 votes,

Incendiede $30,000

EDMONTON, 153. (PC) — Un
incendie qu: causa des dégats éva-
lués à $30.000 chassait hier solr
une trentaine de personnes d'une
conclerger'e (Alberta Rooms) et
endommageait un magasin de meu-
bles. Le pompier Joseph Lanis s'est
coupé à une main et fut hospitalie
se.

La propagande
communiste ici

Continuant la campazne entreprise à Montréal contre les communistes et tous les autres Rroupements subversifs, les azents des poticesfédérale et municipale ont appréhendé aujourd'hui deux autres menibres
du parti communiste qui étaient recherchés depuis asez longtemps ctqui seront internés immédiatement. Continuant la série de descentes

police a également, au cours da lanuit saisi une forte quantité de lNttérature de toute sorte que l'on se préeparait à distribuer parmi les jeunes gens de 21 ans qui seront prorchai«nement appelés À suivre leur entrainement militaire de quatre ma:

britanniques ont

  

  

terminé
duis ne sont pas revenus À leur base.
“

ROME 15 (PP. A) — On

dit de source militaire que
pnisque les parachutistes
britanniques capturés dans te
sud de italic portatent des
uniformes, ils rcront (raités
comme des prisonniers de
frrerre,
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La Bulgarie ne s'opposera pasa
l'occupation qui commencerait

le 25 prochain: des pré
*

 

Navires

boches
saisis
= Le premier lord de l'Amirauté.

A.-V. Alexander, à déclaré hier que

 

 

 Ia marine royale avait curé
vertains navires jeudi. “ is je

 

ne puis vous donner de détails”,
ajouta-t-il.

se

Les cercles maritimes n'ont pas
voulu faire de commentaires. Les
cercles de l'Amirauté disent que
Ja marine royale fait de temps à

autre des ‘’captures”, mais n'en
Parle pas de crainte que de telles
informations ne profitent à l'enne-
mi.

4 accidents
en 2 jours

BALBOA, zone du canal de Pa-
nama, 15. (B.U.P.). — Des mécani-
ciens de l'armée américaine sont à
examiner des avions de chasse
“Curtiss” du type P-36 pour trouver
la défectuosité qui expliquerait
quatre accidents au même type d'a-
vion en deux jours, Avec trois pertes
de vie. On enquête sur la poasibili-
té d'un con'age de monoxyde de car-
bone dana la carlingue. Tous les
eppareis P-36 restent Sur le sol

pendant que se continue l'enquête

Gestapo
odieuse
STOCKHOLM, Suède, 15. — «IC)
= Selon des rapports venant de ts
Norvège occupée on »'y attend à des
démonstrations pour protester con-

tre l’ordre que Ia police a reçu d'as-
sister aux services religieux, afin

de constater «ll ne se commet pas
de violation des téglements imposés
par l'Ordre Nouveau. Une de ces
violations consisterait à prier pour
aa famille royale exilée. Ia police,

qui ne doit pan déranger len offl-
ces religieux, à FeÇu Ces ordres

après que les évêques eurent lu

dans les églises une lettre qui dl-
sait: “Il est de notre devoir de dire
que ce qui se passe en Norvège ac-
tuellement, n'est pas en conformité
avec la foi et la doctrine de l'E-
Elise.”

Italiens
pourchassés

  

 

LE CAIRE, 15. (B.U.P.) Tea for-
evs britanniques ont paseé les fron-
tières de la Tripolitaine, l'Ouest de

Ja Lybie et sont en train de pour-
chasser lea Italiens le long de la
côte méditerranéenne. La résistan-
ce des Îtaliens a été brisée par la

prise de Benghazi et la route de

Tripoli est grande ouverte. Quel-

que 30,000 Italiens ont été faita pri-

sonniers dans la région de Bengha-
zi. Les bases sérirnnes de Bénina
et de Berca ne présentent que des
amas de débris. Les prisonniers et
aurtout les officiers, sont complète-

ment démoralisés. Ce n'est plus

qu'une question de temps pour gue

Je Union Jack flotte sur la cote

africaine, du Caire jusqu’à Tripoil

Cela fortifierait la position de la

Marine Roysie et permettrait à la

RAF. de bombdarder plus librement

ia Sicile et l'Italie.
-—

Succes

ATHENER, 15 — (AP) — Les
Grecs ont connu de nouveaux pro-
grès en Albanie, Dans une sortie
contre des troupes italiennes, ils

ont fait 200 prisonniers, prenant

également une grande quantité

d'armes et de munitions. Des bom
bardements italiens n'ont servi qu'à
frayer un chemin, permettant aux

Grecs d'attaquer les Italiens plus
facilement. Selon la radio d'Athènes
la Grèce à infligé à l'Italie les
pertes suivantes: morts 20.000,
blessés 50.000, prisonniers 18.000.
Dans une des dernières attaques,
deux régiments furent complète-

 

 

 
ment annibilés, six aéroplanes it+-

liens furent descendus et les Gre:s
avancérent sur tout le front, D'au-
tres aéropinnes italiens allèrent
bomtbarder l'Ile de Crète où ils pv
firent peur qu'à des bergers.
—

DETROIT, 15. — (UP) — Chrys-
ler Corporation est à perfectionner

un moteur d'avion dont la puissan-
ce donnera une vitesse de 500 mil-
les à l'heure aux avions, a-t-on ap-
pris, aujourd'hui. C’est un moteur

12 cylindres, type-V, produisant
près de 2,000 forces,

 

Président

  

   

 

À A i
M. RENE LASAILE, de la maison

F.-X. Lasalle et fils, qui présidera

 
mardi soir, en l'hôtel Windsor, le!
banquet annuel de is section des
Marchands de Chauseures de PAs
sociation des Marchands Détail-
lants.

 

la Canadian Colo-
St-Jovite, aujour-

d'hui. Ces vingt-six soldats pren-
dront part aux manoeuvres de
l'escodrlle de skieurs de leur ré-
giment sousle commandement des
lleutenants L. D. Johnson, D. De-

Volpi et E. Martin. Leur instruc-
teur est M. Arvid Growen, aupars-
vant de l’armée norvégienne.

* =

Le groupe quittera les quartiers
kénéruux du ré
Neiges, alors que

d'un avion d
nial Airwaya à

 

 

 

 

roport de St-Hubert à 8 heures de
l'avant-midi. Les skieurs particl-
peront à ia course Taschereau. le
retour se fora vers la fin de Pa

pres-nddt.
_—ee

Le; taches solaires
 

 

  
Culif, 13. (PAY

Nicholson, astronome

du Mont Wilson, a dit hier que la

tempête récente qui interrompit les
communications par câble et radio

avec l'Europe et l'Orient était due

à l'intensité des taches solaires.
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 PITY YYITY du

service de la Canadian Press,
puissants orga: qui

Ey =
    
  

    
      
   

3
sur tout,

|Ct)

Iu Dimanche

Ces derniers se rendront à bord

«ra \élu de l'uniforme blanc des! Waite,
skieurs, L'avion décoliers de lui, POrat

Manoeuvres de
soldats skieurs

dans lenord
transportera en fin de semaine vers les Laurentides les membres du
«lub de skieurs du 17e Duke of York's Rogsal Hussars.
 

Bonsrésultats

BERLIN, 13 (U.P.) — Selon des
nouvelles offic'elles, la visite en
France du généralissime Francisco
Franco, “a retardé unc crise laten-
te” dans le grouvernement fran-

tais. Cette crise, toutefois, finira

cette semair

 

Décès d'un secrétaire
TORONTO, 15. (PC). Wendeli-

ment, Côte des! M. Johnson, 36 ans, secrétaire de-
chaque soldat |Puis une dizaine d'années de J-H

président de la Mining Cor-
ion of Canada, est décédé hic:

 

no sncrifiant
em est aûr d'urriser uv bo

péieuent |ENRAIE
Rapidement les douleurs

du RHUME de
CERVEAU!

Si vous souffrez des malaises dus au
rhume de cerveau, profitez du merveil-
Jeux soulagement ap rte ‘usage
du Vicks Va-tro-nol. Si leVa-tro-nol
à 3 fins est si efficace,c’est parce qu’il
fait trois choses importantes: (1) il
contracte les muqueuses gonflées, (2)
calme l'irritation, (3) aide à débarras-
ser les voies nasales des mucosités
qui les obstruent. Rien d'étonnant
À ce’ que le Va-tro-nol soit le médi-
cament le plus employé au Canada.

 

eur.
FLORIAN

  

 Rap, Jesus ceci:
temps

Vaironol aide
4 empécher bien WICKS

de se

 

paratifs
Réponse de

M. FILOFF
LONDRES, 15, — (UP) — Le

premier ministre Bovdan Filoff, a-
tou rapporté de source autorisée, a
avisé la Grande-Bretagne qu'il est
incapable de donner l'assurance que

lu Bulgarie ne facillters pas les
mouvements des troupes nazies
duns les Balkans

» % 3»

L'ambassadeur britannique en

Bulgacie, George Rendel, avait de-

mandé à Fioff si la Bulgarie pou-
vait donner cette assurance. Une
1éponse lui aurait été donnée, dit-
on, avant l'allusion de M. Winston
Churchill A la situation bulgare,
dimanche dernier.

+.

ZURICH, Sulsse, 15. (U.P.) — Une
information proveaant de nonrce

diplomatique dit ce soir, que de

Erandes quantités d'approvisionne-
ments sont concentrées en des en-
droits stratégiques nu nord de la
Bulgarie, avec instructions que ces
approvhionnements doivent être
transportées en un seul point le 23
février, Toujours de même source,
on dit que ces ordres peuvent vou-
lotr dire que les troupes d'occupa-
tlon allemandes sont attendues en
Rulgarie vers le 23 février ou quel-
ques Jours plus tard.

+ =

SOFIA, Bulgarie, 15. — (U.P) —
Des cartes de 1ationnement pour les
chaussures et les vétements seront
obligatoires lundi dans les 26 gran-

des villes et munichpaiités de Bul-
garie, a annoncé le Ministère du
commerce, aujourd'hui,

Mort accidentelle

Le docteur Pierre Hébert a ren-
du un verdict de mort acoidente le.
samedi matin, sur la mort de M.
Joseph Sauvé, 45 ans, 1653, rue
Bourbonnière, survenue vendred'
midi, à la Vickers. M. Sauvé fut
brûlé à mort dans un accident qui
se produisit dans la cale dun na-

 

 

Enon de travail, M. Williams Daw-
aon, 50 ans, 4575. rue Marquette,

fut gravement brûlé dans cet accl-
dent.

CLUB DE
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12 magnifiques timbres. Emissi
aptéry1—emblème national:

pags. Aussi quelque
Georges V1 en différents unifo
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CURER CES TIMBRES

Dimanche, 16 février 1941

M. Godbout chez

les Irlandais
L honorable Adélard Godbout se-

ra l'hôte d'honneur au souper dan-

sant annuel de la soclété St-Patil-

ce de Montréal, qui, cetle année,

commémorera le 107ième anniver-

saire de sa fondation à l'hôtel

Windsor, le 17 mars procha.n.

—e
e

ee

Le général Ashton
prend sa retraite

OTTAWA, 13. (P.C.). — Le major-

général E. C. Ashton, d'Ottawa, qui

durant ses 48 années de carrière

militaire monta en grade de sous-

lieutenant à chef de l'état-major

général, prend sa retraite À l'âge de

67 ans. FH au:a, en se retirant, le

grade de lieutenant-général.
 

Pour prolonger + :
la vie humaine

MUNTINGTON, Virginie Ouest,

18, (P.A.) — Le Dr William Marias

Malisoff, professeur de Biochimie &

l'Institut polytechnique de Brook-

lyn, a présenté un travail sur un

thiocyanate de sodium dont la pio-

priété serait d'augmenter la durée

de Ja vie de l'homme jusqu'à 185

ans. Le Dr Malisoff à dit qu'expé-

rimenté sur 52 lapins, ce produit a

permis ds supprimer les symptômes

du vieil age.

AMEUBLEMENTS
de tous genres — modèles 1941

A PRIX TRES REDUITS

Occasion e-ceptionnelle

ELLIS BEAUREGARD
Décorateur d'intérieur

chez Robert Dufault, Enrg.

1552 St-Denis,
Ceolm Me Montigny)

LA. 7275 - 7276
 

vire en construction. Un compa-; 
 

ALADA

 

de ce Dominion.

VOUS POUVEZ VOUS PRO-

en échange d’une étiquette de 1 lb. de thé ‘’SALADA’*
Envoyez simplement ou apportez le bout d'étiquerte (pores
tant la théière, marque de commerce), d’un paquet de 1 1b,
de thé “SALADA" (ou 2 de paquets d
Phu à 206, ou 2 de boîtes de sacs à 25¢, ou 1 d'une

te de 100 sacs) avec cette annonce.

 

   

     
    

  
  

 

Venez essayer le
nouvel apparel

Acousticon
tube va-

Frrives
triepanet

afin de resolv
une brochure
exptieative.
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ACOUSTICON
INSTITITE OF MONTREAL
13060 œuent, rue Ste-Cathertne
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V et
Assortiment trés intéressent  
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le 1; Ib., où 4 de

 

       

        

   
NOUVELLE-CE

Nem...

 

 
bu CLUB DEA TIMBRES-POSTE “BALADA®

407, Bivé St-Laurent, Monicéal.
Veuillez none, te PAQUET SPRCIAL

NOE et votre Hole de timbres GRATUITS.

 

Poa d'argent. Ravers les bouts d'étiquettes requise

P. 4,9

do tt timbres de
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 LA PATRIE 

Un mouvement sérieux
de Roumains libres
est lancé à Londres

LONDRES, 15. (P.C.) —Un mouvementdit de Roumanielibre, qui agissait de-
puis novembre discrètement,et cela pour des raisons
d’hui, rapporte-t-on, avec une

diplomatiques, s'affirmer:
promesse d'allégeance venue de 4,000 compatriotes de la

 

aujour-

Grande-Bretagne et de 350,000 autres des Etats-Unis et du Canada.
-— - _ — —e — 

3 l'invasion se produit. L'escadrille
Zone plus active . canadienne No 1 n été attachée à

pour nos aviateurs| la zône potentielle de combat, après
D'un camp de la RCA F. quelque [avoir patrouillé des collines isolées

part en Angleterre, 15. (P.C.-Câble). [depuis des semaines sans rencon-
*- Les aviateurs canadiens se rap- [trer l'ennemi. La deuxième esca-
prochent peu & peu de la zône qui! drille rejoindra la première dans
deviendra un secteur d'activité si quelques semaines.

 

M. VICTOR GRENIER, propriétalre-gérant de City Tire Shops, de retour
de Nassau, photographié dans son bureau, 1131 est, rue Dorchester.

es = ¥ ¥

Voir NASSAU et puis
~revenir auCanada

et
(Par Hervé de SAINT-GEORGES)

De retour des iles Bahamas, où Il s'est rendu à bord de l'un des avions
de la Canadian Colonial Airways M. Victor Grenler, propriétaire-gérant
de City Tire Shope 1151 Fat Dorchester nous a falt un récit très vivant
de cette huitaine passée aver des amis duns ce petit paradis terrestre
des Antilles.

 
 

 

peporetetas3pineour en repartir à meuf heures du
Muntréa! pour se retrouver là-bas, matin Je lendemain. Le trajetchar Aérien de cette ville à Nassau s'ef-
sous la vérétation luxuriante des|fectte en trois heures à peine. Noustropiques. “Ce qui frappe le plus”, tédit M. Grenier, “c’est la teinte bleue “912 SUrVolé une tempête sans dif

; … . ficulté sur le chemin du retour à
trés foncée de l'eau et sn limpidité. ja terre ferme, :nais il nous fallut
ainsi que le firmament d'un bleu

intense : aussi ces palmiers au feuil- Erimper & prés de 20,000 pleds d'al-
titude. Le soir mème du départ,

lage ondulant qui font un contraste nous étions de retour à Montréal
si frappant avec nos arbres du Ca-

avec une différence de près de 80
nada. degrés dans la température.

* x x

“Si la vie coûte trés cker aux
Bahamas, elle n’en est pas moins

x» x
‘Nassau, la capitale, est une ville

d'environ £5,000 habitants; les trois
Quarts de la population sont formés

de noirs. Il y a & peine douse pour

cent d'Anglais d'Angleterre, pres
que tous des millionnaires. Les au-
tres sont des touristes amdéricains.
Les trois plus grands hôtels de la
ville sont de véritables paiais. Ils

sont environnés de piscines et de
tennis superbes. Le golf est l'un
des plus beaux des Antilles. Cha-
que matin, le duc de Windsor va y
jouer sa partie.

* 2»

"Ce qu'il y à peut-être de plus
intérrssant aux Bahamas, c'est un
vieux fort espagnol et surtout lea
cavernes avoisinantes. La visite
des iles en yacht est également un
perpétuel  enchantement, Nous
avins été favorisés par une tempé-
rature idéale, car la présente sai-
son ost actuellement la plus tem-
pérée. Pendant les neuf autres
mois de l'année. la chaleur y est
intense.

s +.

Le quartier indigène est très pit-
toreaque, ainsi que le port. Je wai
pas vu sir soldats andinis dans ley
rues de Nasran. Quant 4 la base
américaine cédée par l'Angleterre,
en n'en voit rien du tout,

a ssn
“Nous sommes arrivés à Jackeon-  ville, Floride, vers les neuf heures

Qu soir. Nous y avons passé la nuit

agréable pour tous ceux qui aiment
l'erotieme et le repos, car là-bas,

tout semble marcher as ralenti.
Personne n'est pressé: tout vi à

petit train, on marche lentement et
partout, c’est le “farniente” qui do-

mine, On est cependant toujours
hewrewr de revoir le Canada.”

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Ravigotex-le tout de suite
et portez-vous bien.

Votre foie est Le plus gros organe de votre
s et le plus important pour la santé,

H dévorse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, rent énergie permet i la nutrition
d'atteindre le sang. Quand voire foie se
dérange la nourriture ve dans ves
intestine. Vous devenez corulipé, l'estomac et
les reins ne peuvent pas bien fonctionner.
Vous vous sentez rmalsde—ual à la tèle, au des,
étourdi el toujours fatigué.
Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens

se sent promptement soulagés de ces misères—
svacles Fruit-a-tives. Vous pouves maintenant
lire comme eux. Essayer les Fruit-a-lives—
vous serez Émerveillé de voir comme elles vous

vite recouvrer voire santé et votre joie
de vivre. 25e, 50e.

FRUIT-ATIVES iv:

 

 

 

 

Viove! Tilea, ancien ministre de
la Roumanie à Londres. qui fut pri-
vé de sa citoyenneté et accusé de
haute trah'son. dirigerait ce mou-
vement de Londres même.

Son manifeste comprendrait les
points suivants: Obtenir la libéra-
tlon du roi Michel de sa position
actuelle et son rétablissement com-
me rol démocratique disposant
d’une constitution. Libération de la
Roumanie de son état de servitude.
La collaboration de la Roumanie
dans la création d'une nouvelle Eu-
rope. La restauration des frontiè-
res roumaines,

Ces Roumains-libres seraient
anxieux de lutter contre les Alle-

mands. On les dit peu désireux par
ailleuss, de prendre action contre
leur soeur latine, l'Italie.

 

Chiens recherchés

M. E.-A. Cartier, 663. avenue
Champagneur, Outremont, à perdu
trois jeunes chiens, “Setter an-
Blais”, échappés de leur chenil a
Rousemére, entre Font David et
Terrebonne, jeudi dernier, le 13
courant. Selon les renseignements
Qu'il à recueillls, ces jeunes ch'ens
ont été ramassés par un automobi-
liste, dans les environs. et trans-
portés à Montréal, dans la veillée.
Ces chiens sont de couleur jau-

ne et blanc. M. Cartier, de passage
à nos bureaux, nous nonce que
la police recherche ces bites de
grande valeur.

 

 

JOUEZ DE LA
GUITARE
Hawsienne

APPRENLZ A JOUER
Is Guitare Hawefenne
pst correspendence.
Cours complet, méthode
notée et chiffrée, trés

à apprendre. Exa-
diplôme, ete. T«

mes faciles 13 années
d'expérience dans l'ensei-
nement de cette musique
Nouveaux priz très bss
Ecrivez dès aujourd'hut

de Une  
LE CONSERVA-

ot! DE MUSIQUE
BAWAIENNE ENB.

3B1-A, rue ®i-dusepl, Québec,

  

 

 

 

TOMATES
DE QUALITÉ
BURBANK — Lg
Tomats ta plus
hative du monde
fruit Sep
clair, plus hâ-
tir, de plus uni et
je plus gros. Ré-
stant aux molg.
ladies. Pet 20€;

3 vou 50€

 

 
GULF STATE SUPREME — Chair époisse qui ne fendille point. Fruit rose cre-
mo: de groseur moyenne, charnu, solide, globuiaire, de saveur délicieuse.

Pat 18¢: 2 peur 28¢
ou plus de ces merveilleuses Tomates nous vous    

Aves un paquet rrons
GRATIS notre nouveau catalogue de Semences de choix peur 1941, lg cotelogue
françois je plus détaillé at ie piv complet ou Canada.

DUPUY & FERGUSON Ltée

 

Dégt. P.4.
dacques-€

  

REVUE SPÉCIALE

   

    

 

DES VICT
RADIOS-PHONOGRAPHES

   sie.

OLAS RC

CHEZ LINDSAY

Les Victrolas RCA sont assemblés chez Lindsay pour .otre
Jaspeciton. La plupart sont équipés avec le mécanisme qui
change les disques automatiques sans intervention de votre
part, tandis que vous êtes confortablement assis dans votre
fauteul! favori. Le modèle illustré ci-dessus,
compris toutes les taxes fédérales ,, es 68 se

 

C.W. LINDSAY & CIE LIMITEE Fondée 1877

438-442, Place
+ Montreal

’ $295
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| PIANOS, RADIOS, ORGUES et MEUBLES

1112 STE-CATHERINE OUEST (près Peel)
580 STE-CATHERINE EST (coin St-Hubert)
6885 SAINT-HUBERT
4232 WELLINGTON

(près Bélanger)
(Verdun)

   



 
  

 

Un camion DÉMOLI
LX PATRIE

par

  

un train

le chauffeur sen tirePINDEMNE
(Ehon,M.M.

r

Véhicule
détruit

Un conducteur de camion se

souviendra longtemps de im terri-

ble expérience qu'il a vécue, hier

matin, à Longue-Pointe. Voir son
eamion démoli par un convoi du
‘'anndien National, s'en tirer avec
une ecchynsosé à l'oeil droit autant
de faits qui ne »e produisent pas

i tous les jours.

»
M. Ubald Beaulieu 27 ans, 6645

rue Drolet, conduisait son camion.
rue de Boucherville, vers le nord.
Arrivé au passage à niveau, un
peu avant la rue Souligny. il! arrè-

ta puis reprit as route. Il n'avait
Pas vu un convoi de marchandises
qui filait vers Montréal, à petite
vitesse.

+ + x
Le enmion s'engages sur la voie

ferrée et fut frappé en plein flanc,
du côté droit, Sous le choc, le leurd
véhicule de deux tonnes, capota et
fut renversé dans le fossé, voisin.
Tous les poteaux d'une clôture fu-
Tent arrachés sur une longueur de
plusieurs yards,

* +* *
Par un hasard vraiment mira-

euleux, le conducteur du camion
que lon croyait mort, sortit in-

demne des débris. Il n'avait qu'une
légère blessure à l'ocil. On éprouva

beaucoup de difficultés & tirer le
camion du fossé. Le véhicule est
une perte total.

Pourquoi ?

JONDRES, 15. — (BLP) — Les
eerles dyslomatiques ont été informes que
des navires japonais patroud t su barge
de la cite dy Tt

       

 

Procuret vous cru jote

jmentre-braceler ABSOLY-

jay GRATIS en vendant FFF

+ bouteilles de portume à des

"pein modiques Rien à débour-

ser. PROMPTITUDE RÉCOMPENSEE Tout

‘vous sera fourni Gretuitement en écrivent à

NTRAL PREMIUW
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fut adoptée, durant la semaine, en
troisi¢me lecture. 11 s'agit d’un pro-
jet de I'hen. T.-D. Bouchard, mf-
nistre de ia voirie et des travaux
publics pour la construction d'un
pont à péage en Abitibl. Mais ceri
ne veut pas dire qu'on perd son

temps pendant qu'on siège.

+ + +

Ottawa vient de faire savoir qu'il
ne fournira plus d'argent pour les
secours directa ou pour les aux
publics dits de secours où de Tho
mage. Québec doit encore attendre
le budget de lhon. Tisley, qui sera
peut-être présenté à la Chambre des,
Communes, au cours de cette si
maine. Les ministres provinciaux
ne sersient pas du tout étonnés d'y
trouver de nouvelles coupures au
point de vue provincial. Et l'hon,
J.-A. Mathewson, trésorter de In
province, doit attendre avant de se
mettre définitivement à l'œuvre
pour la préparation de son budget
qu'il devra soumettre aux repré
sentants du peuple à Québec.

+.

Le budget de l'hon. M. Mathew-
son ne viendra pas devant l’'Asscm-
blée législative avant trois semaines
et peut-être quatre. Il est assez fa-
cile maintenant de mieux maisir le
procédé plutôt lent de ia part du

gouvernement de présenter sa lé-
gislation.

  
+ » +

Le trésorier a besoin de délai
Son travail, cette année epéciale-

 

Vous devez être fort dans la

présente“GUER

H faut jouir d'une sa

porter la tension nerveuse de l'existence

actuelle.

Quand vous vous sentez déprimé,abattu,

c’est peut-être parce que vous manquez
de vitamine B,. La

fraiche est l’une des
plus riches de la}vitamine B, et de toutes les
‘vitamines du complexe B. Essayez d’en

manger régulièremen
levant le matin et un

souper— afin de ret

RE DES NERFS”
ine vitalité pour sup-

Levure Fleischmann

sources naturclles les

t— un gateau en vous
autre 14 heure avant le

Mathewson attend

le budget

fédéral pour
présenter

le sien
QUEBEC, 15, — Les détibérations, à l'Assemblée législative ourertes, |

le 7 janvier, et simpenduee le lendemain jusqu'au 28 janvier, se poursui-
sent lentement. Depuis le 28 janvier, dix séances furent tenues ne tros
semaines, On en à tenu quatre, cette semaine. Et il n'y à aurait eu que
trois, sans une séance du soir, qui ne devait pas avoir lier. Sà mercredi
soir, nos légisiateurn se sont privés du plaisir de passer ln veillée & leur
hôtel ou chez des amis, ce ne fut dù qu'à une pause d'armes à la toute;
dernière minute avant l'ajeurnement de six heures entre lo chcf d'op-
position et un ministre sur ia question du sulaire des bûcherons,

Une seule loi du gouvernement#

 

ment, ne constitue pas une ainé-

cure,
= = #*

Fas de contributions de la part
du fédéral pour les secours aux
nécessiteux chômeuts. Ceci veut
dire pas de secours directs. C‘est
cequelhon, Adélsrd Godbout nous
déclarait, vendredi aprée-midi, à
son bureau au parlement. Ceci ne
prendra effet qu'à partir du ler
avril prochain. On verra très pro-
bablement disparaître les com-
missions de chômage dans les

. grands centres,

Restera le recours à l'assistance
publique et au nouveau ministère

provineiai du Bien Etre social.
Des lois spéciales et nouvciles,
dont l'application devra tomber
sous la juridiction de l'hon, Henri
Groulx, seronten conséquencepié-

sentées aux chambres à la session
en cours,

* # #

Le premier ministre Godbout
vient de nous apprendre qu‘une
wouvelle coutume sera inaucurée,
cette année, lors de l'étude du pre-
chain exercice financier. Tous les
Îtem du budget devront être main-
tenant votés, dit-il
Savez-vous que, dans le budget

1929-46, pour prendre relul-là com-
me exemple, in Chambre n'avait
voté que Jen trois huitièmes du

tiènsés Ne le furent pus 7
»

A l'avenir, le budget Jans so.
entier devra être voté. En cela.

bre des communes et dans :a   

du Dominion. Et ici, il s'agit de
rendre hommage à l'ancien aud-
teur, M. Edgar Vézina. mis à sa
retraite, le ler ortobre dernier.
C'et M, Vézina, qui reconnanda:
très énergiquement dans L'intérêt
de l'administration des deniers de
la province, dans son dernier rap-
port soumis à l'Assemblée légis.
tive, lors de la dernière session
Mise en pratique du nouveau J‘o-
cédé.

 

——————
"Coup d’Etat ?
BUENOS AIRES,Argentine,

co, ex-président cxilé du Paraguay.
considère Je projet de mtourner
dans son pays soit comme dictateur

ou pour organiser une campagne
qui faciliteralt sa réélection à la
présidence. Ia tentative srrnitt
faite tundi prochain

 

 rouver votre vitalité

normale et de vous garder bien portant!

DIGNE DE CONFIANC
maison, cmploycz la
fraîche pour obtenir un pain savoureux et à mie

fine. Cette excellente levure fraîche est la pré-
férée des ménagères cunudicnnes depuis 7Gune,

Ches votre épicier.

€1 Si vous cuisez à la |
Levure Fleischmann

VABRICA FION CANADIENNE

   

 

     

  

  
ASTHME

BRONCHITE

of TOUX cousées

par le RHUME
CEDENT PLUS VITE AVEC LA   D

opiV2aS
MIXTURE

budget et que los cing autres hui.

on fera ce qui est fait à la Cham-,

forité des parlements prosinriaux !

  

18. °
(FA) = Le colonel Rafac! Fran- +

Un candidat de

FOPPOSITION

au Vénézuéla

CARACAS, Vénézuéla, 15. (AP)
— Pour la première fois depuis 23
ans le Vénésuéia voit um candidat
de l'Opposition se présenter. C'est
Romulo Gallegros qui dit qu'il agit
ainsi pour montrer qu'un autre
candidat qu'un républicain peut
briguer les suffrages. Gallegrou
étalt Ministre de l'Education dans

‘le Cabinet d'Eiséar Lopez Contre-
ras: il est bien cornu comme nou
velliste,

2% ¥

La constitution du Vénézuéla ne
permet pas un second terme au
président. L'automne dernier, Lo
pes Contreras signa un document

pour attester qu'il ne se présente-
rait plus. Ma‘s on & vu qu'il ferait
son grand possible pour contour-
ner la loi. D'ailleurs on à trouvé
des précédents qui prouvent que
les présidents du pays ont réussi.
même par la force, à écarter leurs
antagonistes. eR -———

Mariages de prisonniers

VICHY, 15 —~ — Un dé
cret officiel! a reliché un peu les
restrictions sévères des lois du ma-
riage afin de permettre le mariage
des prisonniers de guerre par pro-

curation. Le décret s'appliquera èéga-
ienient aux marins, quand ils se

ront portés à des endruits où Hs ne
peuvent quitter l-ur devoir. En con-
wéquénec de ce décret, plusieurs mil-

liers de mariage seront célébrés,
prévoit-on.

 

   

Dimanche, 16 Février 1941
Décè

TANGIAVA Verduo, le 14 f6-
vrier 1841 & l’âxo de 71 ans, est
décédé Udilon Tanguay, ex-employé
du C.N.R, poux de Maria Martl-
nea,
tes funérailles ainont lieu lundi

le 37 courant. Le couv ol funèbre par-
tira de sa demeure, No 3684, boule-
vard Lasalle, & Th 1s pour ae ren.
stre À Uélice Notre-1'nme de la Paix
où te sei.sre sera célébré à 8 à. »
et da JA au cimetière de la c'ôt- des
Neixcen, lieu de Ju népulture.
Parents et am's sont prés d'assin-

7-1

 

ter vanne autre invitation,

Diner des marchands

est mardi prochain, 18 février
que les marchands de chaussures
de l'Association des Marchands
Détaillants donneront leur grand
diner dansant, Ceci promet d'être
un grand evénement, car les dames,
cette année y prendront part et les
billets s'en'èvent rapidement. Tous
les marchands sont !nvités, qu'ils
fassent ou non partie de l’Associa-
tion. Sous l’habile direction de M.
Andre Duriex, un superbe orches-
tre fera les frais de !a musique de
danse. l’our informations s'adres-
ser au trésorier, M. L, Deslauriers,
CA not.

 

“J'ai besoin de Vacances
mais ne puis

en prendre”

 

  
“As-tu essayé le Sirop

Fellows? C'est
un Tonique Epotant™

Sirop Fellowsvs auxHypophcaphites) nide à
poorun repossnt et à calmer

“ivritée”: il vous aide à retrouver
votre appétit et vos forces. Esmayez-le. OF

  
 

 

 

 

| 
 

5
vous coûTEz SA QUALITÉ

Pour calmer votre

soif ...arrêtez-vous

  

   

 

Queond vous portez une bou-
teille de ‘Coca-Cola’ glacé à
vos lèvres, vous vous aper-
cevez tout de suite qu'il est
bon et rafrafchissent. La soif
ne demonde rien de plus.
Donc, lorsque vous faites une
pause danslo journée, faites
quece soit lopausequirafraichit
ovec un "Coco-Cola’ qlacé.

THF COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED

256P 
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Vente sans
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ENERALMOTOR

“Cold Wall”

La découverte

sensationnelle de.

puis 25 ans. Une
“Meter Miser” , . invention unique 4.

Le plus vimple mécasiame = ; qui empêche les Garde-viande
inmais construit. Seulement

 

 

 

    
Le refrigérant F-114spacieux. à.

deur parties mobiles. Com- Super-congélateur 19 aliments de sé- seul FRIGIDAIRE emploiepresseur scellé dans l'acier 3 Une nimesphère bumlde ce réfrixérant qui fenction-le cher, de perdre

|

IREERATSEAD

|

SA dedue romandant jamais h dive build. Leie gineéduit le coût ches arcs 4 un junte de- Mmélaëx me seront pan dété-à melllesr marché que 3 leur saveur, leur preShuman et de cires- riorés. . , pan d'empelsen-Tani de plun de e voue me pourr'es l'acheter } affon &'a‘'r. La teatcheur mement, pas d'explosion ni4 o
Le et Ia saveur des slondes de brélures à eraindre. Le

FRIGIDAIRE» et permet de conserver couleur et leur nomt présers F-114 éteint véritablementpea vins lenxiempe ume plus Gt lemr demieure na . Ae le few, Sams odeur, tl neus frais de arande quantité de <'audes so jer anpaclouy pour ranger rrapire ane Sumer, Des— (1? ATRR-
es utellles. conserves om nHaenis qui auraient trem-rye a le fentrhen, salades. desserts Pour emmngnsimer des cme péu dans ve lanide pours« ar Geme- ;tle est à née pi vongelés, ‘le.
bes de glace. mient méme être mangés.

tal Motors.

Tiroir double largeur = A Tiroir à cubes rapides
Ce tiroir eat à deus grilluges PAS DE DEPOT Un levier à même chaque ti-
pour cubes de glace. Une fois Poir permet de dégager rapi- A

maguainerlotalimentscon. 5 PAR MOIS sement tes cuves de visce… of
5 ph

   
 

 

relés soit: poisson, desserts, . pas de cubes alisannt entre
crème glacée. Capacité 1, Durant 36 mois tes doigts.
gallon. Supplément inclus.

Frigidaire De Luxe
6-40 (1940) neuf
À la suite d'un achat important nous offrons
ce modèle à bas prix chez DUPUIS — Le
plusBAS PRIX dans l’histoire de FRIGI-

E.

Voici le grand modèle
6 p.c. frigidaire

POUR GRANDES FAMILLFS — modèle DE LUXE
autant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Bystème “COLD-
VALLE" unique à Frigidaire.

Fas de commandes postales.

Chez DUPUISPRIX DE LISTE
toe atone acte 21900
353.73

Taxe fédérale Incluse

   
 

DUPUIS — mezannine (Be Monti ny)

DupuisSrènes
ALBERT UEPUIS, président

A~d. DUGAL, + -p. et dir.-gêt, ARNAND DUPLIS, see.-trés.
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En badaudant

a Montréal!
Sasait-on yur

b'évoite de l'écran
et de la ncème,
Melem Morgan.
chanteusede

  
  
  

     enfin roe  er

premier fourSava t-nn que le
erfmatoire construit au Canada le
fut À Montréal en 1901 par suite
d'un don de sir Macltonald® Tro's

personnes seulement y furent in°.-
nardes en 1911 et six en 1502, On en
compte maintenant plus de 609 par
année, Les vorps y sont consumés
par der flammes & 2000 degrés de

température. Le second four cré-
fut construit & Vancouver

ues années plus tard, puis un
sième À Torente il y à s ou 9

    
  

   «+ v'oto-
neur” qul se

Le budget

Les autorités municipales ont

tard hier soir.

Les membres du comité exécutif,

avec les autorités de la Commission

des affaires municipales et le di

recteur des finances, M. Lactance

Roberge, siégeaient depuis près

d'une semaine à ce sujet, et ils ont

.. *

LA

reduit a $52,614,369

 

réusel à réduire jusqu'à 552,614,300

les prévisions budgétaires pour l'exercice financier 1941-4%, d'après le

budget qui x été déposé chez le greffier de la ville, M. Etienne Gauthier,

 

PATRIE=

 

 

Blocus rigide

LONDRES, 155. (P.C-Câble). —

De sources autorisées l'on a appris
que l'on résisterait fermement aux
efforts de Herbert Hoover pour que
la Grande Bretagne relâche son blo-

 

visionnements sotent envoyés des

États-Unis aux pays occupés par

les nazis. L'on a déclaré qu'il “s'a-

plesait d'une guerre complète et un

blocua ne permet aucune excep-

tion”,
 

London modernise
sa force policière

Nous apprenons aujourd'hui que
la ville de London, Ontario, vlent

exécutif, M.

réussi à comprimer de $354.960 les

dépenses tout d'abord anticipées

1$52.969,329) pour le prochain exer-
cice financier.

d'acheter de la compagnie Canadian
Marconi un transmetteur moderne
et puissant ainsi qu'un outiliage de
transmission double de radio pour

. neuf autos de patrouilles pour sa

L'an dernier, le budget compor-! police. Cette installation sera d'un
tait dix-huit articles différents, d, grand bénefice non seulement pour

Ferre quecette année,1 est lly police de London, mais aussi
uit à hu autor! munict- ;

pales ont voulu simplifier la comp-, Pile lecomité.dercontre

tabilité et rendre la compréhension ç

des budgets plus facile à tous les le sabotage, car il leur permettra.
citoyens. tout comme à la police, d'ètre cons

> tamment en rapport avec les quar-

| tiers-généraux
—

Courrier postal interrompu

*

++

Voici comment se ré
saut de 852.614.30D7

2) Hembourse
983, 478

  
    

 

  

   

 

ZURICH. Suisse, 15, — (B.UP) —
Les postes de radio suisses rappostent que
le service poets] emtre la Suisse et l'Italie
est interrompu. aujourd'hui. Le courrier à
destination de l'Italie est retenu à Milan,

même que le courrier adressé uis-

Les autorités municipales n’a-. se. Aucune raison n'a été domnée à cette

vaient pas encore terminé, au mo- interruption. Les autorités ont déclaré que

ment où nous allions sous presse,

|

le courrier américais à destination de la

ia préparation des divers item des |Suiæe n'a pas été affecté, à moins d'avoir
revenus pour le prochain exercice, |été marqué “Via Rome” où “Via Genève”
et il ne sera communiqué aux jour- |Aveun courrier n’a été reçu d'Italie depuis
naux que lundi matin. plusieurs jours.

+. i

Toutefois, le président du comité -
Joseph-O. Asselin, a

déclaré au représentant de ls “Pa-

$420,000; 3) Prosislen pour €
res douteuses, 5: 1,500: 6

. S1.onv,016;, 7) Fonm de ré-
RINGOBO; K) Dépennen gmémé-
d'admintstration, $31,586,437.

Ce qul falt un toint de $32,814,369,
LA »
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%. Mtuche

nche, ex-opé
K «dec

en cares dol-
, H tes

pouse moinde. M.

n'enc pas ua Huo,
lirifers. Henm wu

m tempn, fon'ours In pies

maux lêsren, l PRécute (cleat vraie
ment le mot cul consients der jigues

ou dra damnes sur usatre cordes a

1a fois
Savait-on que

M célèbre pat
Neuse Megan
Taylor. ex

championne
amateur
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de  
  

Srrisne, de Trhé-
eoslovaquie, de

Burde et d'An-
gletarre, «at née
à  xarkatoun ?
Mile Tain:
qu.tta le (Canada
à l'Age de 4 anv
Elle commença
à patiner a Tage
e 7 ans, Elle

fat un jour Megan Tayler
“punner-up’ pont Leo hat

mond al contre Mona Une

autre Canad.enne

Jes traces de cett
Ja jeune Mar

qui vient r
itive de rauner

amateur d'Amér.que

  

  

Tharker, 17
Ze Année cule

le championnat
onime patie

Mile Thaker
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il v ma dewx
Cette

3-24 nthièse a par-
couru 45 PAYS

Alonkb Baker en quelques

 

 
se à
mttaquée par nn

aux Indes aoû
a

 

M. Jean 10544 Vianney. |
Kanit-aux-Réeo! est l'un des

rar-# Luxembourgeois demeurant À

Montréal, Ex-Rérant du club St.

Tals st du Cercle Universita.re,

@t un notide netogénaire, IL nayuit;

Jo avril 1861, 11 vit ia guerre de

Le 29 avril 1940, 1] cétébrair"

Anniversaire de son arrivéese
am Canada.

  

   

trie”, que les taux de l'impôt eur le
revenu seraient considérablement
réduits, pour ne pas obliger les ci-
toyens à verser plus au fisc muni-

cipal par suite des surtaxes Impe-
sées par le gouvernement fédéral

pour fuire face aux dépenses de ls

guerre.   

Chez les maires
OTTAWA. 15 — (PC) — Le

maire Stanley Lewis. d'Ottawa, au
cours d'un appel téléphonique de
Washington à son bureau. à dé
ciaré que la décision du gouverne-
ment fédéral de discontinuer de
payer sa part des secours directs!

aux municipalités canadiennes
était “un manque de parole de la

part du gouvernement’. Le maire
Lewis a annoncé que la question
serait étudiée à une conférence
spéciale des maires canadiens de!
neuf des plus grandes cités du
Canada, qui alégeront à St-Louis,
Mo. les 20 et 21 février.
 

Des entretiens
WASHINGTON, 15 — (PAS —|

Le vicomte Halifax, ambassadeur |
britannique aux Etats-Unis et
Richard-G. Cusey, ministre austra-

Renseignez-vous
eur nos cours de

© MACHINISTE

© SOUDURE :LEC.lien, ont discuté la situation de
l'Extrème-Orient avec le secrétaire| TRIQUE
d'Etat Hull. aujourd'hui. | © SOUDURE AU GAZ
rer E

ACETYLENE
 

® SOUDURE AU GAZ,
spécialité d'avionnerie

® COUPE AU GAZ

© COUPE A LA MAIN
ou à la machine
RADIAGRAPHE

© ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE

© ELECTRICITE
SCIENTIFIQUE

© RADIO

® ELECTRICITÉ SUR
AUTOMOBILE

© “REBOBINAGE” DE
MOTEUR et
d'ARMATURE

——
Mort accidentelle
 

Le coroner. Je Dr Pierre Hébert.

a rendu un verdict de mort accl-

dentelle, samedi, sur la mort de M.

Napoléon Robert. 45 ans, 1640 ave-

nue de l'Hôtel-de-Ville, survenue,

vendredi après-midi. On croyait

tout d'abord que M. Robert avait

succombé à des causes naturelles.

Toutefois, l'autopsie pratiquée par

le Dr Jean-Marie revela que M.

Robert était mort asphyxié par le

gaz.

Quand les hommes ct les femn
l'âge moyen. leur énergie et leur

talité générale est sur le déclin.

action tonifiante sur l'organisme,

Prix 50e la boîte, 65 pilules, à 
NDONNEZ-NUTS

DES OUTILS
© DES OBUS, A
© DES TANKS. 3
© DES NAVIRES,
© DES AVIONS,
® DES MUNITIONS.
® DU MATERIEL,

en quantité. ET
NOUS FINIRONS
LA BESOGNF

(Charchül>

  
 
 

OKEEFES

The T. Milburn Co.

LE

       

culier, des

Soudeurs

CA

d’OTTAWA
    

 

      

      

   

PLETEMENT équipée qui soit,
chinistes.

PRIVILEGE DE PAIEMENTS FACILES

PROSPECTUS 81

L'Écoce MooErneokie
2251 RUE DE LORIMIER,

Dimanche, 16 février 1941

cus de l'Europe afin que des appro-|,

Une aide pour ceux qui

ont dépassé l’âge moyen

nombreux cas, commencent à décliner, et leur vi-

Les maladies et les malaises bénins semblent
plus difficiles à vaincre qu'autrefois, des symp-

tomes évidents d'un affaisscment commencent à poindre.

C'est maintenant le tempa pour ceux qui désirent aider à maintenir

leur santé et leur vigueur de commencer à suivre un traitement aux

Pilules Milburn pour la Santé et les Nerfs.
Elles contribuent à stimuler et fortifier le patient, grâce à leur

fournit et fournira les

“outils” nécessaires

pour gagner la guerre

les industries du pays possèdent la

main d'oeuvre spécialisée obligatoire
pour produire vite et bien et, en parti-

AU GAZ ET À
L'ELECTRICITE

formés à l’Ecole Moderne d'Electricité

L'Ecole Moderne d’Electricité est la MIEUX et la plus COM-

Les élèves étudient sous la surveillance du professeur J.-A.-B.

PINET, Fondateur et Principal de l’Ecole, assisté de huit

instructeurs émérites qui ent plus de dix ans d'expérience ce

soudure, dans les PLUS GRANDES industries du Québec.

Venezvisiter nos ateliers pour vous em convaincre.

L'Ecole d'Electricité qui à 6 ans d'existence.

Egalité des sexes in

ROCK ISLAND, Illinois, 18. —

(P.C.}. — À l'école de Rock Island
il y a 1,358 étudiants, soit 670 gar-

çons et 679 filles.

 

 

  

  
 
   
  

   

 

  

   AU RESTAURANT

LE ROI
du CHIEN CHAUD

 
*

 BIERES
ot

VINS

*

MENU de PREMIER ORDRE

1478 est, Ste-Catherine

    
 

nes ont dépassé
activité, en de

 

tous les comptoirs de rentèdes.
Recherchez notre marque déposée, un “Coeur rouge” sur le paquet

Limited, Toronto Ont.

 

  
   

 

CANADA
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à HALIFAX
  

pour les soudeurs et les ma-

"R DEMANDE

MONTREAL, AM. 6064

   

 

OLD VIENNA

 

@ L'Ecole Moderne

 

 
 

 
 

         d’Electricité est ouverte JOUR ET NUIT ©
    



 

Dimanche, 16 février 1941 ——A PATRIE

À PROPOS DE
SNOBS ET DE
SNOBISME

-

À

É Jasette humoristique
(Collaboration spéciale à la **Patrie” du dimanche),

Que les snobe que je connais ee rassurent, je ne les nommerai
pas! D'abord, tous savent que je suis trop charitable pour me per-
mettre puretlle chore... Et puis, ce sernit peine perdue; ceux que
je désignorais commune snobs se rebifferaient ol se rofuscraient à
me croire. Je ne dis pas que je craindrais den être haï. La haine
des mobs et des imbéciles cst ce qui m'honore le plus, et je passe
ma vie a ticher de la mériter.
Je parlerui donc des snobs et du =

snoblsme en général. Le snoblsme fils de roturiers au nombre de aes
est une maladie qui fait que ceux étudiants. Pour indiquer leur rang
qui en sont ntteinls pussent leur social, ou mieux leur manque de
vie à avoir peur qu'on ne les crole rang soc.al, on inscrivait leur nom
pas à la page. Ils ne muerfondent à en metttant à la suite Is mention
admirer, les yeux fermée, tout ce “SINE NOHXILITATE".
que l'on dit d'admirer où tout ce Comme fal acquis une profonde
qu'ils croisnet devoir trouser beau connalssanre du latin à force de tire
parce que monsieur X où madame In devise célèbre de notre clté et
7, de la haute société en agissent l'Inscription quelque peu entortillée
ninst, qui décore le fronton du nouveau
Cos pauvres innlhoureux! ils se palais de justice. je crois être onfuent à admirer en dépit de tout, liesure de vous affirmer que “SINE

même du bon rens le plus élémen- NOBILITATE” s'gnifle SANS NO-
talie, peinture, musique, littérature, BLESS
sculpture, thédtre, chanteurs, actri-l Au dix-septibnie siÿcie, on n'était
ces etc. sans jamais savoir pour- pourtant pes aussi preesé que de
quot. li n'est pas question pour eux [hos jours où l'on désigne tout par
d'a.ue une idée, une opinion, un|des mots on abrégé ou de simples

ut qui leur soient personnels, S'ils {lettres, et cependant, on en vint A
devenaient capables d'un pare'] tonr [Écrire en abréviation "SINE NOB":
de force, Ha cemeraient, pur le fait|et ensuite, on mt simplement
meme d'être des snobs. “S.NOL*. Puis, pour gagner encore

Et s'il fallait qu'il n'y ait plus de Un centième de seconde, on omit le
anobs, ah! mes amis, quel écroute- point entre S et NOB, et l'on écrivit
ment de toute ls société nioderne!|"SNOB”... Et voila! C'est simple

Je me demande ce qu'il adviendralt comme j'oeuf de Cniomb
des milllers de tableaux tarabiscotés On assure que ces “snohs” du dix-
«ont les dessine et les couleurs hur-|séptième siècle ne faisaient zlotre
lantes encombrent nos musées, nos de coudoyer lu noblesse et qu'ils fl-
expositions et les salons des nou-inirent bientôt pur tout admirer, tes
veaux-riches, sil n°y avait plus de |>eux fermés, ce qui leur parut noble
snobs! Que deulendraient ceux qui|et admiré des gens de La noblesse.
pelgnent cca tableaux et ceux qui

|

Naturellement, fils en vinrent à mé-
sont payés pour les vanter? Qu'ar-| priser ce que méprisait Ia noblesse,
riveralt-il A certains poites et ro-.y compris leur propre famille. leurs
manciers (lisibles, à certaine musi-|amis et tout ce que famille et amis
clens à l'orellle fausse, à certains |admiruient!
chasteurs aphoncs, à certaines ve-| En retour, la société des gens
dottes du Metropolitan Opera A la d'esprit, la seule société a laquelle,
voit de sirène... de fourgon d'am- méme à coup d'argent. la plupart
bulance? des nobles sont incapables d'appar-
Je connais nombre de salons ettenie se vengea en accolant l'épl-

de chagelles littéraires qui ferme-|thète “SNOB” a tous ces ridicules
raient leurs portes à tout jamais silet cocasses cocos'... Et, mes bons
le snobisme mourast eubitement, Je |amis, quand vous entendrez parier
pourrais vous nommer des exploita-|qu'ure race est en péril, soyez as-
tions et des exploiteurs qué feraient |rurés que ce n'est pes celle des
faite à l'instant xi le anobdisne crs-|snobs qui est en danger!
sait d'anicner del’eau... et des ba- =
d'eaux à leur moulin. Mais. que tous

t: h bise est

de cesontitéa immorteles qui n°) CHANGEZ

"ASPECTL DE LA VIE
en UNE NUIT

peuvent pas mourir comme le dirait

mi bion mon brave ami, monsieur de
Labaiiase.
Maintenant que je vous al parlé

des snobs et du snobisme “d’une
manière magnifique et ample”,
comme aurait dit mon muitre vé-| Des milliers de femmes bannissent en
néré, Jehan Rictus, peut-être alme-| One nuit les migraines et la nonchalance

causées par la constipation passagère.
Les Pilules Beechams sont un com-
posé purement végétal qui agit douce-
ment pour produire l'évacuation et
laisser une sensation de repos et de
fraicheur, Elles aident à soulager des

siez-vous à savoir l'origine du mot
anch... au cas, bien entendu, où

£az formés par les déchets alimentaires
qui s'accumulent dans les intestins.

vous l'ignorcriez?

Je l'ai. moi-même, cherchée fort

Achetez des Pilules Beechame chez
votre pharmacien

r 2
Rhumes de 3>
Poitrine, Toux

   

     

  

 

  

  

  

   

  

  

  

  

  
  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

“La Maison de Cunfilance du Nord”

L'ENDROIT PAR EXCELLENCE POUR MEUBLER VOTRE FOYER

Venez visiter notre

EXPOSITION
DE MEUBLES

ET VOUS Y VERREZ LES PLUS NOUVEAUX MOBILIERS 1941

   

  

Venez nous voir avant d'acheter

NOUVEAUTÉ —NOYER SYNTHÉTIQUE
qui a fait fureur à l'exposition de meubles

   

  

Merisier, fini noyer, décoré

noyer oriental ot noyer syn-

thétique avec dessus repoti,

polgnées en cuivre et compo-

sition.

5 morceaux, matelas À res-

sorts et sommier. Valeur ré-

guliére des 3 morceaux $119.

— Coitteuse “Vanité” addi-
tionnclle, $20,

 

rr
SUR TOUS NOS ECHANTILLONS
DE PLANCHER. DE TRES JOLIS| 20 à 30%

CHESTERFIELD XRAYED 18ème

BAINES,

SIECLE

   

Munufacturé

par FRY &

BLACKHALL

de Wingham,

 

tive toujours, un jour que je ne la

Choerchais pus. D'après ce que j'en
@ lu dans une revue espagnole. voi-

€i d'où viendiait le mot “snob”: Au
17e siècle, l'université anglaise de
Cambridge décida d'admettre des

 
 

 

    
— 32 Rros ressorts réunis en.

Structure acler — Coussins s'appuyant sur un cadre d'acier flexible
semble par toute une série de petits ressorts — Couverture Mohair de fantaisie, qualité supérieure.S'il a de l’irritation des bronches

ieures, de la toux, des dou-
leurs ou de la constriction mus-
culaires, Maman, soulagez ses
souffrances par un ‘’massage
VapoRub" perfectionné.

râce à ce traitement plus
complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉRÈTRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, yré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes. . . STIULE
le poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf- 

fant... commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du Vapoltub,
Dour obtenir tous les effets salu-

taires du ‘’massage VapoRub",
frictionnez pendant 3 minutes,
avecdu VapoRub,L'IMPORTANTE
REGION CUSTALE DU DOS, ainsi
que ls gorge et la poitri

 

rine: mettez-
enune couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud. SOYEZ SOR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.   
 

 2 MORCEAUX ... Valeur rég. $200

CAlumet 1122

108, LAVEUSES ELECTRIQUES, POFLES, REFRIGERATEURS,
MEUBLES

BEAUBIEN Est - - -
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UNE LEÇON DE LA

  

GUERRE
 LRPuisic

Membre de la Canadian Press
et de

rAudit Bureau of Cireulations

-A.  Perrau:t, Bec.-Trésorker.

BIÈGE SOCIAL: 180 eat, Tue Salute-

Catherine, Montréal. — Téléphone

LLAncaster [121 — échange corres-

 

éndant avec les différents services.] P
Edifice

Toronto,
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Cette guerre,

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
be plus volumineux, le plus

répandu et le plus lo. daire de son prochain.   
pe
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Justice égale pour tous!

« + #

Voilà un principe démocratique
Qu'il faudrait sauvegarder.

8»

Les

tablement répartis?

» ++

D'où vient que

de Québec?7
+ + x

De ce chef, les impôts de l'année

1940 sur la M. IL M. and Power se
sont élevés à 55.925.737, et c'est la
population de Montréal qui subit
indirectement ces impôts.

» re

Et ce chiffre ne comprend pas

Jes taxes de vente fédéraie, provin-

ciale et municipale sur ie gaz et

lélectricité que les clients du M.

1. H. and Power, doivent payer, au

Tythme de plus de 51.250.000 par an-

née.
+ = =

N'est-ce pas là une injustice

erlante pour la population de la

province de Québec dont les servi-

ces d'utilité publique ne sont pas,
généralement, municipalisés? Gri-
© à l'étatisation de son Hydro, la

grande et riche province voisine n'a
nucune taxe à payer au trésor fédé-

rai sur l'utilisation de l'électricité.

Et cette disparité révoltante dure

depuis de nombreuses années.

æ +.

Le pire résultat de ce lamenta-

Lie état de choses, c'est qu'un grand

nombre d'industriels,

voir durer indéfiniment la dispari-
  

té de traitement dénoncée songent

à quitter notre province accablée

de taxes injustes pour aller s'éta-

Llie dans la province privilégiée où

l'utilisation de l'électricité n'est su-

jette à auun impôt fédéral, N'est-

Hl pas temns que nos hommes d'af-

faires se liguent pour réciamer jus-

tice?
_—er
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Puissance économique I

La *‘Sun Life” |
 

Sait-on qu'en 1900, après trente

la compagnie

«Sun Life» du Canada avait un

actif de $10,487,000. tandis qu'au-

jourd’hui son actif s'élève à 3950,-

années d'existence,

794,000 ?

Depuis qu’elle existe, la «Sun

Life» n distribué $1,389,809,000 à

ses détenteurs de polices et autres

bénéficiaires et, actuellement, elle

débourse en leur faveur une moyen-

pe de $330,000 chaque jour ouvrable

Au cours de l’an 1940, cette puis

sante compagnie a payé $04,473,000

en assurances et en bénéfices, suit

un excédent de 34.245.000 sur le<

chiffres de 1939. Et notons que de

En dépit de ia tourmente écono-

mique déclenchée par la guerre, la

aSun Lies à enregistré, l'année

dernière, $169,409,000 d'affaires nou-

Impôts sur l'utilisation du
gaz et de l'électricité sont-ils équi-

l'impôt fédéral
pèse si lourdement sur l'utilisation
de ces éléments dans la province

craignant de

l'individualisme iMimité.…

du chacun pour eoi forcené.

conserver les libertés acquises.

 

payer toutes ses échéances et même

d'ajouter $25,230,000 à la somme de

ses assurances déjà en force, assu-

rances dont le total s'élève à

$2,963,709,000,

Se rend-on bien compte de l’in-

fluence bienfaisante qu'exerce dans

le monde économique et social une

si formidable organisation ?

Le président, M. A-B. Wood,

vient de formuler de très judicieu-

ses remarques. & l'occasion de

l'assemblée annuelle des actionnai-

res. Il à su faire ressortir, de lumi-

neuse façon, le rôle que joue l'assu-

rance-vie dans l'économie natio-

nale.

Ainsi il @ aignalé que les épar-

gnes du public qui affluent à l'asæu-

rance-vie sous la forme de piimes

constituent des fonds pour les prêts

à long terme dont ont besoin les

gouvernements, les entreprises in-

dustrielles et les individus.

En fait, lea compagnies d'aseu-

rance-vie souscrivent généreuse-

ment aux emprunts de guerre na-

tionaux. La «Sun Life», par exem-

ple, s'est inscrite à Ja téte des plus

forte souscripteurs, à chacun des

deux emprunts de guerre du Cana-

de en 1940.

Monsieur Wood souligne fort à

propos le zèle que déploie le per-

sonnel de la « Sun Life à pour aider

à la campagne des certificats

d'épargnes de guerre et lui-même

encourage le public à souscrire à

cette campagne patriotique.

Le président de Ja «Sun Life»

applaudit à la contribution vitale

que les Etats-Unis apportent à la

cause de la liberté humaine dans

le présent conflit mondial et 11 se

réjouit des relations amicales qui

depuis plusieurs générations n'ont

cessé de régner entre la grande

République voisine et notre pays.

-} Bref, le discours de Monsieur

Wood met en relief le fait que tout

en continuant de reposer sur des

bases soliles et en poursuivant son

ascension dans la vole de la prospé-

rité, la compagnie d'assurance ¢Sun

- | Life» rend d'inestimables services à

éconnmique de la

communauté canadienne.

La «Sun Lifer a raison d'être

fière de son président et nous

félicitons cette grande compagnie

cette somme distribuée sotxante-|

treize pour cent est allé à des dé

tenteurs de polices vivants. l'organisation   
pelles, montant qui lui € permis de d'être guidée par un st digne chef.

LE SENS COLLECTIF |
—_————

quand on la regarde sous tous acs aspects, est en

ante de nous donner le sens collectif, Par hérédité françuise for-

tifiée de l'ambiance des inetitutions britanniques, nous étions de-

venus peut-être les plus individualistes des hommes.

Vivant, comme nous le faisons, en régime de liberté complète,

où chacun conduit sa petite affaire sans s'oceuper du voisin et sane

être brimé ou caporalisé par l'Etat, nous en étions arrivés à ne

plus vivre que chacun pour soi. Ce qui se passe est en train de

modifier profondément cee habitudes et tendances.

La guerre moderne exige l'union de tous les citovens en vu

d'un effort commun; elle leur impose des obligations individue

qui deviennent collectives, parce que

eun, agité par les mêmes problèmes,

L'Etat doit faire appel à tous les inividue,

l'obligation de eervir d'une façon ou de l'autre, chacun comme il

le peut, et pour cela Îl rappelle constanument les obligations essen-

tielles qui incombent aux particuliers.

appellent le “sens du service” prend graduellement la place de

En même temps que les circonstances contraignent à penser.

elles incitent à réfléchir, chacun pour soi, au moyen le plus prati-

que d'accomplir quelque chose, de collaborer à la tâche commune,

bref de eervir. Entre le totalitarisme de certains é

faire d’autres états, il y a place pour une attitude de juste milieu

qui répugne à la fois à la théorie de l'homme-machine et à celle

Si nous tenons à continuer de vivre comme nous le faisons, il

cet évident que nous devons prouver que nous sommes prète a

consentir à des sacrifices et à faire chacun tout son possible pour

Louis FRANCOEUR.

 

Îles

personne n’y échappe: cha-

se découvre étroitement soli-

leur ineulquer

Ce que les Américains

tats et le laisser-

 

avait joliment désarmé les adver-

paires politiques, en Introduisant

au giron du Ministère les républl-

cains Knox et Stimson. Voici que,

le scrutin passé, il obtlent le con-

cours du candidat rival A ta Mal-

son-Blanche. Habileté de Roose

velt ou sincérité de Willkie? 11 y à

place pour deux glolres. Un autre

que Roosevelt edt rongé son fro-

muge et un autre que Wilikie, son

frein, jusqu'à 1944: l'un, tout en-

tier à ses œuvres et l'autre, à son

dépit.

Roosevelt et Willkie, d'une essen-

ce supérieure et apparemment

€| commune, ont donné aux Améri-

ques, sinon au monde, l'exemple

d'un civisme trés beau, peut-être

parce que trop rare. Ms se sont

tendu la main, enlacés réparti le

devoir national, sous le signe de

la conscience el du patriotisme

pur. Car, dans la cause de l'Angle-

terre, ils voient transparaitre celle

des Etats-Unis: lls y décélent la

chance de sauver ceux-ci par celle-

là, lui laissant les sacrifices mor-

tels et partageant les frais admi-

nistratifs. N'est-ce point là, même

en affaires, une bonne transaction?

Roosevelt et Willkie s’en vont la

main dans la main, ayant immolé

au sanctuaire de la patrie leurs

querelles électorales. Que dire?

Willkie consent à faire, avec son

propre argent, les commissions de

Roosevelt. Un tel mot (commis

sions) diminue l'homme” Alors,

 

l Unréaliste

"Wendell Willkie
 

 

Nous en sommes & octave de la

et de son épilogue

le grand discours de M.

son

de

guerre, ccpendant que le chef de

l'Angleterre a résumé les moyens

messe votive,

profane:

Churchill. Qu'en reste-t-il?

Eminence a précisé les buts

de guerre, susceptibles de mener

la victoire. Qu'avons-nous fait pour

y correspondre? Voici que M. Wen-

dell Willkie fait écho, de la plus

clairvoyante façon, aux besoins des

Alliés. Il rentre de Londres et de!

Dublin, s'y étant transporté à ses

frais et à l'invitation d'un adver-

saire politique, M. Roosevelt.

M. Wendell-L WILLICKE (son

vrai patronvme) est de souche alle-

mande. Or, il n'est pas plus naziste

que MM. Toscanini et La Guardia

ne sont fascistes. Il s’avère même,

à fond et à plein, de fol démucra-
tique, malgré tout son répu”licanu-

me étafsunien. I) refuse à Hitler

l'admiration que lui voue, par exem-

ple, le colonel Lindberg, paravent

politique du colonel McCormick

(grand et petit maitre de 1a Chicago

Tribune): Lindberg, al glorieux

dans les airs et si faux ou myope

sur le plancher des vaches, aux af-

faires extérieures!

Bon perdant, M. Wilikie devient

bon gagnant. Nous ne le croyions

pas tellement noble, aussi grand,

parce que nous le connaissions trop

peu, c'est-à-dire pas du tout. Duns

sa campagne électorale, Bcellée en

novembre dernier, Ul avait beau

dire et redire son attachement à
Ja cause britannique; il avait beau

renchérir, par son particulariame

de forme ou de mode, sur la propo-

sition d'assistance que formulait M

Roorevelt à l'adresse de l'Angle-
terre, i) passait, n! plus ni moins,

peur un opportuniste en quéte de

votes dans la ligne du sentiment

général.

Cette opinion anglophile des

Etats-Unis, ci-devant meutraliste,

elle était l'œuvre du préaident, au

point d'en porter l'étiquette exclu-

sive,

Roosevelt III, — un de nature et
le copyright. D'autre part, de personne sous trols numéros, —

|

une plus forte vente

à

il possède une saveur
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Région de Mont-
réal et vallée de
l'Outaouais: vents
modérés du nord-
ouest et de l'ouest. ff
beau « un peu
plus froid. 2

Vallée du Bulle
Saint - Laurent :
vents Îraie, princi-
palement beau et
plus froid,
Lac Saint-Jean:

brau et beaucoup plus froid.

  

  
   

de la patrie; un missionnaire, aux

rétines chargées d'images Jugubres,

qui rentre en Amérique, pour 5

convertir à l'action les derniers

tsolationnistes; un missionnaire qui,

a la façon de lord Byson courant

les prisons pour mieux peindre le

Prisonnier de Chillon, s'est mêlé à

l'Angleterre souffrante ou encore,

comme Danlel, s'est jeté dans la

fosse aux lions, et y a ren

contré Churchill.

Churchill! Que veut-il? Des en-

ging de guerre, et tout de sulte.

Comme au temps de Reynaud qui

lançait & Wishington le 8.0.8, M.

Churchill allégue besoin massif et

urgence supréme. L'Allemagne a

coupé l'Europe en deux, pour es

avaler le domaine rhénan et danu-

bien. Après l'Europe, l'Afrique;

après l'Afrique, les Amériques. Hit-

ler s’agite et je diable Je mène!

Un grand signe de crôix: c'est

par lui — notre labarum — que

nous vaincrons.… faisons de Willkie un missionnaire Léon GRAY
—

“ÉCOUTEZ, MON AMI, 1ny a
qu’une raison pour laquelle Picobac connait

que tout autre tabac à

pipe au Canada: c'est celui que les hommes

aiment le mieux! Mais pourquoi? Ah, pour

bien des motifs. D'abord, c'est un tabac tou-

jours doux, frais, agréable à fumer. Puis il

est économique. Enfin, point trés important,

et un arome bien àlui.

Je parie que vous l'aimerez vous aussi plus

  
que tout autre tabac.”

BLAGUE HERMÉTIQUE COMMODE,10e et 15e

BOE METALLIOUE “LOK.TOP" do 5 lime - 63¢
mis autel en boltes métalliques pom le gooxet.

IL À BON GOÛT DANSLA PIPE
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LE MARQUIS DE LORNE, KT., G.CM.G.
GOUVERNEUR-GÉNÉRAL DU CANADA,1878-1883

IL Ÿ A GO ANS
une charte était signée
Le 15 février 1881, te marquis de Lome, alors geuverneur-générol du Canada,

- signait la charte du Chemin de Fer Pacifique Canadien. Avec cette signature se

réalisait enfin fe rêve des grands hommes d'état canadiens — Sir John Ac
Macdonald, D'Arcy McGee,Sir Georges-Étienne Cartier et Sir Charles Tupper. Ces:
hommes de vision voulaient que les diverses parties de nouveau Dominion’
‘soient reliées entre elles par un chemin de fer franscontinentel. C'était d'ailleurs à'
cette condition que le Colombie Britannique avaié consent à entrer dens la
Confédération.”

Et ainsi commença une ère nouvelle d'unité pour le Canada et de solidarité pour”

l'Empire . . . car en peu d'années le chemin de fer prit de l'expansion et devint un
vaste réseau de transport qui s'étendit par delà deux océans et relia trois continents.)
Aujourd'hui — comme en 1914 - 1918 —nos systèmes de transport et de
communication acceptent avec fierté leurs responsabilités—chemins de fer, bateaux,
merchandises, messageries, félégraphes et usinas. Tous les employés et hauts’
fonctionnaires du Pacifique Canadien, par le travail qu'ils accomplissent, chacun:
dans son domaine, contribuent à la VICTOIRE. Quand ce but aura été ofteint — ef
M le sern sûrement— on pourra attribuer une benne part du mérite à la contribution
du Canada, ainsi qu'à le vision de ces hommes d'initiative qui, I y a soixante ans,
Formèrent et mirent à exécution le projet de la construction du premier chemin de
for transcontinental.

OacifigueGnadion
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Une semaine de tâtonnements. Mais pas pour mos amis. L'approchez-—"

da printemps et les défaites de l’'Axe dans le bassin de la Méditerranée

ent rendu l'ennemi nerveux. Hi lui faut à tout prix tenter quelque chose

quelque part, mais avec wa minimum de risque. C'est pourquoi on le

voit masser des troupes dans les Balkans, convoquer à Berlin les ministres

yougoslaves, appeler à Bordighera lo gémiral Franco, et manifester de

plusieurs façons des signes d'impatience. .

 

   
L'ennemi est en face de deux

problèmes qui se rapportent tous

deux à la Grande-Bretagne. De tou-

te nécessité, il va bien falloir qu'il

ve décide à tenter l'invasion des
lies britanniques. De toute néces-

sité aussi, il lui faut prendre les

moyens d'empêcher les Britanni-

ques de dominer la Méditerranée,

après avoir vaincu à fond les Ita-

Mens. Double tâche, dont chacun
des éléments préeente des difficul-

tés énormes, qui expliquent le re
tard de l'ennemi.

* = #

Ce qui reste de plus clair quand

on examine tous les détails de la

situation, c'est que l'Allemagne,

dans ia pratique, est seule. Au point

de vue militaire, 41 n'y a plus d’Ace,

en ce sens que les Fascistes, battus

partout où is combattent, aont

devenus um fardeau que UAllema-

gne doit porter en silence, mais

qué La gêne quand même con

æidérablement aux entournures. Or

Pune dea causes de la défaite alle-

mande de 1918 fut Dinaw[fisance

aera forcée de rétrécir aes rubans

d'hommes, ca qué peut être aisé-
ment dangereur.

88

Comme l'Italie ne peut pes défen-
dre ses positions et que l'Allemagne
doit lui préter main forte, la situa-
tion, en se prolongeant, en s'aggra-
vant, peut rapidement devenir erl-
tique. Cela explique tout seul la
nervosité allemande et le besoin
qui s'impose à Hitler d'agir vite, de
prendre une initiative quelconque.
Jusqu'ici, depuis le mois de juillet,
il n'a pas l'initiative. Ce sont les
Britanniques qui l'ont; il s'agit de
la leur enlever.

ss 2

C'est toute l'explication de ce qui
se brasse depuis assez longtemps,

depuis le jour où les premiera AL
lemands sont entrés en Roumanie.
Hitler voudrait bien fermer la Mé-
diterranée par les deux bouts et par

le centre, y emprisonner la flotte

et couper les armées d'Afrique de 

—=LA PATRIE

llemagne se voit de plus en plus

si elle était seule

devant l'Angleterre
Collaboration spéciale à la “Patrie”

—————

  

nillés, c'avait été le temps ? U leur
« donné le temp,

»
On doit donc s'attaquer à w'im-

porte quoi, n'importe où. 1! paraît

bien que l'Allemagne va foncer

quelque part. Mais il ne parait pas

du tout quelle doive en sortir

triomphante. On peut être adr que

nos amis ls voient venir depuis

longtemps et qu’ils ont pris un peu

partout les précautions les plus ur-

gentes. Dans cette guerre des nerfs,

les chances sont égales, et l'ennemi

est loin d'uvoir toujours eu l'avan-

tage. La meilleure preuve qu’il est

inquiet, c’est de le suivre pas à pas

depuis deux mols, de le voir tdton-

ner, entreprendre des démarches,

chercher à séduire ou à lerrifier.

* =“.

Jamais il ne l'a fait autant que

depuis deux semaines, ce qui n'in-

dique pas qu'il soit aussi certain de

son affaire qu'il aimerait le faire

croire.
2—

Tchéquie
illée!pillée!

PRAGUE, 15.—Selon les rumeurs,
plusieurs milliers de porcé de

veaux ot d'autres animaux sont

tués secrètement en Tcheco-Slova-

quie. L'an dernier 13,000 wagons

de grain et au moins 300.000 ton-

nes de viande ont été cachés pour

les empêchés d'atteindre l'Alleme-

gne.

gir comme

 

leurs principales sources de ravi-
taillement. D'où la mowvelle dé-
marche auprès de Franco, d'où l'é-
tablissement de bases allemandes
d'aviation on Sicile, d’où la volonté
d'attaquer les Détroits.

= = »#

Hitler doit constater qu'il n’est

jamais bon de perdre son tempe.

Son inaction, depuis la capitulation

française, a permis aux Britanni-

ques de s'outilier assez fortement,

assez complètement pour passer à

l'offensive victorieuse..Le Führer
a perdu près de sept mois. On se

demande pourquoi. Ne savait-il pas
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Dilemne
LONDRES, 15, — Un chauf-

feur d'ambalance écrit: “J'avais
deux patiente dans ma voiture. L'un
avait use mâchoire cassée, les pou-
mone perforés de balles ot des côtes
fresturées. L'autre souffrait d'une
attaque siqué d’ cite. Pour
acco le premier, je devais
aHor doucement. Pour accomemoder
le second, je devais aller au plus
vite. Essayer donc a!

 

Hommes demandés
SERVICE CIVIL

Um tiendra bientôt des examens

pour l'Avurance-Chômage, Kei
ves immédiaiement au  Mecré-

Lure de motre Association, Mon

eur Mally, 19) surest, rue ste

Catherine, Monirési, qui vous
renseiguera eur ces pasitions et
wir ce que vous deves faire of

AW.
197

 

 

que chaque semaine de calme pro-

titait & la Grande-Bretagne ? Igno-

rait-àl que ce qui avait manqué aux

 

Libéré de maux d'estomac oi de
foie. J'ai pris le

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit? Maux de tête, bilieux, indiges-
tionElcansé par constipation,raconfance,
nez er indigènes de Bliss. Tonique:

PAXATIF ET AMERS Neuf | ont
d'origine végétale samurent ses 4 ACTION
(4) icvigue: tesns, intestins, (2) toniie: appétit,
fromac, (8) sumule: flux biliaire, aude à la
digestion, (4) aide à Éviter le gaz. $1.00, 50c, 250.
Pharmacies, (

WERBES INDIGENESDE BLISS

 

8 chzisee à votre
service

SALON de BARBIER “LA PATRIE”
  Edifice “La Patrie”, 176 Ste-Catherine Fat

COUPEDE

CHEVEUX
TOUS

LES JOURS
Saut be
samedi

PL. 1264

 

 

militaire de ses alliés.
+ = =

Les armées italiennes de terre

n'ont connu que la défaite sur tous

les fronts. L'armée de mer a fait

si piteuse figure qu'elle est devenue

un sujet de plaisanterie dans tout

l'univers, même en Allemagne.

Quant à l'armée de l'air, elle est sé

rieusement entamée, notoirement

insuffisante, à ce point que ce sont

des avions allemands qui doivent

patrouiller lea mers italiennes. Au

point de vue économique, par sur-

eroit, l'Italie est, depuis assez long-

temps, dans la dépendance alle

mande.

      
UN VILA

= » #

De tout cela, it découle que l'AL

lemagne a fort à faire, qu'il tui faut

étendre ses fronts de façon déme-

surée, probablement imprudente.

N'oublions pas qui en faut des

hommes pour couvrir une côte qui

part de la frontière espagnole et

remonte sans interruption jusqu'au

sommet de la Norvège. En comp

tant les rives de la Baltique, cela

seul constitue un front de mer d'en-

viron 5,500 milles, dont #4 faut as

surer la surveillance et la garde à

toutes les minutes du jour et de

la nust.
» 8»

A Vintérieur de ce front de mer.

11 y a les troupes à l'entrainement,

ce qu'on pourrait eppeler l'armée

qui se prépare à envahir l'Angleter-

re. Puis il faut tenir compte des

centaines de mille hommes chargés

de l'occupation de la France, de ia

Belgique, de la Hollande, du Dane-

mark et de la Norvège. Ne par-

lons pas dee soidats qui sont en

Allemagne même. Regardons vers

l'est: une frontière d'environ 1300

milles, de Mémel aux bouches du

Danube, à garder devant les Rus-

acs.

 

Qu'est-ce qui

gâche votre beauté?
Pustules ?

t@‘origine externe)

* =.

A l'intérieur de cette Kgne tm-

mense, À faut des armées pour oc-

cuper la Pologne, la Trhécoslova-

quie et la Roumanie. Au sud de la

Roumanie, on constitue wn corps

expéditionnaire pour foncer eur la

Bulgarie, sur la Gréce, peut-dtre

aur la Turquie, peut-être sur lo

Yougosiavie, Le réservoir d’hom.

mes a beau être considérable, 4

m'est pas (lémité, ot 84 l'Allemagne

Continue de r'étendre same fim, elle

Dilatation des pores ?

Rugesité de la pean?
Gergures 7

    
 

NE MASQUEZ PAS
 

  IN TEINT
Aidez à l’éclaircir avec la popalaire

crème médicamentée découverte

par des gardes-malades.

“EMPLOI de m'importe queue quantile
4 de “maquillage” ne vaurait faire

@ fraiche ot lubre une pesu ru-

wu couverte de taches, Envisages les
faits! Puls employez la populaire crème
médicameatie qui à aidé des millers &
acquérie um teint charmant, plus Clair,
sévinisant — la crème Nozsema pour là
peau.

Norzema n'est pas une erême de beauté
ordinaire, Les médecins preserisifent d'abord
Noxzema pour le trailement de brûlures.
ete. Des  gardes-malades

—

découvrirent
comme elle est mervelileuse pour les mains
rouges, gercées — et quelle excellents akde
ane représente pour je teint.

La médicaiion apaisante de Noxzema
aide à là cicatrisation des piaies d'origine
externe - elie aplanit et adoscit jex teints

rendus rudes par les Intempt-
son métion légèrement Astringente
refermer len pores dilatés. Mettez

Noxatma & contribution pour je bien de
votre peau, 24 heures par jour, Serves.
vous en comme creme de nuit — elie eet
délicate non gralenguer. Applques-ls le
Jour comme bnar de poudre pour une pro-
fer“lon uniforme, durable du maquillage
Frites-en vous-même le preuve! Ewayes
la méthode Nouxzema pOur acquêfir un
beam teint nate Pendant un temps
Mmité vous pouvez vous procurer un géné-
reux pnt de 1% de Noxaema pour senile:
ment 196. Obteneg voire pot. aujourd het,
À n'importe quelie pharinarie et dans les
MAgAAINS & Taynne.

Pot de NOXZEMA
= d 25
seulement

 

    

 

vail parfaites

 

à leur SORTIE

     

PROSPECTUS A TOUS
Palements diffécés

ei désiré 

. V. P.
(Répondez s'il vous plait)

UELLE est la SEULE institution

indépendante du Québec à posséder
des professeurs en SOUDURE
ELECTRIQUE, et soudure
D'AVIONS qualifiés par le
GOUVERNEMENT FEDERAL

_9—
UELLE est la SEULE institution
de soudure à Montréal qui possède
une installation ultra-moderne, un
outillage complet et perfectionné,
des conditions hygiéniques de tra-

_ 2 —_

UELLE est la SEULE institution
ou les CHEFS des plus grandes in-
dustries du pays se sont RESERVES
LES SERVICES des FINISSANTS

A CFS TROIS QUESTIONS

Une seule réponse

L'INSTITUT
deTECHNOLOGIE

de Montréal
2461 DeMontigny E. CH. 2616

 

VENEZ NOUS VISITER
et VOYEZ PAR VOUS-

MEMES  
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C'rat le printemps au rayon des tissus ches EATON! 81 vous faites vous-même votre
couture, venez choisir tissus et patrons dans notre immense collection et bénéficier de
notre service de coupe gratuit. Si vous préféres faire faire robes, manteaux ou costumes,
notre Atelier de couture est & votre service.

Pour les clientes qui habitent en dehors de la ville, notre Service d’Achate à Montréal
eat à votre entière disposition. Des acheteuses spécialisées s'empresseront de vous faire
parvenir la marchandise ou les renseignements que vous pulssies désirer,

  

    
     
  

   

  

  

   

  

Crêpe de laine anglais à robes
Un beaucrêpe tout laine, soupleet léger dans toutes les nouvelles teintes
pourle prit.temps. Des bleus les plus pâles aux plus foncés . . . ainsi que
gris, rouille, corail, brun, vinée, vert, mauve, turquoise et 1 59

»
noir. Environ 54" de large. Prix courant EATON,la verge

Nouveaux imprimés printaniers
Une collection si variée qu'il est presque impossible d'en donner une des-cription. Le croquis vous en montre un dessin. Toutes les couleurs chan-tent le printemps et la belle saison. Environ 38" de large.

1 » 1 9

   

 

  
   

 

  
  

 

C'est une de nos séries les plus en demande à ce prix !
Prix courant EATON, la verge

Tineus, nu deuxième.     

  

  Economisez en l'achetant… économisez en vous on servant!

Voici la portative “Regal” à moteur Hamilton
Beach actionné par le pied. Navette longue. socle 39 95    

  

en bois façon noyer. Facile à transporter et por-
tant une garantie de service EATON pour 10 ans.
Spécial lundi, avec bobines et aiguilles,      

   
        tte hin ux conditions duNous pouver acheter re mac PAR a

16 mois pour payer, moyennant ément équitable. wil ¥

Àseptième étage.

OF MONTAEAY
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La Saint-Valentin fêtée à Montréal

  

Quelques invités recomus au bal de la Sam:-V'alentm, vendredi sou en l'hôtel Wimdsor. De gauche à droite,
M. René Duguay. Mme D. O'Leary, Mme Roger Maille: du comité d'honneur et Mme René Duguay,
mæémidente du “Ladies Morning Club”, présidente d'honneur. (Photo la “Patrie”):

   
Visiteurs en notre ville I
Parmi .es visiteurs qui sont ac-

tuellement en notre ville, à l'hôtel
Mont-Roya.. mentionnons M. et
Mme W-J. Gibson. de Brockville
Mme O.-R. Webater. de Sherbrooke
et Mile Helen Wilsen de Toronto,

 

Prochains mariages
Dans

samedi
Mile Florence Faille. fille de M. et

ntimite,

 

sera célébré le.

 

de Mme Edmour Faille. de Saint.’
Bruno, avec M. Harold Fitz Henry.|
fils de M. W-J. Fitz Henry, décé-
dé. et de Mme Fitz Henry. de Ri-,
eheiieu. La bénédiction nuptiale
Jeur sera donnée en l'église de St-
Bruno

Le mariage de Mile Denyse sé|
guin, fille de M. C.-A. Séguin, CR.
et de Mme Seguin, avec le capital-
ne Damase Belzile, fils de M. ot de!
Mme Jnseph Belmle. de Troia-Pisto-
Jes, sera célebré le samedi 22 fé-
vrier, en l'église du Sacré-Creur.

Fiancailles
On annonce les fiançasises je Mie

Joyce Mary Wynn, fille de M. Guy
M. Wynn et de Mme Wynn, décé-
dée. à l'officiez d'aviation Wihiam
F-S. Carter RCAF. fils de M. et
de Mme William Carter |

M. et Mme Z N. Raymond d Ou-
tremont. annoncent les ‘.ançaillez

de leur file Mle Hera Raymond.
au capitaine Jean-Marcei Tessier,
du Régiment de Maisonneuve, fils
de M et de Mme Camille Tessier,
de Notre-Dame de Grice. Le ma-
ziage aura lieu samedi Je 22 février.
en in chapelle privée de la cathé-
draje St-Jacques. Le RP L.C
Raymond leur donnera la bénédic-
tion nuptiale.

Bal organise au profit
de l'Angleterre
Parmi ceux qui ont accordé leur

paronage au gaia qui doit avoir
Heu vendredi soir prochain au
Ritz-Carlt:.1, en faveur des oeu-
vres de guerre de ja Grande-Breta-
ne. mentionnons: Lady Drum,
mond, M. et Mme G.-W. Spinney.

32e Dr et Mme F. Cyrill James, le
lieutrnant-colons! J-M. Morris et
Mme Morris le leutenant-com-
mandant Paul Earl et Mme Earl, .
et M. et Mme R.-T. Gaunt. Ce!
ba) «st donné sous irs auspices d'un
groupe d'étudiants de l'université
McG)

Soirée dansante
Mme Lucien Danseresu. d'Outre- |

mont, recevra en l'hôtel Ritz-Carl-
ton, por sa fille Aline. le lundi
muir 24 février, à dix heures. Mile!
Dans-reau est une des débutantes
Ge ja ra son.

 

février, le mariage “|

 

  

| Madame jean René de COTRET,
qui passe actuellement l'hiver à
Nassau, aux ile Bahamas.

Déplacements

Mme F-Phiippe Frais a passé
quelques jours a Québec. cette we-
maine.

Mle Susettc Gales est retournée
à Québec après un court séjour en

notre ville.

Miles Germaine Trudeau et Loui-
se Dézicl passent ia fin de semaine
au Lac Beauport et à Québec.

Mme G-S. Marceau, de Québec, à
passé quelque temps à Montréal et
est retournée à Queéber.

La famille
du Luxembourg

| La grande duchesse du Luzem-
‘bourg et son mari le prince Félix.
lainsi que leur fils le grand-duc
!Jean, héritier de la rouronne, ont
été reçu À la Maison Blenche a un

| diner donne par le Président et

 

 

re — - aTETE

Roosevelt. les visiteurs
passe trois jours à

| Mme
i royaux oot
Washington, les hôtes du président

 

des Etats-Unis. La fanfare de la
j Marine Américaine jous des airs
| nationaux à l'arrivée des distingués
visiteurs. Les sales de réception
javaient été décorées de fleurs du
(printemps. Lorsque M. et Mme
Roosevelt eurent accueilli leurs bô-
tes, le président accompagna la

: grande duchesse jusqu'à \a salle du
banquet. Mme Rooseveelt était ac-
compegnée du prince Félix. Le
service de vaisselle en or solide
qu'avait acheté le président Mon-
roe, en Frauce, fut utilisé à cette
occasion. Parmi les nombreux in-
vités on remarquait le maire et
Mme LaGuardia et nombre de re
présentants du gouvernement amé-

ricain.

QUEBEC
Le lieutenant-gouverneur, ie ma-

jor-général sir Eugène Fiset et la-
dy Fiset ont accordé leur patrona-
ge au thé-dansant donné sous les
auspices du Royal! Canadian Army
Medical Corps et du Womens Vo-
luntary Reserve Corps compagnie

médicale), le samed: 22 février, de

NE NEGLIGEZ PAS
LE RHUME

É É

NE LAISSEZ Le petit rhume de votre
bébé devenir un Fon theme” ou quelque chase
de pire. Permeties & Mine Gea. McBride. de
Scarborough, de vous dite comment faire. “Ma
Bllette, qui & 26 mols, attrapa un vilain rhume;
je lui donnai des Tablettes Baby's Own et elle
ae remit vite. J'ai certaisement canfance dans
Tes Tabiettes Baby's Own”.

 

Les Tablettes Baby's Own sont Inoëlensives et
leur action est sûre. Files corrigent Ia conse
du malaise de hébè. Efficaces dan les cas de
dentiton, constipation, fèvre légère, diarrhée,

pements d'estomac, coliques, nervosité,

Frontenac.
cing A sept heures.
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au Château

  

  

 

Mme N.-L-C. Mather, de Mont.
réal, passe quelque temps à Otta-
wa, I'invitée de madame Hartland

L'honorable Bernard Bissonnette
passe ja fin de semaine à Mont-

Molson,
 

  

réal.

maine,

le.

bee.

deau Hall

  

Mme Phillippe Bra
réal, passe quelques jours à Qué-

   

 

L'honorable T.-D, Bouchard à St.
Hyacinthe pour la fin de semaine.
 

L'honorable Hector Perrier est à
Montréal! ou il passe ja fin de se-

L'honorable HenriGroulx passe
la fin de semaine dans la métropo-

de Mont-

 

 

Mme J-A. Mathewson de Mont-
réal, eat actuellement à Québec.

OTTAWA
Le vicomte Ga!way, accompagné

de Lord Dormer, est arrivé à RI-

“ ces

Voÿ®” SPÉCIAUXdans la

(55525) Fourrure
Seal Français

Rat Musqué

Chat Sauvage _ $149

   

 

 

    
  

 

  

 

  

 

  

   

 

  

  

Mme E-W. Gilbert et Mlle Jean
Gilbert partiront prochainement
pour les Bermudes où elles pasec-
ront le reste de in saison

 

Mme John-H. Molson est retour.
née à Montréal, après avoir pascé
quelque tempe à Ottawa, l'invité
de madame George Wait.

 

POILS SUPERFLUS

Ouvenge guaranty

Permanente de 33.00 à
$10.00

SALON GOULET

 

 
aml!
69),

$119;

1335 Ne- Drain,
G. Vall

   

 

    
    
   

 

   Un choix complet
Mouton de Perse faits sur me
urs 4 partr de........ A

MOUTON DE PERSE
de Joils mantsnex de

$249

 

        

 

 

  

 

P. A. ASSELIN
1439 rue AMHERST CH. 9644

porte soinime de l'amrie

 

  P. A. Amelia eur
wié¢ de sen de  

     

  +
»

 

 

 

 

 dérant
Leger croup et sutres petites maladies lnfan-
tiles. Ne contiennent aucun opat ou drogue
{Cpihaate. Rapport d'analyse dans chaque

te.
Achetezen une boîte aujourd'hui. 25 cents.

Vous serez remboursée ai vous n'êtes pas    
satisfsite,   
    

A SUPPORT avec garniture en entr

D’ARCHE vernis.

wend

Tru-Poise ........ 16.08

Styl-Eez ......... 350

4 Aristorraft 650 à 10.00

1008 rue Ste-Catherine Ouest
Fdifice Carré Dominion — LA. 8055

DENVHAWS LIMITED — F. Lanthier,
 

 

sont des chaussures de
qualité qui sont & la
fois élégantes et con-
fortables. :

Combinaison LASTEX.
Gabardine noir ou bleu

 

 

  

 

TOUTE FEMME
en employant le masque ** IDEAL-A
CETTE MERVEILLEUSE DECOUVERTE EN BEAUTE

Comme résultat votre peuu, toute votre peau REDEVIENT ferme (les seins même se ra/fermi-- BRL
sent} et prend un aspect étonnamment jeune. Les rides, les pattes d’ote, ies pits disgracieux qui

tracent leurs sillons entaidissants r'effacent progressivement et définitivement,

Grande boîte (€ onces)
@ Yertole comp  Environ 25 masques

souldmment 91.00 plan tase
Frais de port payés.

PFUT
ETRE

  

BELL

ADRESSE
rieiilease PMASQUE IDFAIL-A”

A TOUT
AGE

 

  

= . -

CONFEDERATION
ree Ste-Catherine Ouest

MONTREAL

Pharmacie MONTREAL — DUPUIS FRERES — Pharmarie SARRAZIN-CHOQUETTE
Pharmacie O. COUTURE à Québer. APRES        
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Diminution de 50 p.c.
dans les naissances

—_——ee——————
C'est en 1913 que le taux de la matulité à été le plus élové (30.73 par

1,000 hubltants) à Montréal, et c’est en 1939 qu’il fut le moins élevé (19.08
par 1,000 habitants), d'après Je dernier rapport annuel des activités du
service de la santé municipale, qui vient d'être publié par le docteur
Adélard Groulx. En 1900, avec une population de 288638 habitants, M
nalssait 9,802 enfants, à Montréal, contre 17,116 naissances, en 1929, aveo
une population de 900,000 habitants. En 1913, la population de Montréal
était de 515,700, et on enregistrait 20,450 naissances.

m—ve——e—t

les, asphyxient littéralement le
te'nt. Aprés le traitement, le teint
a'éclaircit, les rides s'atténuent, les
chairs se raffermissent. Le mas-
que “IDEAL A” est une nécessité
ungente pour votre peau, afin de
délivrer votre épiderme des pois
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Bal au profit des Oeuvres Musicales

\

 

   
 

Traitement
de beauté

 

amd 
Le bal de la St-Valentin réunissait une brillante société à l'hôtel Windsor, vendredi soir. On reconnait ici
fes lieutenan.s Chuck Pronstetter, L. Searle, le commodore McEwen, les hewenants J, C. Colling, J. R.
Sinclair, et Miles Diana Dawes, Peggy Ekers et Denyse Quintal. (Photo la “Patrie

 

 

Les universités

de Québec et de

Montréal en lice
 

Le Trophée Villeneuve sera dis
Puté à Muntréal, le 21 février pro-
chain, en l'Auditorium du Plateau,
sous la présidence de Mgr Olivier
Maurault. Le sujet débattu sera :

 

  

 

 

Mlie CLAIRE DE LaROCHELLE,
membre du comité pour le débat
des étudiants, qui aura Heu le 21
février au Pluteau, alors que l’Unt-

versoté Laval de Québec viendra
disputer le trophée Villeneuve, à
l'Université de Montréal.

“L'unité nationale set-olle réalisée”.
Parmi ceux qui y nasisteront, men-
tionnons : MM. Louis Joseph Gau-

thier, Alphonse Bégin, Jean-Jacques
Elie, Jean-Paul Payctte, Jean-Gé-
rard Hébert, Fernand Egan, Jean
Drapeau, Jean-Jacques Bertrand ct

Mies Lise Chapieau, Colombe Cas
tonguay, Claire de LaRochelle,
Jeanne Audet, Suzanne Bégin, An-
toinette Mélisle, Pierrette Bergeron,
Berthe Bouchard, Suzanne Brie
sette, Pauline Caron, Anita Lajeu-
nesse, Claire Charbonneau, Marcel-
le Cloutier, Hélène Denis, Eliane
Denis, Denyse Drapeau. Jacqueline
Huot, Gadtane Ecrément, Gisdle
Fortin; MM. Marcel Rabitalile,
François Bastien, Bernard Benoit,
Marc-André Blain, Charles Larose,
Roger Lemieux. Aurèle Lépine, Ro-
méo Roland, Jean Fontaine, Jac-  ques Duquette, Jacques Bertrand,

—2__m___

Marcel Blais, Ruben Lévesque, Chs

Ed. Berftrand, Alban Jasmin, Geor-
ges Lachaine, Gérald Aubry, Mar-
cel Pinsonneault, Bernard Turcot,
Fernand Delhaes, Lionel Lafkeur ;

Milles Denyse Giroux, Claire Hame-
lin, Léonie Lamoureux, Simone La-
treille, Yvette Patenaude, Pauline
Raymond, Marie-Blanche Girard,
Hélène Lévesque, Marguerite Gau-
thier, Béatrice Hébert. Gabrielle
Hébert, Gabrielle Archambault,
Thérèse de la Rochelle, Henriette
Fortier, Yolande Doucet, Céline
Guay, Delphine Chouinard, Héléne
Plouffe, Yvette Brind'Amour.

L'age eritique
chez le bébé
C'est durant les premiers six

mois d'âge que se produisent 83

pour cent des décès prématurés,
d'après le dernier rapport annuel
que vient de publiee le docteur
Adélard Groulx, chef du service de
in santé municipale.

».*s
D'après ces statistiques. voici

le pourcentage, par groupes d'

ges, des décès chez les enfants en-
dessous d'un ans: dans les pre
mières 24 heures, 17.7 p. ¢.; 1 jour

 

   4 1 semaine, 13 p. c.; 1 semaine à

1 mois, 118 p ec: 1 trois mois,

198 p. c.: 3 à 6 mois, 198 p. c.: 6
à 9 mois, 111 p.c.: 9 à 12 mois,
68 p. c.
—_—
A la Maison du Rosaire (le Foyer),

partie de cartes annuelle au sous-sol
de l'église Saint-Sauveur, ave.
nue Viger, mardi le 18 février, & huit
heures et quart, p.m. Prière d'appor-
ter cartes et crayons

  

 

 

LES QUINTUPLÉES
emploient MUSTEROLB contre le

Rhume de Poitrine
Mère! Donnez à votre enfant ce

même soin expert!

1X8 tes premiers eymplônes d'un rhume
de poitrine — on trctionne ia poitrine et
la gorge des quintuplées avee la Douce
Musterole pour les enfants un produit
dantiné particulièrement à soulager promp-
tement les Malaises inhérente aux rhumes
des enfants ail qu'aux toux brotichaies
e, croupaies qui en résultent.
Le souingement est ordinairement rapide

car in Musterole est plus qu'un aunple
: onguent'”. Elie nide & chaser la conges-
Ton locale, la seul (ait qu'on se sert de
Munterole pour les quintuplées devrait vous
convaincre que c'est le meilleur produit du
genre. Offerte écaiement en deux autres
forces: Régulière et trea forte pour ceux
qui préfèrent un produit plus eriaue.
La Mustervie est de fabrication canadienne.

  

  

 

  

annonce- t- elle
JE PORTE DES FAUSSES DENTS”?

Altlez-y sûrement —nentemployez Polident
Ios personnes qui portent des den-
tiers et des ponts souffrent souvent
d'un genre spécial de mauvaise ha-
leine que les dentistes appellent
“haleine de denture”.

Cette menace à votre bonheur ne
trahit guère sa présence, Mais vos
amis en felssonnent, ou s'écarte de
vous. Et le pire c'est que le bros-
sage ordinaire et les rince-bourhe
sont inutiles. Car l'odeur vient
d'un dépôt de mucine qui se rn-
masse sur les dentiers et sur les
ponts, absorbe les germes, les bac-
téries de décomposition et chuse
une vilnine odeur que vous ne pou-
ves percevoir,

Une préparation qui arrétera
définitlvement lhaleine de dentu-
re” c'est le Polident. Ce nouveau
nettoyeur sans brosse n gagné l'ap-
probation de milliers de dentiatrs
Nes nenzers disent que c'est une
Lénédiction

 

Polident purifie non seulement
les fausses dents, mais 11 eulève
aussi toutes les taches, ternissures
et dépôts. ll ndoucit l'haleine, les
dentiers paraissent et font mileux.
Ne cuite que 40e à la pharmacie
et dure plusieurs semaines. Argent
remboursé sl on n'en est pus en-
chanté.

Nettole et purifie comme
par enchantement

Quoi faire toun les jours. Ainuter un
peu de Polident à 55 dou d'eau agiter,
v plonger dentier ou pens fe 10 5
minutes, rincer
et il est prét
vervir!

 

  
   

 

  

 

PRAVIENT
L’ ""HALKINE DE DENTURE"

On a préconisé bien des procé-
dés pour nettoyer la peau en pro-
fondeur: les pulvérisations d’eau
chaude, la sudation et d'autres tra:-
tements encore. mais tous ces
moyens ne sont, comme personne

ne l'ignore, que des pailiatifs tout

sons qui le tuent. Une ou deux ap
plications par semaine suffisent
pour conserver la fraicheur natue
telle de votre visage. Madame .vous
devez à vous-même et aux votros
d’éterniser votre jeunesse.

au plus capables d'un nettoyage su-
perficiel.
Le masque “IDEAL A" est un

traitement nouveau. Une de ses
principales caractéristiques consis-
te à désagréger, à réduire, à élimi-
ner des pores et tissus, toutes les
Impuretés, déchets, poussières, etc.  

 

    

 

    
  

     

  

   
  

 

  
  
   

 

Qui, en s'opposant aux fonctions [NER anna SRRN pe
naturelles, à l'évolution des cellu- ee ee -
— = — ———

4 & CESSE DE FROTIER EMPLOIE LE NOUVEAU J)
3 = DE BOUILLIR TON LINGE? RINSO'ÉCLAIR'AVEG
LS 2 RINSO DÉCRASSE VITE PAR LE NOUVEL, /
a : TREMPAGE . SANS RUDE INGREDIENT,
È FROTTAGE Ni BOUILLAGE SURMOUSSANY  

    

 

>" £SSAIE RINSO
ET DEBARRASSE =
TOt DE CETTE

 

   

 

DES LAVAGES
AGREABLES

Le RINSO “éclair” \
bannit la corvée

du lavage
ET VOIS COMME

   

  

 

 

  
  

   
  

 

  
  

 

  

    
   

     

  

  

  
   

      
   

 

   
   

   

 

LA MOUSSE ET RINSO
VOUS AVIEZ RAISON! DU RINSO EST EMPÊCHE L'ÉcUME
MON LAVAGE PARAÎT ÛOu anan

{|

SURE POUR LES D'EAU DURE OUI
COULEURS — REND LE LINGE

PLUS BLANC, ET CELA
SANS RUDE FROTTAGE Ni

BOUILLAGE    

 

DURE BIEN PLUS
LONGTEMPS
AVEC RINSO

SANs FROTTAGE

 
   

  

   

 

      

 

MA MOUSSE PLUS RICHE EST AUSSI
. JE SUIS EPATANT POUR

LA VAISSELLE ET TOUS NETTOYAGES —
ET, COMME TOUJOURS, DOUX POUR LES
MAINS. SI VOUS POSSÉDEZ UNE LAVEUSE,
SACHEZ QUE LES FABRICANTS DE 26
LAVEUSES REPUTEES — PAS 1, NI 2,
MAIS 26 — ME RECOMMANDENT.
ON M'OBFIENT EN 3 GRANDEURS :

reniTt — GROSSE— GÉANTE
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UneREVOLTE FOMENTEE en ETHIOPIE
Par une
mission
secrete
anglaise
LONDRES, 15. (P.C.) — La Bri-

tisk Broadcasting Corporation »

déclaré aujourd'hui qu'une mission

secrète britannique, sous ie com-
muindement d'un colonel dont la
tête a été mise à prix par les Ita-
liens, cause nombre d'ennuis à ces
derniers qui tentent vainement de
réprimer les révoltes que cette mis-
sion organise en Abyssinie. Un cor-
respondant de l'agence Meuter a
interviewé ce colonel au coeur de
l'Ethiopie. se

la mission est active dans le
pays depuis six mois. Elle trouva
les Ethioplens en révolte, De nom-
breuses dissidences existaient entre
les chefs de tribus. Une proclama-
tion par l'empereur Haïlé Selassié
@ été faite dans son royaume et
immédiatement, des attaques con-
tre lez Italiens furent organisées
Pour couper les communieations
entre les troupes italiennes.

 

CHISIMA
Un port
important

LE CAIRE, 15 (BU.P) — Le
Maut commandement britannique
dans le Moyen-Orient rapporte que
des troupes sud-africaines ont oc-
cupé aujourd'hui Chisimale, le
deuxième grand port de la Somalle
italienne. Ces troupes venaient du
Kenya dont la frontière est à 169
milles de ce port. Un navire sa
Dordé ct trois autres endomnugés
se trouvaient dans le port, où les
réservoirs d'essence étaient en
flammes. On annonce aussi la cap-
ture de Quelssan, en Ethiopie, par
l'armée du Nil.

Cambrioleurs eu
à l’oeuvre
Mme Luclen Sauvageau, 5373 rue

Delaroche, a fait rapport aux offi-
ciers du poste de police numéro 14,
qu'au cours de la soirée d'hier elle
n'est fait voler sa saccche Qui était
dans sa demeure. Dans la sacoche
M y avait $150, dont 2 billets de $50;
2 de $20, 2 de deux et un de $1.

LE J J

Chez M. Wilfrid Hutchison, 1013
est, boulevard St-Joseph, les cam-

brioleurs, utilisant des fausses-clefs,
se sont emparés d'une bague valant
3250, d’une autre évaluée à $150 et
de 355 en biliets de banque.

+ = +

Dans le hangar de M. Joseph Du-
bé, 2020, rue Ayiwin, les voleurs,
après avoir forcé le cadenas, se sont
emparés de trois coffres en bois
contenant pour $150 d'outils de tou-
tes sortes.

“..
Dans Je magasin Woolworth, 4791

ouest rue Notre-Dame les voleurs,
forçant la porte d'arrière, se sont
emparés de $600 de marchandises
divorses.

Rapatriement

WASHINGTON, 15 — (BUP.)—
Les consuls américaing en Extréme
Orient ont requ instruction aujour-

d'hui d'autoriser Jes vaisseaux en
partance pour lea Etats-Unis, à ac
Cepter un surcrolt de passagers, si
t'est nécessaire, pour permettre
aux sujets amérieains de quitier

|

dont le mariage a été bénit samed 
Mme M. Desjardms. (Photo la ‘

 

M. e¢ Mme PAUL-EMILE CHALES, (Madeleine Lachance),

d'Outremont. Mme Chiles est la fille de M. et de Mme P.-L. La-
chance et M. Chiles, le fils de M. Hector Chôles, décédé & de

lOauxANGLAIS

Préservons notre
unité nationale
“L'arme secrète de Miter, ca été

de semer In désunion dans les peu-
ples qu'il combattait. Si nous vou-
lons obtenir je plus fort rendement
possible de notre démocratie cans-
dienne, nous devons préserver no-

tre unité” déclarait samedi M.
Brooke Ciuston, au Club de Refor-
me

* * :
Parlant du Fapport Sirois, le dé.

puté de St Laurent fit remarquer
qu’il n'avait pas été véritablement
étudié. “Il faut que ce rapport soit
discuté de façon démocratique, dit-
ik

* 2x
Falaant un résumé de l’œuvre de

Ia Commission Sirois, (1 cits les
principales recommandations fai-
tes par cellceci sur les finances
publiques, l'économie et le problè-
me du transport.

. 88

Quolque reconnalssant le travail
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deration, M. Claxton déclare que
maintenant notre constitution

s'adapte mal aux besoins moder.
nes. ‘Il y à nombre de choses que
les Pères de la Confédération n'ont
pu prévoir,” explique-t-iL

==

L'hon. Wilfrid Gagnon, président
du Ctub. présenta le conférencier.
—_—-————
@ La morale, ee sont toutes Ire te-
cetten, toutes les rreymuces, toutes

     leg fliusions reent In vie.
la réchauffent, 1 bel nt.

Rémy de GOURMONT

 

Ataquez la cause et corriges
L’HABITUDE DE
MOUILLER le LIT
Mère ne px nissez pas votre enfant #'l
mouille mn ht. Faites plutôt comme des
milliers de mères ont fait — ensayez @
Traitement Po Un
composé strictement végétal, I n'énitae
pas l'action des reins et de in vessie, mais
renforcit bes nerfs qui les régissent, pro-
duisant un contrôle naturel qui met fin &
cette faibicap®  incommudan
majuurd'hui même, en Inchua:
demander le traitement d'essai

& te, Limited,

   

 admirable des Pères de la Confé- tof
61-Bb-1, Wu dsor, Umt.

   
i matin, en l'église Ste-Madeleine

À
‘Patrie ). mes

 

Chien héroïque
TRENTON, Oat, 15 — (PC)—

Un chien berger a sauvé les vies
de huit personnes lorsque l'incen-
die détruisit la maison de Harry
Thurston aujourd'hui, L'animal
périt dans les flammes. Ses aboie-
ments éveillèrent Thurston, aon
épouse et ses enfants. Le chien se
rendit ensuite dans .ne autre pièce
de la maison où il donna également

l'alarme à M. et Mme James Mc
Murter et à leurs trols enfants.
M. Thurston fut victime de brü-

lures en voulant sauver son brave
chien. L'incendie causa pour $2.000
de dommages.
—__—pes

Un échevin démissionne
HULL, 15. (PC) — L'échevin

Armand Turpin, QU au conseil mu-
nicipal en décembre, a démissionne
aujourd'hui à la suite de procédures
légales prises contre iui et deman-
dant sa déqualificaton. Sa démie-
sion est [a seconde survenue au con-
sell local depuis une semaine,

   

LIVINGSTON, Texas, 15 (PA)
— Les usines de la Pan-American
Pump ont fait explosion aujour-
d'hui. Plusieurs hommes ont été
bkeasés. On venait de terminer le
construction d'un “pipeline”, Lorsque Mme W. G.

cette déclaration, elle parlait avec
conviction. “Depuis mon enfance,

Walton fit

 

  

  

  

   

  

 

  

    

   

en Angleterre, j'ai employé la
moutarde comme remède de fa-
mille”, dit-elle. “J'en connais beau-
coup d'emplois, ét le bain de pieds
â la moutarde est toujours ce qui
aide à soulager mes maux de
tête”. La congestion de ceitains
organcs cause fréquemment des

maux de tête. Il est bon de souln-
ier la congestion — comme le fait
Mme Walton — en prenant un

Améliorez
votre appa-

rence, joulssex
Vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo
nieuses. Les
PNOLES PCRSANES

donneront à votre
poitrine cette ron-
dour ef colle fer |
maté: ‘echerchées.

 

A la fin d'une dure journée —

quand vos nerfs semblent être
aussi tendus que des cordes de

violon, cherchez le repos dans

un bain de moutarde. La fatigue
et l'irritabilité disparaitront — et
vous retrouverez votre belle hu-
meur. Vous dormirez mieux aussi!

31.00 la boite. 6 boites pour $5.00. Dans toutes
tes bonnes pharma ies nu eapédiées france par
Je malie, sut réception du peu -

 

 
 

rasage...
ni n'abime   

Disparalt rapidement

boursé ai 'adgnettez peLE‘taîmeOdorone ee le meilleur
‘The (Morrone Company, Lid, 980,
StAntoine. MontaLP@.    
    

DÉSODORISANT

Non graisseuse……netache pas
Rend la transpiration inodore
S'emploie avant et oprès Je

irrite pas la peau
8 robes... Sèche

promptement .. . D'une dou-
coeur satinée of crémeuse .. .

GARANTIE — Votre argent vous sors

dorisant que vous ayez jamais employé!

Et quand vous n'avez aucun en-
train: quand vous vous sentez
froid partout — déprimé -— que
vous vous demandez si vous n'a.
vez pas ‘’attrapé quelque chose”,
soyez prudent, Prenez un bain Je
moutarde pour vous réchauffer ot
vous reposer. La moutarde fait
du bien à beaucoup de gens
Pourquoi pas à vous aussi? Quel-  
MOUTARDE  

Montréal.    

 

   

   
  

  Enraye surement
la transpiration

T à 3jours
Demandez ln Moutarde

  leur purcté.

 

1 once entière, 35$
ET NOM UNE DEMI- ONCE
 

  

  

“UN BAIN DE PIEDS A LA
MOUTARDE AIDE

—Di MME WG WALTON

Keen. Les deux sont univeisaile-
ment renommées pour leur force ct

 

   SOULAGER
MAUX de TÊTE”

  

   

   

“Et je crois fermement aux
bains de moutarde pour soigner

les rhumes”

bain de pieds à la moutarde bien
chaud! Ceci tend à soulager la
douleur en aidant à déloger le
sang de Ja partie congestionnée,

Chez les Walton, 434 — 17th Ave
East, Calgary, Alberta, Ja moutar-
de est employée comme sauveyar-
de contre beaucoup de maux or-
dinaires. “Quand une douleur ou
de la congestion survient dans
une partie quelconque du corps,
le bain de moutarde pour tout le

corps est un remède recommanda-
ble”, dit cette femme de l'Ouest

Les Bains de Moutarde aident à soulager la Fatigue
qu'un qui est très malade à be
scin d'un médecin, naturellement,

mais quand des rhumes conta-
gleux, la grippe ou des petites ma-
lndies d'hiver vous menacent, la
moutarde aide à vous soulager.
Elle aidera aussi à soulager les
douleurs causées par la névrite,
les névralgies, le lumbago, Jes
rhumatismes et les muscles #
menés. Un baln de moutarde jus-
qu'au-dessus des hanches est très
utile quand on souffre de douleurs
périodiques. Ayez donc toujours
de ln moutarde sous !a main et
procurez-vous le livret qui décrit
les méthodes ordinaires de sen
servir,

 

Livret Médical Gratuit
anGLaise Ecrivez à Reckitt & Colman (Canada) Limited,

Demandez notre livret gratuit sur les
usages médicinaux de la moutarde.

TIIIR

 

  

   

  

Colman ou   

  

  

  

  
   

     

  

    
   

 

 

  



Dimanche, 16 février 1941

8 °

 

Le capitat-sonté

La responsable
par le Dr Adnen Plouffe

(Collaboration spéciale à la
“ Patrie”).
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d'un des acteurs les plus secoue
pés et les mieux rémunérés d'Hol-
Iywood n'est pas en grand tragé-
dien ni un grand comique dont le

En parlant de Joan Fontaine, il

semble qu'elle veuille effectuer ane

réconcllistion  p-
avec sa soeur, F

Aubaines pour

la couturière
-

On présente, pour le printemps,

de magnifiques tissue pour les toi-

lettes nouvelles. Les coloris et les

dessins sont variés et inédits, ils

sont inspirés de la nature, de l'art

moderne ou des modes étrangères.

Celles qui confectionnent elles-mê-

mes leurs toilettes printanières fe-

raient bien d'acheter dès malnte-

La prudence

élémentaire

Si vous avez ume écorchare, ul

beuton, un furoncle, ne vous grat

tex jamais... Vos eagles peuvent

porter des impuretés qui entraise-

raient des suites graves à ce

bénin.

 

 

Cette grande filie était loin de se

|

nom est aur toutes les lèvres. Ses

|

Olivia de Ha- ‘nant leurs tissus. Le choix, plus

porter à merveille. Gaie comme un

|

fim ne sont jamais montrés dans

|

villand... Elle a étendu et plus varié, permettra de| ======—— ———

pinson, enjouée, amusante, JUSQU'À

|

les serandes sables de cinéma et les| téléphoné à réaliser de jolies créations. Nous

l'âge de treize ans, elle commença vous conseillons de consulter à ce
celle-ci, qui ost

sujet la page d'annonces de la mai-
toujours à J'hô-

Préparez vos viandes
Sauces et Ragoûts

critiques n'accordent que peu d’im-

portance à sen filus. Ft pourtant.       

 

    

à perdre l'appé- .

|
i

1
|

  

tb Oo senile Il tourne plus souvent, il reçoit

|

pltal. J'espère ; son Eaton, vous y trouverez d'ex-

on rnd r. plus d'argent et il a plus d'adwi-| que tu ce repos À !l'eellentes suggestions. La maïson AVEC LA

A par Là sa ru‘eurs que Charles Boyer, Kl-| nes bien", lui . N '| Eaton offre, dans cette annonce NE GRILLÉE

quators! a an ward-G. Hoblinsun, James Btewart

|

n-t-elle dit... x i une aubaine pour les couturières. FARI

a Le Leot ecin «& autres de in même classe. “Comme repos, - Î|C'est une vente spéciale de machi- 66 COURSOL %

avis & Inma Son nom est Gene Autry. Ii

|

déclara Olivia, Oilvia Havilland |nes à coudre avec mallettes, modé- L'EPICIER
un avis à la ma.

EN VENTE CHEZ

man et linfir-

ce n’est pas fameux! Lee photogra-

|

les très pratiques pour l'espace

phes du studio sont venus à midi,

 

  tourne huit films par année, appa-

  

 

  

 

mière fit une vi- rait en tnoyen- _ Gene Markey à trois heures, Fran- étroit qu'ils occupent ——N

site à cette der- ne a fois bar chot Tone ; quatre heures et Jae PS ee TT

nière. Peine per- ru ne dant mes Stewart a téléphoné!” Pour i

due! La maman douze bois re- quelqu'un qui souftre de dépres- os mains aus.

régimba. Elle tre des royau- sion nerveuse, en effet. On affir- a *

puit les choses tsdeven oe. 4 me de nouveau que (ary Grant requièrent une creme

deétre er yn

|

Elxtrements sur épousera Barbara Hutton dès que ;

le-cilui expliqua AEURE

|

duiques et re- celle-ci aurareçu son décret final Appliquez une crème sur vos

que sa fille filait un mauvals coton. colt cent mitle de divorce d'avec Le coute Hevent-
mains comme vous le faites

Elle conseilla un examen médical. dollars pour 88 (ene AUTRY low. 1 ave amtierait eexa ur votre visage. Assou-

maison qu'il
femme... lo mariage de Greta

Garbo avec le docteur Guylor Ann.

ser serait également proche.

Filles
armées

plissez, blanchisscz et nour-
rissez-les avec la Crème pour
eatà Cette crème

utée n'est pas graisseuse,
disparaîc rapidement et dé-
gage une odeur fraîche et
parfumée.

participation à

quelques rodeos... Des milliers

messagère de bunne santé dit que d'adultes ne jurent que par lui,

1a grande fille pourrait. en saffal-| mals l'immense armée de ses ad-

blissant davantage, offrir un terrain mirateurs se recrute surtout par-

où In tuberculose se développerait... mi jes jeunes... Co phénomens n'est

"+ [bas aussi marqué au Canada, du
Lambrefut indian! n moins dans la provines de Quéle-

» de tubrreulose ! i
Sale comnninanit wa elie où leaEnfants ne sont pas adm i

a oceuperait de a ; ;

furieuse que 1 a, NOUVEAUX DUOS D'HOLLY-

Le docteur prescrirait un tonlque,

un régime... De guerre lasse, a 
  

    

 

  
  

 

   ie promis de rêvent. arming Wool: Edward Norris ancien

Quelques mois plustard. à la de pers | BUCAREST, 15, -— Les autorités

mani dumédecin,Viofunere1 erooune de

|

sienuent de faire saris avon s
Lew Ayres). fouillé les élèves de quatre écoles CREME POUR LES MAINS

man que le ducteur exigrait une ra-

diographie, vu que la fillette était

probablement au stade d'une tuber-

culose au début.
x % ¥

Une discussion ncerbe geit aux pri-
e en evlère e€ une in-
enime et forte du rôle

ai qu'elle jouail, “Vous de-
vrles remprendre, madame, que les

Jukes qu

supérieures de filles. Un grand ©

nombre furent trouvées cachant |

sous leurs vêtements des revolvers

pendant à des chaînes d'or ou d'ar-

gent. On croit que ces fillettes por-

taient ces armes pour les mettre,

en temps et lieu. à la disposition dr

CUTEX
Nouveaupot plus gros 39°

Jourspères ou frères dans ia Garde POUR LE MÊME PRIX

ty Grable et
George Raft...
Jean Parker et
oug Danson

(ils seront ma
riés duns qu
ques jours, wits

Dotorés Dei Rie ne le sont pas

au moment où vous lrez ces lie

gnes). L'attachement de Iolores
Del Bio et d'Ormon

|

Weltes dure

toujours. Mary Astor et son ma-

rl, Manuel del Campo, sont sur le

polnt d'annoncer la classique nou-

velle que leur mariage a assez du-

ré. On se souvient que Mary à été

ln vedette d'un joll sc ale Hy

a unecouple d'années.
+ * #*

A un récent match de boxe, À

HollyWood. on remarquait Genre

Raft (le plus -
ærand amateur

         
     

     

 

tes parents. Votre fi
aus êtes rei

+

Les dents sont brillantes-—le sourire plus lumineux

quand on donne aux gencives le soin spécial Ipana

 

La nière attendit encore six mois.

eest-à-dive jusqu'au moment où

l'enfant commença à cracher du

sang! Le praticien reprocha genti-

ment son insouciance et sa négli-

gence à la mère. La radiographie

démontta que les sommets des deux;

  

  
   

  

i’ 1 la colonie :
poumons étaient pris 1% bee) i Evitez les gencives molles, lu brosse à dents

Fields, Lana * "et les dents te =

 

Quelques mois plus tnrd, une Ari
seize aus mourait

en adoptant aujourd'hui

IPANA ET LE MASSAGE
N SOURIRE RADIEUX est inoubliable
et contribue à vous rendre populaire.

C'est pourquoi il est peu sage de laisser vos
gencives s’amollir avec comme conséquence
possible une “teinte rosée” sur votre brosse

Turner et Lupe
Velez, Raft ex- |
pliquait l'art da,
“manly art” à
Virginia qui en
connaît proba-
blement aussi ;

Toute maman qui perd un enfant long que lul aur Lupe VE

a droit à la pitié, mais lorsqu'une qeptet, our Greene, l'es- à dents. Les gencives exigent un soin spécial

è it é du pé chaque
mère de famille à été avertie du pé- match .. Lana Turner était aussi parce que les aliments crémeux et lendresque nous mangeons ne leur fournissent pas

-
m
A

rit qui menace sa fille; quand les

médecins et les infirmières ont dé-

ployé tous les cfforts pour mettre

Ja maman en garde contre la tuber-

culose; quand les ministères et les

sérvices de santé répandent les

idées saines de la prévention dans

les esprits, qui donc est responsable,

ceux qui travaillent à sauver des

vies où les parents qui font la sour-

de oreille à ces directives vitales?

w 4 =
ticle ext névère,

   

    

    

Le titre de vet
mals H est bon,

In voix pour
ménligences

xrande fille de

   
  
  

 

A »
s EST GY Ee

* + %
Que nos lecteurs et nos lectrices

oe [assent les Juges de la renponsa-
bilité si lourde que des mumans
prennent, quand elles n'accomplis-
sent pas leur devolr devant un en-
fant gravement malade, Cet acticle
a été écrit pour éviter à d'autres
grandes filles co» qui est nrrivé à
une jeunesse qui aurait dû vivre.

Adrien PLOUFFE.
———_2—_-

? Pour fire heurens, H faut anvelr
aire deux choses: fermer len yeux

.0 ouvrir les maine.
BABICHS

  
Jolie que de coutunie, méme sl ses

cheveux sont teint couleur paiile…
Quant à Lupe Velez. elie voulait
absolument grimper dans l'arène
pour prêter main forte au boxeur
mexicaln eur lequel elle avait pa-
rié… Joan Fontaine reviendrait à
l'écran ri David Selznick, avec le-
quel elle était en froid, accepte de
la faire jouer aux côté de son ma-
ti, Brian Aherne. Ia chose est
presque assurée .

L'Alberta d'abord
EDMONTON, 15. (PC) —L'Asso-

cation des laitiers de l'Alberta re-
commande a Ottawa que la vacan-
ce crée au bureau des directeurs
du Canadien National par la mort
de R-J. Moffat. de Bradwell en
Saskatchewan, soit remplie par un

résistent de l'Alberta.

    

NE TOUSSEZ PLUS-
PRENEZ |

|LITT  RANDLE 3h
POUTEILLE

  Ÿ 7 FABRICATION
+ CANADIENNE

Ee _ —

faltement:

Yexercice qu'il faut pour avolr des dents
saines. C'est pourquol les dentistes à la page
recommandent d'avoir recours au bienfal-
sant surcroît de stimulation que procurent
Ipana et le massage.

Ipana fait plus que nettuyer ies dents pare

que d'Ipana chez votre pharmacien

Lee dentistes emploient personnel-
lement Ipana presque 2 contre 1
plutôt que tout autre dentifrice.

Un récent relevé professionnel chez
les dentistes canadiens par un émi-
nent journal dentaire (ndique que
presque deux fois autant de dentin
tes omplolent personnellement — et
préconisent Ipans plutôt que
toute auire préparation deutaire -—

| pâte. poudre ou liquide,

e elle est apécialement destinée, à
l'aide du massage des genchies nver le bout du
doigt où la brouse à dents, À stimuler et ren-
forcir les gencives moîles. Vos gencives étant
redovenues fermes et saines, vos dents scrout
plua belles et votre sourire plus engngennt.

Procurez-vous, aujourd'hui, le tube économis

 
PÂTE DENTIFRICE

Iipana
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R—N serait gentil d'adres

ser des voeux AUX jeunes fi |
les, mais it ne cemviendralt
pas d'en envoyer aux jeunes «
gens.

    LA PATRIE-—   

gnele te porte bien avec la tel-
Jette neire ew reuge. Les bl
joux sont plus mouveaux que

Joa fleurs dans les cheveux
mais on voit des relliers où dre
bracelets de f'eurs maturelles.
La mante de renard serait plus Q Un jeune homme me déman-
chic quum manteau de four- |de ma photo? 11 me promet is

sienne en échange. Berait-c0 da

qui astirait des fourmis. Les
fournis entraient naturelle
mant dans les pores de l'épon-
ge et une fois prisomnières de
© labyrinths mouveau gemre,

M éboulllantait l'éponge et re-
commençait... Si cela ne réus
sé pas, je vous conseillerais

 

     
= g = = Lev .

TEEAwii RITA==
 C’est aux parents qu'incombe be phi ree —— bon goût de donner la mienne ?

Sa > . GROS MERCI A L'AVAN
le devoir d’instruire les enfants Q-Je viens vous demander un| Q--—Comment nourraiton s'y R—Une jeane fille est —

petit renseignement ¢t vous me |Prendre pour retrouver une per posée donner sa photo à sen
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eur le mystère de leur naissance.

Q.— Nous étions, hier, quatre mamans réunies pour un thé et nous
œausions du sujet toujours délicat: Faut-il instruire nos enfants du mys-
tère de leur naissance ou faut-il les laisser dans l'ignorance? I y avait
du pour et du contre et nous avons
eussion. Votre opinion nous intéresserait même si elle diffère de la nôtre.
Merci à l'avance. — QUATRE DE VOS LECTRICES.

décidé de vous soumettre notre dis-

R.—Vouws me posez ià une question bien délicate à (ralter dans um
article de brève haisine comme le sent ces chreniques dominicales. Je
vous dirai néanmoins mon opinien personnelle appusée sur celle de l’ex-
Périence. C'est aux parents qu'incombe le devoir d'Instruire leurs enfants
avant que les voisins ne l'aient fait eux-mêmes, plus ou moins honnête
ment et plus où moins véridiquement,

de sule loin d'approuver cette méthode surannée. plus que jamais
Préjudiciable, de fausser le jugement des tout petits en leur racontant
mille légendes. Les enfants intelligents qui ouvrent tant soit peu les yeux
et les oreilles ont tôt fait de réaliser qu'on s'est mequé d'eux et ils cher-
ehent encore plus asidement à savoir ce qu'ont tient tant à leur cacher.

Les mamans devraient, aux premières Interrogations de leurs pctits,
les amener discrètement à la lumière au Heu de Jeur bourrer le crâne de
vottises; une femme de jugement peut facilement trouver les mots ap
Propriés qui éciaireront sans blemer,

Pourquoi les parents auralent-lis bente de participer au grand oeuvre
de Ia création rt de s'avouer les auteurs de ceux qui sont nés de leur
sang? Pourquoi aussi laisser aux étrangers eu à de petits compagnons
pervers le soin de renseigner sur un problème s! complexePlus souvent
qu'autrement, la petite Ame cherche La vérité et elle apprendra le mal.

N'oubliez pas non pius que depuis longtemps Fignorance n'est plus
Finnecemce et In jrunesse qui se conserve le mieux, c’est celle qui fut le
mieux avertie. Je pourrais bien ajouter que ie devoir d'instruire les gran-
des filles n’est pas moins Impérieux pour les mamans. Ces dernières ne
doivent pas rralndre de prémunir leurs jeunes filles centre les dangers
qui lee guettent. Combien d'âmes ont sombre parce qu'on les avait lan-
cées à l'aveugiette dans Je grand monde!
En éclairant elles-mêases la vole

de lincoonu mvstéricux, les ma
mans éviteraient i leurs entants les
faux pas dont on me peut jamais I~(7 60e
mesurer is désastreuse répercus-
sion.

“ = #

Q-J'ai les cheveux bouclés na+
turel et je ne sais trop comment
me coiffer. Ne me donneriez-vous
pes un conseil ?

  

triez-vous pas un moyen pour me

débarrasser de ce fléau ?
UNE ABONNEF.

RSI vous essayé Inutile
ment les insecticides, i] reste
encore les grands moyens com-
me ia fumigation ou l'extermi-
nation par procédé chimique.
d'ai connu ux vieux fermier
qui se servait du truc suivant,
Je ne sais a’ll vous réuseirait,
vous pouvez toujours l'essayer.

M trempait une très grosse
épenge dans une ren sucrée

QUI VOUS LIT.

R—E faudrait connaitre vo-
tre personnaliié pour savoir
quele cotffure vous convien-
drait le mieux. Mais si vous
avez les cheveux bouclés, I
me semble qu'il serait facile
de vous coiffer de jolle façon.
Demandex à votre colffeuse de
vous suggérer un modéle va
daptant à votre type et vous
vous ceifferez seule ensuite. |
Vous ne me dites mi votre âge,
mi votre genre de figure, je
Puis difficilement vous alder
malgré ma bonne volonté.

  

   RRETEZ LA CHI TE DE VOM CHE-
VEUX ET VENEZ LES FAIRE
REPO WER PAR 1.4 (HEME

CALVICIERINE
Neus traitons tentes

      
     

   Q-Jai un chapeau bleu-mari-

     
     

 

: =fobs Jee
vine. Serait-ii plus nouveau et|f} Deladicsdo este
plus beau de le porter avec un "rau privé, Examen
manteau bieu-Marine ou bien avec svaile du cuir rheve-       raitement garan-

(Het same électricité.
adules ef cufants.
“eut

  

un manteau bleu rlair ?
COEUR EN PEINE.

R.—Alje blen compris votre          

 

  

               

 

       

question ? Le bleu-marine et
le bleu clair séralent tous deux ma JUANE  HON-ANSE
de bon goût. Te bleu clair est
plus jeune si vous le portez | SENECAL
bien. ' Frvevez ‘umbre de 1e

! ler fram de poste

Q.--Ma maison est emprstée de! fi 4390, DeLaRoche
‘tramvaye Amberse

en = Rusemont)fourmis rouges, j'ai tout rss:

Ne connai- |vain pour lea Jotruir

 

  

   

 

   

© Les petits savourent les cossetardes-présure
faites avec la POUDRE-PRÉSURE “JUNXET” où
Jes TABLETTES-PRESURE ““JuUNKET"! Les en-
fantsselassent du laitordinaire. La cossetarde-
présure se digére plus facilement que le lait
ordinaire. La Poupre-PrEsure “Junker”
s'offre en six essences et en couleurs naturelles
~—vanille, choculat, orange, citron, framboise…
et érable. Les TABLETTES-PRÉSURE “JUNKET”
ne sont pas sucrées.
Arômatisez au gout.
Procurez - vous -en

 

rendries un grand service en me
répondant. Nous avons acheté les
parts d'une succession qui avait
été lajasée a quatre personnes par
testament. Ces personnes étaient
alors célibataires elle se sont ma-
riées depuis. La propriété a tou-
jours été entretenue à nos fraiset
les dites personnes n’ont jamais
déboursé un sul sou. Nous avons
payé à date trois parts, il nous
en reste donc encore une i payer.
Nous ne pourrions le faire mainte-
nant. SI le propriétaire de cette
part mourait avant que nous en
ayons fint le paiement, pensez
vous que Ja femme et les enfants
auraient le droit de réciamer la di-
te part ? Miile mercis de :

INQUIETE.

R.—Tous dépend deu termes
du contrat de mariage et du
contrat touchant cette succes-
sion. Les ayanta droits pour-
Talent réclamer le palement de
la part due, je crois, mais pas
davantage. Consultez un hon-
me de lol, I vous renseigners
en connaissance de cause quand
vons lui aurez fait connaître
tous les détails de l'affaire.

Q.- J'assisterai prochainement à
un bal. Je suis brune aux yeux
noirs. Quelle toilette me conseille-
tiez-vous ? Une mante de renard
argenté serait-elle plus de mise

 

dars ses cheveux ?
DEBUTANTE.|

R.—Le blanc, le noir, les cou-
leurs pastelles telles que sau-
mon, rose, corail, vert, le rou-

se vif et les tissus imprimés
æctuellement em vogue vous
Iralent bien, 1! s'agit de faire
votre choix dans ce que vous
avez seus im main. Ia vollette
mantille avec bijoux à l'espa-

sonne dans a ville de Montréal *
J'écris à l'ancienne adresse et les
lettres reviennent. I y a près de
six mois que j'emsaie de retracer
cette personne en m'informant
aux parents et Aux connaissances

et nui ne sait en nouvelle adresse.

fiancé seulement.

Q FEstce queles fourrures »e-
ront portées au printemps ? Quel
les mont celles qui seront le plus
aimées 7 J'ai deux renards row
ges que j'ai eus en cadeau. Je se-

 

 
qu'un manteau de fourrure ? Por-|
te-ton des fleurs ou des bijoux:

|
t
|

i

|

 

Faites votre possible pour me ren-
seigner, nous avons tant de peine.
CFLLE QUE FCRIT FOUR LA
PREMIERE FOIs.

raie contente de savoir sl cette

fourrure sera en vogue au prime
temps ?

JE VOUS REMERCIER
M—Mettre une annonce (Suite à la page 55)

dans les journaux où encore
faire un appeld la radio vous 7
donnerait peut-être des réaul-
tata. Vous pouvez encore vous
adresser au Bureau des Dispa-
Fitions, à la Sûreté Provinciale
eu à ka Surcté Municipale, à
Montréal. En consultant le
“Lovell”, l'annuaire de la ville
de Montréul, vous avez nusai
des chances de retracer cette
personne ol ele n'a pas quitté
la ville,

 

    

  

   

   

    

Wogosirt bur madera min’
me bave«| wou
WINTS INSITE GRANTH ma

dansees de
DEEETutinn eke

Q- J'af beaucoup de conna:s romans bo reir bo egieqant ATAGE
uso,

sances parmi les jeunes fliles et SEW BRA GIFT CO. Dept, ©.
les jeunes gens, sernit-il convena- 6431 avoue montrés
 bie de Jeur envoyer des souhaits à Me

l'occastor. de leur fête ? =
CONFIANCE

 

 

 

  IN VOUS.

UNE FORME SÉDUISANTE
soisue, consacre nar

-ceu auteur des y
Misopiie Fgiptiem nerr.
LPT ues poa fuiea 8

3613, Ave. du Parc, Montréal — LA. 0960)
Auedi en veate ches Thipaie Frere: Pharmacie
Muntréei: marraue et 4hoquelle: American Mug

Demandes détails de mmire Siow, $833 Mninl-thaert: Pharmacie Couture, Québre ;
offre arntnite et brochurette Siwdla Venus, Frois- Ms Coramandes paz malle;
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 aujourd’hui même
chez votre épicier.

 

“THE 'JUNKPT FOLKS",
Tarn, Ont,
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Poètes, fournaises, plartôres, réfrigernienrs 68 lenshienses des meiieures marques

COMBINEZ L'UTILE A L'’AGRÉABLE
Quei que soit .e gerre de poèle dont vous avez besoin.

suré de le trouver chez lea Spécialistes en potles A. BELANGER

  

   

 

SOYEZ AVISE—CHOISISSEZ UN ‘BELANGER’

A.BÉLANGER
SPECIALISTES EN POELES
Burcau-chef pour Montréal: 1950, ONTARIO est. Tél, FA. 1125 # *

1149, MONT-ROYAL est, ®

 

 

GRATUITE, aus Hirnissm parivit ei

OM Clee age

Ltée. Choix de 250 modiles, A

l'utilité de l'économe de la
robustesse et du rendement,
vous joignez l'agrement d'un

poéle moderne,

aux lignes harmo.
nieuses et d'un
fanctionnement
Absolument «ur ct
efficace

VAUQUELIN
FEmait-porcelaine

blane ou ivoie
Foyer avec gillle

"Econo. Inté.
THeur ent érement
émalile Bois, on
rharbon et vaz
Fourneau “dua.
ble-fin”,
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Les allergiques

In Médecine n constaté qu'en

moyenne diz personnes sur cent

présentent des phénomenes d'anphy-

Lazio (ou d'sllergio si vous le pré-

déres), c’est-à-dire qu'elles épreu-

vent ume sonsibilité toute parlcu-

tière à l'égard de certains Méments

eu certains produite naturellement

(moffenaifs, mais qui aglsecat en-

vore elles comme de véritables poi-

sons.

Les unes ne peuvent manger

d'oeufs, de poisson. de fruits: le

contact des chiens ou des chate
provoque de l'u:ticaire; le parfum

de ja rose, des nausées, ln pouss'à-

re, le corysa, ete.

Cen Intolérances ne rattachent In-

timement à la nature de l'individu;

mals i y n auosi des anomalies psy-

chiques. |
Pourquoi Louis XII détestait-il

fes chapeaux gris? Pourquoi Bayle
avait-H des convulsions au bruit de

f'eau aortant du robinet? Pourquoi

Lamothe LeVoyer s'exaspérait-l] au

eon d'un instrument quelconque?

Tout autant que la nourriture, et

Fodeur, Jes coulrurs, les objets peu-

vent contrarler notre paix, notre

intérêt, C'est un malheur d'avoir

tes mauscies ramollis, sans résistan-

ce, c'en est un autre que d'avoir

de Ia malchance par exemple. Il

est donc logique d'admettre que les

mêéases cures opérant leur action

bienfaisante sur l'organisme péu-
vent servir à apaiser le mental ou

te moral

Un médecin conseilla à un com-

merçant guigneux de renouveler

entièrement son mobilier, et par-

dessus tout de changer la couleur

des tentures de son appartement

L'expérience a démontré que dans

la majorité des cas, la méthode est

efficace. Les choses ne tardent pas
à prendre une allure nouvelle, ia

<hance revient; c'est que le patient

€ éliminé de son entourage l'objet

eu ln couleur pour lesqueïs (1 âta

aliergique.

Telle personne que le miel suffo

que su point qu'elle fuit de l'asthme

à chaque fois qu'e'le y goûte, où

telle autre qui se met à éternuer

quand vile traverse un champ de

marguerites. ne sent pas plus aller-

tiques que cellra qui se crispent à

certains mots. à certaine bruits on

Qui ne peuvent supperter à leur cd

té, ume femme blende, par exem-

ple...
Les Orienteux sont des phychoio-

Ques remarquables, eux qui inven-

térent les talismans comme anl-

dotes à la déveine.
MAGRITTE

 

Nettoyage de
vos cuivres
Vous obtiendrez une pâte excel-

lente en mélangeant sables, Farine
et vimaigre. Frottez ves objets et
ustensiles de cuisine en cuivre avec
ua peu de cette pâte étendu sur em
chiffon. Puis, essuyez vigoureuse-
ment à l'aide d'un linge sec.

  

©

A la place de
la gazoline
LONDRES, 15, — Le Dady

Mail annonce que trois chimistes
anglais viennent de découvrir une
nouvelle méthode pour extraire du

le méthane qui peut r°m-
placer la gezoline. La nouvelle mé-
thode d'extraction est des plu
lagrases et n'est connue qu'en .
de-Bretagne où on la garde secrète.

® mmmmrs§
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. 22e SR — * Pertes suédoises ‘

Le courrier... R.S.V.P. STOCKHOLM,15— (PC) =
A Ja fin de 1940, la Budde neutre

(Suite de Ia page 54) avait perdu, depuis le début de la

nu; un mew Tranches quotidiennes rarer 0 inches dame capacity
mard argenté au printemps de 220,000 tonnes et près de 500

comme garniture, mals je ne 9] ° * marine suédois.

rtorncomatero d histoire du Canada —
P ————————

Toutetola o vou voulez utl- QUESTIONNAIRE REALISEZ BEAUCOUP
r votre fourrure, vous es 47 9

avez la liberté, Ja made cat de A — On sait que les débuts de la colonie furent lents, mais epARGENT©
fuire servir ce que l'on posed A ; ; ;

Champlain pouvait, cependant, dix ans après la fondation, re-
do de porter ui
content: Cholsiseer he pi marquer des progrès sensibles. L'agriculture existait-elle déjà de © DIAMANTS ©

de originale, inédite, cembi-

|

façon satisfaisante ? * " et VIEIL ons

nant cetle fourrure soit avec B — Plusieurs chefs anglais ont méprisé Je peuple canadien.| "og"a’wrTANT0 =
du bleu-marine, du beige, du . . ; pin
brun, du silo, da vert mé mais plusieurs autres lui ont rendu justice. Peut-on compter DICKM N°8

me et vous serez à In mode urray parmi ceux-*4 * ; , ; ; A

parce que vous serez élégante C — Les gouvernements canadiens ont-ils toujours favorisé JEWELLERS

ot attrayante. la colonisation ? : ‘ se STF-CATHERINE OUEST
___ . épomes . eux portes du Théâtre

Q—Jai un ami qui m'aime Voir rép page 57 = -

éperdument et me l'a prouvé mil-
le fois, mais je ne l'aime pes mal- rult prendre le mauvais che- Un joli

gré mon désir. J'en aime un autre| min Ne vous déseles pas, les

qui Jui ne m'aime pas. Je ne puis| amours des petites filles flals- - ‘ S Gp

marier le premier, je serais mal- sent toujours par s'arranger »Ù \ CADEAU 4),

heureuse et lui aussi sans doute. avec le temps... sera envoyé sur réception de [£3
5 deComment sortir de cette impasse. —-- €

Le premier me dit qu'il s'eniève- NOS CORRESFONDANTS ORPONS

rait la vie ai je Vabandonnais. etc. DEMANDENT

UN COEUR BRISE.| Mile Marie-Ange LANGLOIS, PEPTONINE Fameuse nourrlture re-

R—M vous croyez Ne pow- [39 rue Bernier, Sherbrooke Est, connue depuis nombre

voir nimerce jeune homme as- |Qué., demande la chanson: ‘It's a ou ENVELOPPES de d'années comme idéale

sex pour l'épouser, congédies- long way to Tipperaray” en an- pour alder Ia crolsance

  

  
 

  

 le et ne craignes pas, il aura glals. FARINE GRILLEE des bébés.
de la peine sans doute mais M. J. Albert ROBITAILLE, Sto- o %

ne a'enlèvern pas la vie... ker, 2V, TRY Block, Stadacona, COURSOL EN VENTE PARTOUT

‘Fous les jeunes amoureux ont Halifax, demande à échanger des Getle offre ent valuble jusam'ns eu écrivez

dit cela et lis vivent tous em- [chansons canadiennes+ n . 28 tésrier DEL

core. Ensayez ensuite d'attirer M. Lucien Phitiber, North Strat- a A ntréal

l'autre jeune homme mais ne |ford, N-H., demande Ja chanson: PEPTONINE, 1590, Hôtel de Ville, Mo

vous jetez pas han tête, ce se- “Le Solet!”,

  

pu sR
£3 & 3

 

   

     
     

  
  

Nouvelles de Beauté Hollywood

Le Savon deToilette Lux
maintenant à

RIX REDUIT |

  

LE SAVON DE TOILETTE LUX

EST UN LUXE QUE TOUTE

FEMME PEUT SE PAYER

  Oui, le soin de beauté Hollywood
est vôtre à prix de réelle économie !
Si vous n'avez jamais essayé le vrar soin de beauté Hollywood

votre teint, faites-le dès maintenant ! Car le Savon de Toilette
ux, le savon qui garde le teint de 9 étoiles de l'écran sur 10,

frais et velouté, se vend à prix réduit.

Déjà, des milliers de joliesfemmes l'emploient régulièrement pour

protéger leur teint Et, celles qui apprécient la fraîcheur personnelle |

‘en servent pour le bain autel. Sa meusse crémeusse, douce <&
parfumée garde l'épiderme doux et frais. Commencez votes soi
de beauté su Savon de Toilette Lux dès aujourd'imsi 1 
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preeaux, Faites chauffer §
A soupe d'huile À salade

utes les morceaux

 

     

LA BONNE CUISINE mamas Solution du do Front st quelques "instants
———— eae . Niles, Rem

eer probleme No 121 RS euS rendant environ 16re

Droit d’ainesse

pour un plat

  

Les plats de vian-

de som toujours

J—Aile: 2—Rosini: 3
Tana; 4—Happe; 5—Unia-

te: 6—Routailler: 7—Dé-

nutes jusqu'à ce que les tomates
nolent cuites, pola asmalsonnez avee
du sel et du puivre. «Suffisamment
pour 6)

; 9 plus appésissants cense ; B-—Ossman : 9— Uni- =
de lentilles ‘ et plus mutritifs. té; 10—Vapeus: ! Indul-

e e servis avec des gence; 12— Libéralité: |3—-

Echangerait-on encore un droit feves, des heri|} Locamo; 14—Echisses.
d'ainesse pour un plat de lentilles cots ou autres
eu… un bon plat de fèves? Je ne
sais al cette coutume se pratique
encore, mals si Isaû vivalt au
vingtième slècle, nul doute qu’il PO FEVES EANLaid AUX

> pe 1

échangerait son droit d'ainesse _ BEX

pour un des délicieux plate de fé- DEERERSEE Na Nivre de fêves: cuupra
ves, apprêtés par les cuisinières de |
ebez nous.

EN
Les fèves sont excellentes au

 

 

légumes au goût.

 
 

1-4 cuil. à thé de moutarde atche TINBALE DE FEVES ET DE

@menaAO

  

morceaux d'un poure æt faites-le-

cuire dans de d'eau salée, bouillante,
Jusqu'à ce quelles soient tendre
Exvuttez ct auitez pour faire sécher
Eplichez 5 temates enlevez la tran-
che de desaus et les graine, latesant

 

goût et à la santé. Elles contien-| 1 eusl. à spupe de viuaigre POMSTES she .

: MATE parois extérieures, et coupez en

nent une forte proportion de pro-| Faites tremper lea fèves dans de

|

1 tmunr de fèven séchées |
téine:- alles fournissent aussi une |l'eau toute la nuit et faitrs-lca eu:- at s d'eau =
provision suffisante de fécule, un
élément qui donne de la chaleur et
de l'énergie.

se La

Volel d'intéressantes recettes
Pour apprêter ces délicieuses peti-
tes fèves:

LE I

FEVES CUITES AU FOUR
(Avec sauce aux temaien)

1 1-2 tasse de fèvre binaches
3 cull. & thé de wel

  
wiron 30 minutes ou fusqu'à ce que
tes peaux commencent À se fendre.
Mettez ln moitié dea fêves dans la
tourtière, Versez sur lea fives la
moitlé des tomates auxquelles vous
avez mélangé le nel. la mélasse, ie
œucr,e la moutarde et l'oignon ha-
€hé. Ajoutez le reste des fêvea et
rrrouvrez du mélange aux tomates
Coupes le lard en petits morceaux
Enfouiassz dans lra fèves. laissant
la cousnne sur le dessus. Recouvres
at faites cuire “nviron 4 heures dane
un four & feu (rds lent. Otez le rou-
vercle pendant la dernidre dem -
Heure de cuisson pour que le :
devivnne croquant. Ajoutez plus de
tomates ou d'eau pendant la culs-
son. sl est nécessalir:,

  

PAIN DE FEVES

4 tnneeu de fèves cultes
E tasse de chapelure de pain
1 cull. à thé de nel
Z euil. à soupe de raieup aux te-

mates.
1 oeuf
Un peu de poivre.
Herasez [ns fêves, Ajoutez les au-

tres ingrédients dans l'ordre énumé-
Té. Faites cuire dans une pole
graisste pendant 30 minutes. Servez
chaud avec de la sauce aux toma-
tes. (Suffisamment pour 6)

 

SOUPE AUX FEVES

1 tasse de fives sérhées
€ tasses d'eau froide
1-4 tasse d'cigmon hurké
1-2 tasse de carettes harhées
2 emil. A thé de aurre bran
-4 cube haché

  

[INPATTL
(MONTÉES ET RICHEMENT COLORÉES)
SPITPIRE, HURRICANE, DEFIANT,
L'MYDRAVION SUNDERLAND ot
Jos BOMBARDIERS WELLINGTON

ot BLENHEIM

Ne manquez pes rette occasion !
Prenez une étiquette du Firap Crown Brand—
Gerives nu dos de l'étiquette votre nom, votre
adresse et le titre de l'image de votre ehoix
«.. (Une Image par étiquette). Adrames-le

pt. D,œuite au

The Canade Surch @ =
€ Limited, B 1,
125; Montréal. Limags
on Jos i ‘que vous
sures vous ve
Tont envoyées par la
poste immédiatement      

  

 

LE SIROP

re dans cette eau pmndant 1 heure.
Ajouter lus légumes et le set et ful-
tes cuire pendant 1 heure. Pressez
par un tenis Krossier, ajoutez Je
vinaigre. la moutarde, le sucre €:
le Jambon. Faites chauffer de nou-
veau. (Suffisamment pour 6).

 

ROTI DE BOSTON

3 tasses de féven.
tasse de ehapciure de pain
anases de Fromage râpé

   

0

  

 

  

1 ¢ olgnon (favuliatit)

3 tasses de tomates em holte.
à tasse de fromage râpé

sel et poisre.

Faites tremper les fêves tonte la

nuit dans l'eau. Faites cuire 30 m:-
putes. Lrouttez, mettez les fèves et

les tomates en couches Alternat ves

dans une tourtiàre, poudrez chaque
couche de faves ave du sel, du fn
vre et l'uignon finement bavhé, Fa!
tes cuire 3-4 d'heure da un four
À feu lent Parsemez le dessus -

du fromage et faites cuire 15 minu-
tes de plus. (Suff! nent pour 6)

         

pour 45
 

 

ne se produise!

Canada par Kellogg. ‘CROWN BRAND

 

La méthode ALL-BRAN de I’“once do

N'attendez pas d'être terrassé par la constipation pour re-
courir ensuite à des purgatifs qui ne soulagent que tempo-
rairement. ‘Traitez et arrêtez la constipation avant qu'elle

Si vous souffrez de constipation ordinaire due à l’insuffi-

sance, dans le régime alimentaire, de “volume” du genre
approprié, procurez-vous une boîte de ALL-BRAN Kellogg.

Mangez-en chaque jour, comme céréale ou comme muffins,
et vous verrez qu'il est facile de se défaire de la constipation.

Chez les épiciers en boîtes de 2 grandeurs. Fabriqué au

ALL-BRAN Aédéss

SDALRIHL1

 

“Servez en épargnant! Achetez des Certificats d'Enasdne de Guerre”

de vous “droguer”avec de violents cathartiques
il y a une meilleure méthode!

 

   
Le”MAGIC”assure

toujours ol(n" Ai

une mie tendre et légère (SE

 

 

   
  

   

        
     

   

    
   
      

     

  

N'ACHETEZ PAS
POURS BÉBÉS À

   

 

   

 

3 cui
. =

3 cui soupe graisse de bacon anne: | Seules les Purées Heinz Soines et Savoureuses feront
1-2 € thé de «el. FEVES EN GOUSSES AL q E | + a

1131 Faites tremper Les fiver toute Ia DE CITRON | pour Votre Bébél Vous savez qu'elles sont sûres—
nuit dans € tasses d'eau, Fa:tes cui- euises , k

alt se lard mens de perc| Le 00 minutes, fqoutiez et havhez. parce qu'elles sont appuyées por la Réputation de
Faites brunir l'oignon dans ais wre, a n

Faites tremper low fèves toute la se, ajoutez le lait, puis les fêves, Ja © © Qualité Heinz.

nuit Egouttes. Recouvres d'eau] chapelure et le mel. Fagonnez en PK emble et faites ré-
fraiche et faites cuire lentement en- pain, Faites ruire dans une poêle chauffer à ‘eam. (Suffisamment

î Kraissée pent } heure à 3000 F.  

  

 

CONSIDEREZ CES PREUVES>
SUPPLEMENTARES OF LA QUALITE

IXCEPTIONNELLE HEINZ
LES VITAMINES £7 SIS MINE.
RAUX sont conservés & un trèe

haut degré par ja cuisson scientifique
deg meilleurs fruits et légumes -mie
en boites sous atmosphère inerte

    

 

dans des boites spéciales émailléeg ifie: -

précaution” attaque la cause dr on
» LES METHODESles plus modernes

cuison et de muse en boîtes
ont été créées par Ses opécinhetes
Meins eu Mellon Institute of
Industrial Research.
3 UNE AUTRE GARANTIE de son

umiormité est msaurée par les
études constantes des techniciens
du Service de Contrôte de le Qualité
de la manon Heins.

4 TOUS LES ALIMENTS HEINZ

POUR BES qui sont wur les
étegéses des marchande sont régu-
liérement vérifiés par les vendeurs
Heins et remplacés des otocke

après un tempe limité.

 

  

        

    
  

  

  
 

 
    

Tous les autres tmembres de la famille simeronit les 20
rendeBoupes Meme ‘Faites comme chez soit Elles

tches, Mourrmantes, Exquives, ' ”cuites d'après le voisdde parce qu'elles sont

£57) SOUPES "wi

LES ALIMENTS
L'AVEUGLETTE!

   

        

  

    

    

    
  

 

     

  

  

L N'EST pas necessaire de
courir aucun risque quand

vous achetez des aliments pour
votre bébé! Vous trouverez les
Purées Heinz

  

-—les qualités nutritives! Car
Heinz prépare les purées avec
tout l'art d'une compagnie qui
à spécialisé depuis plus de 70
ans dans la préparation d’ali-
ments de qualité. Fruits,
légumes, viandes et céréales de
choix sont scientifiquement
cuite et mis en boites sous
atmosphère inerte. Commandez
les 13 Purées Heinz. Elles ne
cofitent pas plus que les

marques ordinaires]

 

  

      
   

   

 

  

 

   

 

  
Ces deur soesus

    

   

   

  

 

  
   

     

PUREES

P.S, ALIMENTSrenese Jen
POUR ENFANTS, des aliments
not passée au pesse-purée et très
outritifs 12 ombinaisons i-
cieuses d'Aliments sogneusement
rréparés pour les enfants qui ont
pacsé l'âge des pures.

   

     

   
     

   
     

     

 

  

 

  
     

 

   

  

  

  



Dimanche, 16 février 1941

Boulogneet
PILONNÉS

PAR LA RAF.
LONDRES, 15. (PC) — Les

avions do bombardement de la
RAF ont atiaqué aujourd'hui les
ports de ls Manche contrôlés par
les nazis à la faveur de la nuit. Des
rapports parvenus à Londres ajou-
tent que d'inimenses incendies pou-
valent être aperçus de In côte an-
gluise. Boulogne ot Dunkerque ont
particulièrement été niteints et
sont virtuellement en flammes. Ces
raids ont été parmi les plus vio-
lents jamais exécutés de l'autre
côté de la Manche. 1ls furent la
réponse de l'Angleterre aux ntta-
ques deu raiders nazis sur l'Angle-
terre. D'autres attaques nériennes
furent également menées avec suc-
cin sur le territoire allemand. La
visibilité était très bonne sur la
Manche.
 

Oslo se
moque!
MWASHINGTON, 15, (AP) — La

Tégation norvégienne de cette vil-

le public les “News from Norway”
dans lesquelles on peut lire que

mème dans les théâtres de ce pays
ly a des d'fficultés. Les fervents
de ces maisons se montent hoati-
1es aux films exhibés par l'Ordre
Nouveau, Pendant le: ances, le
publ'e manifeste en tapant
des pieds. aifflant, to'issant et re

nâclant. Le publication norvéglen-
ne, sympathique au roi Haakon,
aioute que dans tous les théâtres
d Oslo il y à trois agents qui sont
chargés d'y faire respecter l'ordre

et d'empêcher les démonstrations.

   

 

    
   

    

       

   

Apprenons l'Histoire
de notre cher pays

  

 

Réponses au questionnaire de la page 55
A — À son arrivée au pays en 1618 pour continuer l'oeuvre commen-

cée dix ans plus tôt, Champlain eut le plaisir de noter d'importants pro-
grès dana l'agriculture du pays. “A Québec, dit-il, je visital les Jieux, les
labourages des terres que je trouval ensemencées st chargées de beaux

blés, lea jardins avec toutes sortes d'herbes comme choux, raves, laitues,

pourplé, oscille, persil et autres légumes aussi beaux et avancés qu'en

France, Bref le tout sugmentant à la vue de loci)”

B — Dans un rapport en date du 5 juin 1762, le général Murray par-

lait ainsi dra Canadiens: “Les paysans constitvent une race forte et pleine

de santé. Ces gens se vêtent sans recherches, ils sont vertueux dans leurs

mocura et tempérants dans leur genre de vie.. Une fois le peuple con-

vaincu qu'il n'a pas a craindre Ia déportation et qu'il joulra du libre exer-

clce de sa religion, aprés Ia cession irrévocable du lanada par un traité

de palx, les Canadiens deviendront de bons et fidèles sujets de Sa Majeaté

et le pays qu'ils habitent sera avant longtemps une riche et trés utile

colonie de la Grande-Bretagne."
C — Bien que cela nous semble aujourd'hui tout a fait illogique, de

nombreux gouvernements ont tenté d'étoutfer le colonisation. En 1862,

sir Georges-Istienne Cartier déclarait: “Ce fut la faute des gouverne-

ments passés. surtout ceux qui précédèrent l'Union, ai la colonisation du

Bas-Canads n'a pas marché avec le même progrès que danse le Haut-

Canada. Bien loin d'encourager l'établissement des terres incultes, on

prenait tous les moyens pour empêcher les défrichements, et restreindre

dans les plus étroites proportions le développement de la population fran-

çaise.” Ces restiictions apportées à l'étahllasement des Canadiens fran-

gals Jes portérent à s'exiler aux Etats-Unis. Un comité de la chambre

révéla à la suite d'une enquête, en 1849, que durant les quatre années

précédentes 20,000 des nôtres avaient passé la frontière.

 

Une visite de Margesson
aux quartiers canadiens

   

SOULA, Bulgare.
police a rendu au ministre améric
ge Farle le passeport britannique perdu
par le colond Wiliam Donovan. Le pas-
srport, de l'argent et des lettres te trou-

Quelque part en Angleterre, 15, — (P.
C. par cable). — Le secrétaire de la gue:
re, David Margeston, dejeunait sujourdhui 

Je ne savais pas
que je faisais
du si Bon Café

vaient dans un portemonnaie qui étail æ-
veloppé dans un vieux journal quand it fut
remis au bureau des objets perdus. La po-
lie poursuit som enquête sur cet incident,
qui debuta au moment où Donovan allait
quitter Sofia pour Belgraie, en mission
secrète.
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Le Carnation est simplement du lait
complet dont une partie de l'eau
naturelle à été retirée ; stérilisé pour
se pardet indéfiniment sur l'étagère
de la dépense; homogénéisé pour
que chaque goutte soit également
crémeuse; irradié pour un supplé-
ment de vitamine D “ensoleillée.”

C'est extraordinaire ce que les
enfants aiment les légumes servis

avec ume sauce crème faite au Lait

Cernation Irradié doublement riche |
et velonté.

LA

Lait C
IRRADIÉ

—

Produit dons fe Québec

arna

 

en compagnie du général A.-G.A. Mc.
Naughton dam le mess des é
néraux canadiens. Les deux mil
rent ensuite une conversation sur
jets d'mtéréts commune”. C'est la première
foie que le ministre visite ces quartiers. H
s'est dit impressionné de tout ce qu'il avu.

   

  
  

 

  
   

     

E Lait Carnation employé comme créme dans
le café en fait ressortir la vraie saveur. Et le

Carnation coûte beaucoup moins que la crème et
généralement moins que le lait sous sa forme
ordinaire. Ce n’est pas étonnant que des millions
de ménagères emploient régulièrement le Laic
Carnation, car il donne une savcur riche et
veloutée aux mets cuits et est économique pour
erêmer les céréales et les fruits.

 

 

Procutez-vous le beau "Livre de
Menus Carnation” gratuit. Il con-
tient une multitude d'idées et de
tecettes. Ecrivez à: Catnacion
Company, Limited, Toronto, Ont.

tion
provenant de vaches bien nourries*

—

 

CONSTANTA, Roumanie, 15 —
(PA) — Le personnel de l'am-
bassede britannique et les membres
des missions diplomatiques alliées
représentant les gouvernements exi
lés de Norvège, Belgique et Luxem-
bourg, ont quitté la Roumanie, se
sont embarqués au crépuscule ce

soir de ce port de la mer Noire,
en route pour Istamboul, en Tur-

quie.

    

  

  
   

 

     

      
      

  

 

   

    
  
      

 

   veau

ouse cst mis dans i

Boner.vacuuns par le proce

Vita-Fresh — le seul moyen

connu d'empaqueter ducalé

pour qu'il ne perde pas de ea

saveur.
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SUSOUA LA 

DeTT
TEMS
A4 i a,

House ent torréfié ét .

radie une
travers
consery

Le Maxwell
des boîtes

Préparez vos viandes
Sauces et Ragoûts

AVEC LA

FARINE GRILLÉE
*COURSOL ”

EN VENTE CHEZ L'ÉPICIER   
En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie”

€

près un nde onarquable
quibague au uniforme àain,

i€ tout l'arome wiht

Procédé

dé

LeerUT

MAXWELL HOUSE
JS

DERNIERE  
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 58 LA PATRIE 

Six navires ont
échap
raider

WAL, Madère, 15.

pé a un

BOCHE!
Paa — NENTnaviresprovenant d'un convoi

britannique attaqué par des raiders ailemands ont atteint ce port.

Les six navires sont le “Blair Athol”, de “Margot”, le “Volturno” et le
Clune Park”, tous britanniques, et deux navires grecs, le “Potyktor”
et le “Anna Muzaraki.”

Les officiers et les marins onts
déclaré que leurs navires furent
attaqués à l'aurore. Un raider «

fait le cercle autour du convoi à
une grande vitesse et à canonné de

trés près tout le temps. Les survi-
vants reçurent des vêtements
chauds et des provisions et furent
lnatailés dans des hôtels locaux.
——-atiee

30 écoliers noyés
 

BRUXELLES (via Berlin) 15. —
(PA) — Trente écoliers se aont
noyés dans le canal Aibert, à Has-
aelt, quand un radeau sur lequel on
lea traversait chavira. Cinq seule,
ment furent muvés

 

Un:nouvel hôpital

 

 

QUEBEC, 15, (par Joseph La-
vergne) — Un projet de recons-

truction de l'hôpital de Havre-St-

Pierre est actuellement à l'étude.

€ C'est ce que déclare Son Excellence
Mgr N. A. Labrie, vicaire aposto-
lique du Golfe St-Laurent, de pas-
sage dans la vieille capitale. Son

Excellence vient de rencontrer à
ce sujet l'hon. Adélard Godbout
premier ministre, et l’hon. Henri
Groulx, ministre de la santé et du
Bien-Etre Social.

 

 

  

[LesLespatrons de la‘

LA
PATRON : 4701.

 

¢Patrie’id

aN

.
WS

Robe pour les premiers beaux jours. la grande

 

soeur et la petite soeur sont mises de la même façon, c'est la dernière
mouveauté.

Le patron 4701 est offert en tailles de 12 à 20 ans. La tuille 16 deman-
de environ 6 1-8 vga de tiseu de 35 pouces,

Le patron 4330 pour la petite soeur est offert pour 2 A 10 ans. La
taille 6 ans demande, pour le bonnet et In robe, environ 2 5-8 vgs de
tissu de 33 pouces.
Four obtenir les patrons de la “Patrie” envoyez in somme de 26 sous
mentionnant très lisiblement nom, adresse, taille et No du patron
désiré, et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont-
réal

— —

Pour de Meilleurs Desserts

Corn Starch}

Durham
Produh $1. Lawrence Soreh Co Lid

 

   

  

  

Ni *theés’ ni

sucreries

PORT ARTHUR. 15 — (P.C)—
Mme C-D, Howe, épouse du mi-
nistre des Munitions et Approvi-
sionnements, a exprimé l'opinion
que lea femmes du Canada de-
vraient discontinuer leurs thés et
autres “coûteux” moyens de préle-
ver dea fonds pour ies travaux dv
guerre. “Cela coûte de l'argent qui
ne devrait pas être dépensé, dit-
elle. Nous devrions être satisfaites
de donner notre argent sans exiger

de banqueter en retour”. “Il nous
faut.” a-t-elle continué, “abandon-
ner les sucreries, la nourriture sup-
plémentaire dont nous serions bien
micux de nous passer, d'ailleurs.
Et cette érargne serait accordée à
l'effort de guerre.”

 

Élections chez
les infirmières
 

L'Association catholique des in-

firmières canadiennes tenait sa
cinquième assemblée annuelle, sa-

medi après-midi. à la Salle du Ge-
sû sous la présidence d'honneur de
Mer

Ledit,
Conrad Chaumont. Le R. P.

s.J.. prononca une confe-

“L'Esprit de charité:

A l'issue de l'as]
semblée on procéda aux élections,

qui donnèrent les résultats sui
vants: présidente, Mile Germaine
Latour; vice-présidente, Mile A
Deland, présidente sortant de char-
ge: trésorière. Mlle Alice Albert.
secrétaire, Mlle Maria Roy: c¢on-
æeillères, Miles Drapeau, Hurtu-
bise, Lévesque et Frigon.

  

Les Français libres

Le R P. d'Argentieu, commandant

et chapelain général des forces mi-
litaires des Français libres du géné
rw de Gaulle viendra prochaine-
ment ici piéter aide aux chefs du
mouvement organisé parmi les
Français libres du Canada, annonce
la British United Prese.
—ee

Au Portugal

LISBONNE, 15, — (P.A.) — Un
cyclone qué atteignit à certains mo-
ments une vitesse de cent miles à
ttieure a frappé la ville de Lis-

bonne aujourd’hui, envoyant
soixante personnes à Ihôpital et

 

EEE Dimanche, 16 février 1941
Deux ouvriers tués

ST. CATHABINES, Ontarlo, 18
(P.C) — Deux employés du dépare
tement de la Voirle de 1'Ontarig,

a épousé aujourd'hui le capitaine

|

James Russel, 48 une, et C.-B. Cur-

Hamilton O'Malley, des Irish ran, 46 ans, ont été tués aujourdhui

Guards, à l'église catholique de St- jquand lis furent fixppée par une

Paul à Haywards Heath, Sussex. |outomnobile,

 

Grand mariage

LONDRES, 15 — (P.C.) — Lady
Iris Mountbatten, file du marquis

et de la marquise de Carisbrooke,

   

 

AROMATIQUE, EXQUIS

© Donnez-vous de l'entrain
pour la journée en prenant
tous les matins une tasse de
café frais torréfié Chase &
Sanborn, riche, revigorant et

au goût savoureux!
Mis en boites vacuum mo-

dernes, dans toute sa frai-

cheur, tout son arome et

toute sa saveur.
Procurez-vous, dès demain,

le revigorant café FRAIS
TORREFIE Chase & Sanborn.
Moutures filtre ou ordinaire,

en boites d'une demi et d'une
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TORRÉTIÉ 7 Mis EN BOÎTES
AU CANADA

Ecoutez le progromme
Chase & Seabern, diffusé tous lon

causant de lourds dommages parmi i
les nevires sur la rivière Le Tage || livre. dimanches soir par le résouu CBC

ee pe= E—m
 

Comment laver les bas
de laine d'après la
méthode LUX facile
et économique

1. Avent de laver les bas de laine,
procurez-vous une peire de formes
ea bols, de In pointure veulus.

 

 

8 Rinces & toad dass une ew
hide. Comprimes lus bes. earoules
dans une serviette de bain, espri-
mas l'humidité et déroutes.

 

 
  

€ Asséchez Immédiatement,

  NOM DUNE PIPE/
JAMAISJENE POURRAI  

 

  

   

 

   

  

  
 

LES BAS DE LAINE NE
RETRECIRONT PAS—lavés comme suit

ou NOUVEAU LUX RAPIDE
Avec le nouveau Lux rapide, pas d'eau
chaude qui rétrécit Ja laine, car le nouveau
Lux tapide mousse dans l'eau tiède! Tou-
. jours aussi doux—il ne contient aucun

ALCALI NUISIBLE qui rend les lai-
nages rudes et rugueux. 1! enfaut sipeu
— est si économique! Lavez tous vos
Jainages au nouveau Lux rapide — gar-

dez-les doux, moelleux, comme neufs.

 

Le nouveau Lux rapide ne se vend jar
maisà la livre mais dans la même botte
bleue familière — et ne coûtepasplus chert
Achetez-en une grosse boîte aujourd'hui

  
NE RÉTRÉCIT

PAS LES
LAINAGES

étendus sur les formes en boa.
loin de le ehaleur excesaive
des radiateurs ou des potlrs  /A   

—
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LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique do£-A BRIEN
RISULTAT INESPEME

Lorsque
fut jouée récemment

 

Laval,

Donneur: Sud.
Personne vulnérable.

NORD
& ARDS
vv
Oo D107 5
4763

OUEST Es
475 aévs643
C84 Q D109 7
“R&2 oO A
&DVI0ISs 4 RS

SUD
a 10
CARESS:
© V9843
» AZ

Les déclarations:
SUD OUEST NORD EST
1% passe 1 & passe
20 passe 3e passe

3 BA passe passe passe
Ouest entama de 1a dame de tré-

fle et un deuxième tour de tèle
fit tomber l'as du déclarant. D'un
coup d'oeil, le déclarant constata sa
situation désespérée. Il n'avait que
six levées s dans son jeu et
les adversaires tenaient l'as et le
roi de carreau ainsi que quatre trè-
files affranchis.
A tout hasard, 11 jous le valet de

carreau de sa main. Ouest n'eut pas
ia force de résister à la tentation
de jouer le roi afin de passer ses
trèfles. Hélas! son roi se fit prendre
par l'as de son partenaire:
Est retourna la dame de coeur,

ce qui permit au déclarant de 1éa
liser onse levées, Est étant forcé

 

de se dégarnir à pique pour proté-
£er ses coeurs.

FELICITATIONS!

Nos sincères félicitations aux «u-
ganus des tournois de bridge-dupli-
cate tenus récemment dnas aos
cercles canadiens-français:

Cerele de Bridge de I'Kat,

  

  

  

De Lamirsade.
me, 2194 rue Nico-
M féveler: Ernest  

pe Manetle

  

Marcel None
Cercle “arte I , 5145 pie nt

Laurent: veudredt voir, 7 février: F.
Foeurnetl Fdzur tafremière. Lun-
di noir, 10 féar' er: S.-E.

derrie parolissial
1ère Aseme, bieneme
après-midi, D février: Joseph
veal et André F'ausé.

“le Ciairen”, 4426 rue
1 nole, 11 février: Geor-

Ferrier Menoit,

   

 

 

+ dimanche
Pee-

cercle

  

Mélangé et mis en paquets dansla provinee de Quétes

la donne d'aujourd'hui
lors d'un des

tournois hebdomadaires du Cercie
3626 avenue Laval, un des

Joueurs en Sud demands 3-sans
atout; il De réalisa son engagement
qu'avee l'aide du joueur en Ouest.

“ (eausis par ja diarrhée chez les en-

     
  

 

  

 

; Deux gages
de survie
Fe ma'ntien de la natalité à un

tuux Alevé et la lutte contre la mor-
talité infantile, ce sont deux choses
qui tlenarat au covur du directeur
du service de la Sesté municipale.

==

Dans le dernier rapport annuel
des activités du service qu‘ dirige.
le docteur Grou!x sculigne que la
mortalité Infant'ie est tombée, en
1939, à 715 par 1.000 naissances, de
T7.4 qu'etle était l'année précédente.
En 1929. le taux de la mortaiité in-
fantile était de 1223 par 1,000 nais-
sances.

LE

A re sujet, le docteur Greuix
njeute: “La natalité, chez mous, eut
cncere élevée, © tant qu'elle ne
maintiendra à ce wiveau, elle est
une garantie de survie”,

LE J

Toutelois, le docieur Groux sou-
Wgne que si le taux de la natalité
n'a pas subi, lof, une chute aussi ac-
centuée que dans d'atitres pays. À a
cependant affiché une baisse arsez
wérieuse. En effet, en 1913, le taux
de Ia natalité, à Montréal, était de
3.73 et ll n'était plus que de 1902
en 1430. En 1930, avec une popula-
tion de 796,800 âmes. on enregistrait
21,983 naissances. à Montréai, con-
tre 17,116 en 1939, avec une populs-
tion de 900.000 Amies. L'année pré-
cédente, le taux des nuisances était
de 19.85 par 1,000 habitants.

« = =

PLUS DE MARIAGES

Le taux des mariages en 1939, n
été le plus élevé depais de nem-
breuses aimécs. Il a ntteint 1188
par 1.000 habtants. Depuis 1929, #1
à été constamment tn bas de 10 par
1200 naissances; il a même atteint
653 en 1932. D'actre part, le taex de
la mortalité générale a touché un
nouveau has, avec 18.21 par 1,000
habitants. Fa 1929, [1 était de 1367.

> # =

Le éoceur Grouls rapporte une
diminution sensible dang les décès

fants. Il y a également eu diminu-
tion, dans jes dix demiéres annéem,
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  LA PATRIE=

mardi soir, 11 février: J.-K. Rey ef bertson 19417 Mais nous le jouons
depuis cing ans!” nous disent les
meillenirs joueurs de bridge-dupli-
cate...

René Pelenne,
À noter: cet après-midi, ouver-

ture du nouveau local du Cercie
Prefontaine, à 2194 rue Nicolet. Ce
soir, tournoi mensuel mixte du Cer.
cle de Pridge de l'Est à 533 ue
Hector.

SAVFZ-VOUS QUE. , .

Nous trouvons encore de nou-

veaux noms parmi les gagnants des

tournois de cette semaine: M. et

Mme J.-C. Paquin. Mnie Antoine-

F. Larose, Miles I. Robert et An-

vost, René Pelosse et O. Côté, ete,
Mme Philippe Monette falt toujours
belle figure dans les tournois. . .
Treize tournois furent tenus la se-
maine dern'ère. . . “Le Système Cul-

firent une trés belle lutte au Cana-
dien Blanc
hebdomadaire des douze équipes de
la Ligue de Bridge de Montréal te-
nue, vendredi soir dernier, au Con-
sell Lafontaine dew Chevaliers de
Colomb. Le Canadien Blanc, com-
posé de M. et Mme Maurice Blain
Lorédan Lavergne et J.-P. Bisson.:

toinette Bergeron, MM. Joseph Pro-| ne battit le St-Henri Qu'après avoir |
déployé toutes ses ressources.

6!%; Laval Rougr 17, Préfentaine 7;

Her I, Dalerimier 10; Laval Blane
18, Cercle de l'Est 11; Canadien
Blanc 1tly, 8¢Hear] 154.

 

NOTRE LIGUE

Les joueurs du Conseil 8t-Henri!
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GUCELgr ILT
lors de la rencontre  

   

Voici les résultats complets:
Canadien Bleu 17%, “Le Clulron”

  

vonJosuisLiLibre comme
b et FRAIS comme Une,

Rose!”
LyCHAIEEE

 dans le taux des décès em aegatrés
chez les enfants de mo:ns d'un aa.
En 1939, ce pourcentage a été de
13.31 contre 25.47 en 1929.

sealer: Hime antoine-
et J.-1. Mendetle.

we dc Bridge de la
Mreatrénl, Division du

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES
En enfant qu perd te
xoût du es
l'étude est
malade.
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   CHARLES VERMIFUGES of les
vite exterminés aloe!

que Wars ols. Dams toutre tes
phannacies. fée lu boîte de 15    

     

  

Chez votre épi-
cler — 18 eu 160

au paquet—ainsi
que leThéTender
Leaf en paquets
de 7 et 12 onces.
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volent en dépit de la loi. J'entrevois
une vieillesse bien triste, car Il me
faudra alors vivre comme les au-
tres, ces bonnes poires d'honnêtes
Fens soumis aux mille et une tra-
cmsseries de cet esclavage qu'on

LA PATRIE, DIMANCHE,16 FEVRIER 1941
turnes dans les villes désertes, dans
len caves ou leu greniers, dans les
logements que l'on explore à la lan-
terne sourde après avoir crocheté
la serrure avec l'habileté d'un bi-

 

 61 
minutes mettre à profit des années
d'études. Finis cea déménagements
silencieux d'oeuvres d'art trouvées
dans les maisons des riches.

8»
“Et puls, ces délicieux frissons qui

solite, ces fuites par les gouttières
ou les escaliers de sauvetage, ces
poursuites éperdues de la police
pataude qui essaie de vous dépister
dans te dédale des ruest. .

“

COMÉDONS
Ne pinces pau es comédons — faites-les
dissoudre frocurez-vous à n'importe ques
pharmatse, deux oncez de poudre protine et
appliquez légérement avec un lnge humide

 

 

Chacun éprouve, un jour ou l'autre, le désir d'écrire ace mé-
moires. Des grands hommes nous ont laissé leurs autobiographies,| NÎles dorment le plus eouvent parmi les toiles d'araignées des
bibliothèques. Des savants plus modestes, on ne sait pas grandchose: ils ont vécu ailencieusement, en faisant le bien: ils sontdisparue sans presque laisser de traces.

MreL'histoire nous parte des conqué-
rants célèbres et même Hitler a
écrit pour l'édification (?) des té
mérations présentes et futures son
"Mein Kampf”. Supposons mainte-
nant qu’un cambloleur ait, à sa sor-
tle du cachot, rédigé ses aouve-
airs? Qpe nous roconteralt-il de
ses multiples expériences * Tenons
cependant blen compte de sa cons-
clence faussée et ne mettons pas en
pratique sa philosophie bolteuse qui
me doit pas servir d'exemple !

s.
“La société moderne se compose

de deux catégories d'individus : les
voleurs et les volés. Je n'ai jamais
aimé être volé : c'est Pourquoi j'ai
adopté l'intelligents profession de
cambrioleur, ce qui exige une ima-
Sinatior. vive, de bons réflexes, de
solides jarrets: c'est une affaire de
doigté, de jugement rapide et de
décision. Je dirai même que le
eambriolage fait partie des Beaux-
Arts : donc, je suis un artiste.

ss
“Je n'a] jamais rien regretté de

ma vie mouvementée. Tout d'a
le remords est une maladie de

la volenté et In morale eat un voile
dent s'entourent les faibles pourencher ‘leur Impuissance. En vo-
lant, j'enlève aux Imbéciles ce qu'ils
Te savent protéger ou ce dont lis
Bo savewt profiter, de sorte que Je
ne fais que rétablir dans son équi-
bre naturel une situation que Ia
société avait faussée. C'est pour-
quel je me considère également un

teur de Fhumanité,
=».

"Il y & des empêcheurs de voler
en rond qui nous répétent le mot
“devoir”. Avant le devoir, il y a le
droit. et le mien est de vivre com-
me je l'entends. D'ailleurs, cela
comporte maints avantages. Ainsi,
je m'enrichis en enlevant aux ri-
chards ce qu'ils ont de superflu. F
leur est ainsi plus facile de voir
clair dans leurs affaires. 9j je me
fais prendre la main au sac, ce qui
n’est pas permis aux gens qui ont
ma vocation. je suis assuré de con-
tinuer à vivre aux dépens d'autrul
puisqu'on me Joge et me nourrit
aux frais de l'Etat.

LE
“On n’est pas si mal qu’on peut

Ve croire dans ces hôtels : on y est
même si bien accueilll que de
crainte de nous voir abréger notre
villégiature en ces endroits, on
place des barreaux dans nos fené-
tres, ce qui nous protège tout à ls
fois contre mes sembiables. Le ser-
vice d'hôtelleries est excellent. On
pousse mème l'amabilité à envoyer
chaque matin un geôller nous éveil-
ler. Pour maintenir notre santé à
sou niveau normal, on nous invite
à divers exercices Physiques des
plus variés, cassage de callloux,
échiffage d'étoupe, pelage de pom-
mes de
tous les

« ==
“On dira que le mobilier de nos

“suites” laisse à désirer. Cela dé-
pend des goûts, mals je m'accom-
mode fort bien de ces moeurs de
spartiates. J'ai toujours mal dormi
sous un édredon et je n'aime pas
davantage l'encombrement de meu-
bles superflus. Je déteste les por-
tes massives qui ne laissent pas
pénétrer d'air dans ma chambre.
Celle. très grillagée, de ma retraite,
me procurait abondamment d'oxy-
sine.

La
“Si um mécontent proteste auprès

du gérant de l'établissement, ses
Yeeux sent immédiatement comblés.
Pour satisfaire à ses goûts de si-
Jence et de solitude, Hi peut, sans
débourser un sou de plus, faire un
stage dans le “dongeon”, ce qui lui
fait s'imaginer être au Moyen-Âge.
On voit que même dans le cambrio-
lage, on peut jouer au chevailer,

+ #*=
De plus, pour comble de prêve-

mances, on nous épargne la lecture
des journaux et la visite des fem-

ete. M y en à pour:

pn Es appelle Ia vie moderne sociale.
HERVE dest-GrorGES* “Finies alors ces aventures noc-

mes. Ça ne peut être plus gentil!
Je le répète, pour ceux qui appré-
cient les bienfaits d'une retraite
te fermée, il n‘y a rlen de mieux au
monde. On sort de là tout pim-
pant, regaillardi, nos habits frais

époussetés, quelques dollars en po-
che, et le soleil nous semble encore
plus vif. On reprend la route de la
Mberté presque à regret, se disant
lorsque les froids reviendront, il y
aura toujours un lit de libre pour

se mettre à l'abri des vicissitudes
de l'hiver si les “affaires” marchent
mal durant l'été.

* ..
“Je n'al jamsis tué. D'abord, Fal

l'horreur du sang. Je me crois mê-
me plus humain sur ce point que
leæ honnêtes gens de Is rue que je

moindre accident un peu morbide
fait s'attrouper. De plus, je redoute
les armes à feu, Salton Jamais sl
elles sont chargées * Et puls, Jo ne
suls qu'un simple voleur qui veut
honorer sa profession. Il y n tant
de moyens propres de dérober ! On
y va avec paychologie, subreptice-
ment ou avec audace, selon la clr-
constance qui en change La nature.
A chacun ses méthodes : les uns
préfèrent le commerce, d'autres In
politique, mais moi, j'aime mieux
sgir seul, sans partenaires, sans

“red tape”, sans banquets, sans ti-
free, sans forfanterie. Vive l'indé-
pendance !

5 ss

“Mais, 11 y a un “mais”, et ce
sont les constables. On me dit quills
font leur devoir en nous faisant la
chasse. Peut-être, mais ils n'en
sont pas moins encombrants et
surtout très indiscrets. J'ai passé
l'âge d'être chaperonné et j'aime
sortir le soir sans être suivi. Je
n'ai jamais vu telle chose : un bon
citayen ne peut-il plus se prome-
ner dans les ruelles ou les cours
sans voir ces parasites nous inviter
aimablement à aller coucher au
poste le plus voisin? Je n'aime
guère leur hoapitalité, vu qu'on
nous loge péle-méle avee des indi-
vidus assez louches. Chacun aime
garder ses distances et j'aime les
miennes, surtout lorsque ces clients
ont des nippes où poux et puces
trouvent tout l'espace vital désiré.

* xn
“Ft puis. le lendemain, 11 faut

readre visite au juge entouré d'a-
vocats enveloppés de toges qui leur
donnent un feux air de fantômes
enveloppés de sunires noirs. C'est
là qu'on distribue les vacances à
Bordeaux ou à Nt-Vincent, deux
joiles campagnes où l'on est à I'n-
bri des taxes, des percepteurs d'im-
pôts, des vendeurs de balayeuses
électriques, des vendeurs de tug-
days et des timbres d'épargne. Ces
congés, loin des activités des cam-
briolages bien faits, sont excellents
peur mijeter quelque nouveau chef-
d'œuvre du pasarpartout

“Les hommes d'affaires ont leurs
congrès dans les hôtels : nous nous
réunissons à l'abri de hautes mu-
Tailles nous protégeant contre les
regards indiscrets. On y rencontre
des vieux camarades qui, plus ex-

périmentés, nous enseignent de
nouveaux moyens de hausser le ni-
vesu de notre commerce, ou encore,
très généreusement. nous donnons
des conseils aux novires. Le sort de
nos gardiens est pitoyable : nous,
nous sommes assurés de retourner
dans le grand monde dans Quelques
mois: eux sont à jamais prison-
niers: c'est vraiment triste que
d'être forcé d'être honnête. Que je
tes plains’ Mails que veut-on ! ils
n'ont pas su se débrouiller dans la
vie!

% % 8
“Un jour, je serai forcé moi aussi .

de devenir capitaliste. Il me faudra
vivre de mes rentes patiemment
amassées, tout celu parce que l'âge
m'enlévers mon dolgté, ma sou- plesse, nson flair. Je devral A mon
teur me protéger contre les cam-
brioleurs de toutes sortes, ceux qui
 

Joutler qui scrute les rouages d'une
montre: finis ces éventrages de
coffres-forts où il faut en quelques
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Mme GILES, 13, rue BELANGER — La plus économe
petite ménagère de Montréal qui nous épata tous.
Quand nous demanddmes 8 Mme Giles comment elle
avait pu possiblement entasser 36 livres de linge dans

BAG-O-WASH, elle répondit simplement, en souriant:

“Oh! je wai fait que le presser dans le sac et je puis

ajouter, c’est beaucoup plua facile de remplir un sac

de blanchissage que de consacrer une journée, chaque

semaine de votre vie, à la tâche ardue des jours de

lavage. Je suis réellement convaincue que le BAG-O-

WASH fut une innovation merveilleuse*

vous chatoullient l’épiderme quand
vous êtes alertés par un bruit in-

“Que d'émotions je n'aurai bientôt |(baud sur les
(Suite à la page 64) vent et disparsiasent.

VEN

ESTRENVERSANT

La plus économe petite ménagère
de Montréal entasse 36 livres
dans son BAG-0-WASH!
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sommes réellement

Car, pour vous dévoiler un petit oscret de noîre commerce: avant d'oftrie cet étonnanttre de Lavage Humide
ait convequé uns réee

lemaudé combien d'après
WASH. Alnel, après
essais pomaibles, nes

 

    

 

  Te. Bien! C'est In
près cette remarque

tenil, três satisfait de songer que nous serions en mesure
ménagères éconemes de Montréal, um service de binnchiesage awast

Humide jamsis vue nulle part”. Et,

 

Et puis, aurvint ce jour entre les jours. le BAG-O-WASH de
et lorsque Je livreur de
in nce Z.1-N-G; fit I'apparel] alors gue

le de 36 LIVRE

Mme Cilles fit som

 

  

   

— l'établisea: comme
ame cmbalicuse de blanchinsage de Montréal et rédulsant en même temps nale blanchizesge an taux Honnamment bas de 2'5 cents le livre.

Réetleme:
tous ap
propean solennellement un
velle-ci, alors que les sou
chapeaux en témolguare d

ue fêmes véritablement épatés… Mais, après le choc pavsé, nous nvons
ln plus économe petite ménagère de Montréal. Le Bureau des Directeurs

“toast”, Almsl n'exprimêrent-lles “A comme
comptent tant, nous, teun chefs de famille, enlevens nes
dmiration pour Une ménagère aus5) économe que Mme Giles.”

  

    
  

  

Sans contredit, la meilleure valeur de lavage humide que l’on puisse trouver
Sur le minime dépôt de 25c on vous fournit un sac dont vous pourrez vous seevir chaque semaine. Le sac, de dessin ingénieux, est divisé en trois

comèdons.
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Grâce à cette
méthode simple, inoffensive, iis se dissoi-
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sections. . . il y & une section pour satisfaire aux exigences de toute fam Ille, et ce qu’il y a surtout de commode, vous tirez simplement une corde
et vous savez exactement, an centin près, comment votre blanchissage vous coûtera chaque semaine.

MSSO 2xGOC 55
3moyensfacesde hâter SANS RISQUE

le soulagement d'un rhume! SECTIONS

     

IL NEST PAS DE ulement

METHODE PLUS SURE La meilleure valeur de Lavage Humide dans seulement se

NI PLUS RAPIDE — our Montréal.Unpleineas ncde lavage Valeur remarquable pour une famille moyen- Valeur exceptionnelle pour tous les merere-
ne. À votre disposition n'importe quel jour

de la semaine. — Service de 24 heures.

OAs(
AG { cesT GIGANTESQUE/

jeu”,plié

dis, jeudis, vendredis et samedis. — Service
de 24 heures.

heures n'importe quel jour de In semnine —CES3 GRAVURES c'est presqu'incroyable.
L’EXPLIQUENT.

 

  . Pour woulager promplement le mai de
les mainisen, prenrs 3 enmprimés
In et buvez un grand verre d'eau.
18 dose 2 beures après.

  

  

  

 

     
   Z. M1 le rhume vuss n

férge. smtes rond arme mel A IZ gy verifies votre température. KI vous
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d'Aspirin dans le 1-3 d'un serre d'eau 2°00 18 fore: fil — prmptemry0 gargarisez-vous. Daulewr ef irritation as : Cr

J

. » aopeles

A

. |v * .
2Prompte, efficace, I' Aspirin agit en quelques minutes...

4

’ >N'acceptez pas d'autre chose! -

KE

C'est la façon la plus rapide de Dominion. Le mat “Aspirin” est la

#

soigner un rhume en toute sécurl- marque de commerce de la Bayer

|

té Des millions de personnes y Company, Limited. Fabrication ca-ont recours — elle remplace avan- nadienne.

)

fageusement des drogues souvent

3

suspectes. ou trop lentes, ou trop

3

énetgiques.
TTENT !

’

3

Ne vous exposez pas au périi A ION .
!

2

Qu'offrent des médicaments dont NM Je nous “Bayer”vous ne savez rien. Même à doses foi ondfréquentes I'Aspirin n'exerce sur chaque comp opirin,Lale coeur aucun effet nocif. Les mé. nest me "a .decins eux-mêmes Ia prescrivent. Nene oe

-

Suivez Ia méthode quexpliquent S sroxtnos gravures @t Soyez Drompte-
ment soulagé.

L'Aspirin agit en vitesse parce
qu'elle se désaxrège dès mon fn-
gestion — en 2 seconden npréa mon

4 — SERVICE DE LAVAGE HUMIDE ECONOMIQUE, EPATANT   premier contact avec l'humidité.

>
Elle peut donc commencer immé-

piéiatement à enrayer la douleur.

5
Par ce moyen, le rhume le plus

FAiniâtre sera bientôt soulagé.
9 ;

‘aiten-en l'essai, Om trouve l'Aspi-

3

gin dans touts les phn:macies Qu - vi
Ps

7 4 'g
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L’ASPIRIN wa pas d'offet necif sur le coeur PS 2e EdSRetihecver2 00 _ Ld FRR cake 0 PR 080 ace CEE Se. Ta a Ach Bahai Sa tuts = < MS H 1
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Photographie prise uu “cocktail party” à New-York, en l'honneur de
Ginger Rogers, à l'occasion de la projection, pour le bénéfice des cer-
respondants de presse, du dernier flim de l'artiste, Kitty Foyle, une
production RKO. On remarque au centre Ginger Rogers, & en ar-
rière, à droite M. et Mme de Valdor,

SEINE Me

Un axiome dit “Etre bête comme
un pied”. Jamais affirmation ne fut
plus fausse lorsqu'on voyait danser
Ginger Rogers. Depuis quelque
temps, ca veut dire depuis la disso-
lution de son association arec Fred
Astaire:, Miss Rogers s'est vue of
louer des rôles légers, drumatiques
e mème tragiques.

Et. qui aurait deviné que la dun.
seuse tournoyante qui effleurait à
peine le sol, deviendrait une grande
actrice émouvante,
Dans Kitty Foyle “elle est roman.

tique à souhait et grâce à son ex-
pression, & son jeu sinrère et à l'ab-
sence d'afjertation, elle réussit à
conquérir de spectateur le plus flog.
matique.

Kitty Fosle est aussi un des lus
beaux films américains qu'on ait tus,
il est réconfortant de le louer après
avoir vu une série de films ineptes.
J'ajouterai même que c'est à
loire de ses réalisateurs, RKO Pic.
dures.

On se demande parfois si l'actrice
de Técran est aussi caplicante en
personne ot dans l'intimité, comme
elle Fest sur le rideau argenté?
Je répondrai dans la négative sens

inclure naturellement, la fascinante
heroine de tans de films scintillants,
Ginger Rogers que la bonne fortune
voulut que je rencontre au cocktail
party offert en son honneur, le 24
janvier au Starlight Room du Wal
dorf Astoria.
Fntourée dun groupe d'admira-

teurs, je me suis abstenu de la fe
tiguer avec de multiples questions,

demandé, seulement, si elle
da danse aux rôles pure.

ment thédtraux et elle répondit: “Si
on me laissait jouer des rôles com-
me Kits Feyle. F'oublierais vite que
jadis je fus une “chorégrephe”.

 

! AUBUIES LACTANCE ROSATI

 

PL.9161 LesVARIETES LYRIQUES
PHESENTENT

OLIVETTE THIBAULT — LIONEL DAUNAIS
DANN

“LA MARGOTON
DU BATAILLON"MARTHE TATOINTE — AU ROUE ALYS

et autres,

= = #

Ginger Rogers est dune taille au-
dessus de la raoyemne, mince, eux
cheveux blond-cendré et seules les
jolies et longues jambes trahissent
en elle la danseuse. Une des curec-
téristiques frappantes est l'expression
de ses yeux, reyonnants comme le
soleil et puis, sa simplicité est pu-
rement contagieuse et sen allure est
sans aucune affectation.
En personne. elle est même plus

jolie qu'à l'écran, on ne pourrait pas
dire en autant de beaucoup de ses
rivales. Et, pour terminer, Kitty
Foyle eu le roman éloquent d'une
jeune fille qui préfère le mariage de
ronvexance à celui d'amour pour
des raisons sociales.
Je conseille aux réveuses de voir

Ginger Rogers interpréter le rôle de
Kitts, c'est un chel-d'oœuvre drema-
tique. Elle est admirsblemens se-
condée par Dennis Morgan.

JOSEPH DF. VALDOR

All CAPITOL
Un des medivurs programmes de
remaine est présenté dépu 8 von-
di au cinéma Capitol. En tête du

programme on vo t là fameuse pru-

 

de duction de 20th Century Fox”, “Chad
Hanna” avec Henry Fonda, Linda
Irarnell ot Dorothy Lamour. C'est un
f:'m technico!dre,
‘Chad Hanna” d'apris ta nouvelle

de Waiter-I). limond "Hed Wheels
Voltine” raconte l’histoire émouvan-
te et arnusante à la 152 de gens de
cirque et tourne autour de <‘had, qui
aime une Jeune actrice du cirque
mAH est cireonvenu par ia capite
se Dorothy Lamour. C'est une hist
te basée mur l'éternel tr.ansle m
qui comprend de multiples avent
tea toutes plus intéressantes les unes
que les autres, Les bvânez de r'rqne
sont de toute beauté et ajuutent
beaucoup d'intérêt au film.
La deuxièma attraction au pr

Rfamme mas qui net est pas mo’
une attraction da premier choix e
le funieux film de John Barrymor
“The fireat Profile”, c’est une comé-
de bouffe concernant un Tloméc de
la srâne et ses multiples aventures.
A certains moments Barrymore que
nous n'avions jamais vu dans un
rôle semblable, nous présente du
vrai buriesque. C'est un rôle de com-
praition que Barrymore & réusai
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Au Bellevue Grill
  
 

 

SFRGE PROKOFIEFF, dons l'opé-     

 

  

ra “Semyen Kotho” a eu ss A
première mondiale & Moscou en >
juin dernier, vient de terminer un ae
autre opére, “The Duenna”, qui sera
présenté à NewYork en mai
prochain,

$ ¥ ¥

CETTE SEMAINE, du 15 au 22, on
observera aux Etats-Unis une

“semaine nationale de témoignage
d'admiretion” eu grand pianisie Ho-
nagéngire Ignace Jan Paderewski, à
l'uccasion cinquantenaire de son
début américain.

æ,
æ wr- —

”

PielSng
TT

* +
LE COMPOSITEUR russe tlexan- ws Ruth Hussey .

dre Cretcheninoff. actuellement mannomanepureromeet

 

aux Etats-Unis, sera honorée Ie 19
février à la maison de Mme John
Henry Hammond, au cours d'une ALICE CERF, danseuse acrobatl-
soirée artistique consacrée à ses que, au Bellevue Grill. cette semal-
compositions. Maria Kurenko, chan- ne,
teuse qui habita jadis Montréal. et —
le hurpisie français Marcel Grand
Jany participaientà grite soirée. es

TEÉORGE CHAVCHAVADZE, pia- s!
niste russe, avantageusement

conn en Europe, fera son début
américain & Chicago le 24 février. It
donnera un concert & NewYork, le
18 mars.

 
  

, ve,QuéMEDOLER
A 1 & Vaffiehe

ELteALI —
4 bunbeur.

Poui JANET

 

 

    

 

A DAFFICHE

LE JE J

LF SOLISTE de la Philarmonique
de NewYork, à son concert du

16 mars, sera le pianiste de 23 ans
Sidnev Foster. H recevait récemment
le Prix de la Edger M. Leventrint
Foundation.
“

DOBERT  COLDSAND. pianiste
daé de 23 ans de Vienne, réfugié

aux Frats-Unis, vient de gagner le
Prix New Town Hall pour l'année
1941. L'an dernier, le prix avoit été
décerné à Porothy Mavnor, soprano
négre.
————————————————
 

complètement. À ses côtés jouc Mury
Beth Hughes, une jolie h'onde, plei-
ne de brio et qui seconde fort bien
les facsties du premier, Href, un ex-
celtent progtanñnime qu'on ne devrait
TA; Manquer

re
—
Aajonrd‘tui

  

 

WERDERTMARSHALL - JAMES STEPHENSON   Autre succés

JUDY

GARLAND

 

Patil=tte LODDARN
BD CHORUS
Attraction —

Martens DIETRICH
CSEVEN SINNERS""

  

   
   

    GEORGE —-
MURPHY 3

R Fi : HEMS. M ee OThe ads in question”,
ern ot Rita Hayworth

aver Robert Montgamer)
Wuthering 6

 

“Little Nellie Kelly” [Qin Agelh    
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18 LES MiME POUR DONS
LE: CABARET HN ne CITT Va

AMERICAN GRILL

I

|Rite
SENTE CETTE SEMAINE

PRE N‘ T & CHARLIE CHAPLI
MAEWEUBLES REVUE

mice BABE I
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92 Ste-Catherine E-
"HANGEMENT |}
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® BANQUETS
© MARIAGES
© BRIDGES
® COCKTAILS
® RECEPTIONS

et demandez nos prix
————

dintingué, PARFAIT
ace d'EVPERTS,

        Service courtois,
Sous la nurie      

sus, Bird Décarle
er?

J. R. Sylvestre, directeur-aérant

 

a
l
N
a

T
a
m
i
l

   
  

| Tes9 = 20-2. 2 FEVRIER (solrée). Bureau de 10 hrs AShmn 431, rue Garnier
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

  DANS NOS CINEMAS:
Marehall et William Fandig:

  

phia Story”.

La -

Gat NOS

AU ST-DENIS
"Tourbillon de Par.

Venstura at ses cullégiense, est un
dea films les plus goin: i] est plein
d'entrain et d'optimieme, Du com-
mencement à Ja fin du film, ce n'ert
qu'une série de gæbæa inattendus et
du plue haut comique.
Coca Astan, rotaédien chanteur et

wn dea meilleurs Imitateurs qui exis-
tent actuellement, fait partie de la
distribution, de même que Roger
Gaillard, un jeune musicien fort bien
éoué. l'aul Misrakl, le compositeur
de Kay Ventura, y lait sea débuts À
l'écran et a» montre À Je hauteur de
la tâche. Dans tout le film, on ne
raconte A peu pris que Ia vie des
muaicienn et ce sont den faita exacte
ot den acènen de vie naturetie que
l'on voit autour d'une histoire ima-
æinaire.

“Le rol des gangsere”, le cacond

ave: Ray  
  

 

ERteFE   

   
   

    

      Saga

59, STE-CATHERINE O.

   
  

de
premiére
classe

 

n dans “East of the River”; ac PALACE,
Melvyn Douglas ot Rosalind Russell dans une scéne de “This Thing
Called Love” en Ze semaine; au CAPITOL, Henry Fonda et Linda
Darnell dans “Chad Hanna”: af” LOEW'S, Jam+s Stewart, Tony
Howard et Katharine Hepburn dans une scéne du fitm “The Philade!-

 

BELLEVUE GRIL

ALYCE CERF
Sensationnelle danseuse

THE NORTONS
Couple de danseurs

LEN HOWARD et son orchestre

John Garfield, Brenda

film à J'affiche. avec Jim Geraid.
Christiane Leivne ot Nita Raya est
une comédie bouffe où l'un fuit pans
et UR Mmauveis quart d'heure aux
uAnteters.
le programme se complète d'une

primeur que tous les ontréalaia
qul, dimanche dernier ne pouvaient
masleter AUX Erandra cérémonies de
l'église Notre-Dame, Liendront À
voir- l'ar suite d'un arrangemnt
apéclal ave les autorités fédérales
de l'Information, le Saint-Denis peut
préeenter at public le film complet
dem cérémonies de In mease votive
de dimanche dernier, intitulé “La
Urai et lEpée”.
Ce film documentaire. unique en

pon genre, nous fait assister à toute
Ja cérémonie de dimanche malin. On
y voit le lleutenant-Fouverneur ar-
rivant à la mease et passant la garde
d'honneur en revu; l'entrée de Non
Eminence Je cardinal au choeur de
Notre-Dame: toutes les cérémonies
de la Messe Votive; le chant de la
chorale du Séminaire: l'impression-
nante alloruteion du cardinal, la
Prière du paya dite par le Trèe Ho-
norable Ernest Lapointe st le dé-
fé militaire de Ja Pince d'Armes.

  . VINEE

  Réservations: PL. 0391

 

  

 

acrobatique

 

  SATORIS
Chanteuse M.C.

    

  

 

Ceux qui veulent voir CIARLOT
en personne, n'ont qu'à se rendre
cette semaine, à l'American Grill
où JOE KELSO en donne une imi-
tution sl compléte qu'on jurerait
voir le véritable CHARLIF. CHAP-
LIN.
 

Bientôt : “Gone
With the Wind”
La vers‘un complète du film de

David-O, Selznick, “Gone with the
Wind" sera prochaincment mise a
l'affiche de l'un de nos principaux
cinémas, et cela à prix populairus.
“Gone with the Wind” fut le film

le plus discuté depuis l'avènerient
du film parlant. On sait qu':l à été
réalise d'après !e roman célèbre de
Margaret Mitchell. C'est en 3936
que Selznick acquit les dru:ts de

“(Gone with the Wind" pour $50,000,
le prix le plus élevé payé pour un
roman que l'on destinait à ! écran.
le toman-fleuve, comme on l’ap-
pelle, contlent 1037 pages. Il a été
traduit en 36 langues différentes.
Pous trouver la vedette qui per-

sonnifierait l'héroine Scarlette
O'Hara, on a nterviouer 1400 can-
didates, parmi les plus célébres, on
a fait 90 tests cinématographiques,

on a dépensé 149,000 pieds de pe!-
lieules (blanc et noir), 18,000 pieds
de pellicule technicolor. Bref, on
a dépensé $82,000 comme essai.

Finalement, le 15 décembre 1938,
on a jeté les yeux sur ine jeune
actrice anglaise, Vivien Leigh. Sid-

ney Howard trava:lla un an sur le

manuscrit et l'on prépara 3000
aketches. Æt le 26 janvier. 1939, on
commença à tourner le film, sous

a direction de Victor Fleming, et

1e 11 novembre de la même année,
le film était complété.
On employa 449.510 pieds de pel-

licules dont 160.000 pieds furent
imprimés. Le film, tel qu'il passe
â l'écran. comprend 20,300 pieds. On
a'eat servi de 7 cameras employés
dans la production des films en
technicolor. Bref, pour ce film qui
passera à l'écran du Loew’s, la ne-
maine du 28 février, on n'a rien né-
gligé pour atteindre je succès dé-
alré.
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PARIS, une scène deA LA FRANCE-FILM:—uu CINEMA DE
“L'Homme du Niger”, en Ze semaine, avec l'artiste Victor Francen et
Annie Ducaux; au S-DI:NIS, Ray Ventura et ses collégiens dont

Coca Anlan dans une scène du “Tourbillon de Paris”.

 

L'un des dramer les plus hun
et lea pus touchanta qui soi
Erat of River”, cat offert nux cin*-
philes cela semaine. 1} s'agit des
traglitirs iunorées qui re jouent
parfoia dana Jes milleux pauvres des
grandés villes. Quatre personna,
dessinés avce réallame et représ
téa par John Garfield, Drenda Mara-
hall. Marjorie Mambeau et William
Lundigm forment l'atmosphère de
cette intrigue,
Une vieille mère doit dépenser

toutes nes éconumics pour sun vau-
rien de fils, toujours Aux prises avec
la police mais un enfant adoptéf jui
apporte heureusement des consula-
tions. C'est une jeune fille qu'aime
tout d'abord Garfield. mais que re-
curitie Lundigan. Sirs le vou.oiL, un
autre personnage intervient et cau-
se tout un drame. C'est l'une des
scènes les plus pathétiques de cettr
reduction, l'un des meli:eures de
‘année en son menre. Four compié-
ter cet excellent programme. lv
“Princess” offre un autre film ple
d'action, “Adways a bride”, avce Ho-
semary lane et Georges Reeves
Cette fine comédie fait une agréal
diversion davec le drame cmpol
gnant qui précède.

(Suite à Ia page 72)
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CHLP dimanche 16 fév.

LA PATRIE

(267.7 metres) — (1120 kil.)
APRES-MIDI

h. 550 Canada.
b. 56—Sommaire des émissions
h.
h.

   

. 00=—L"hansonnettes,

. 206—For Mother and Dad.
+ h. 00—L'heure précise.
6 h. O0O—Nouvelles.
6h, 15—d'icaver & Rossborough.
6 h. 30—Emission J.-A, Bélanger |!
6h. 45—Chansonnettes.
7 h. 060—'ocktail Capers.
7 h. 30—Un peu de tout.
8 h. 00—L'heure précise, — Fin

de l'émission.

—_——————
PRECIS DE LA SEMAINE DU 17 FEV.

LUNDI, 17 FEVILILR (9.36 à 10.60)
LENS DRAMES IGNORES

quatrième épisode du sketch exelusil
A re poste: LE Brot AND ANGE Ne
arra présenté, ce soir, à 9.38 Ares au cours
de l'émission LES DRAMEN de NOHPS.
Je jeune f'iertui parait intéresser

… te médecin fan-
x été appele chez les Valhubert

dans gee roeastances tragiques et bizar-
res. Mais de medecin ne ve comfle ~
ruchudvement à l'exercice de sun
s'ingère in des choses qui Be re; réent
Vas. nisis dunt il semble très au couran
A quel rime ce mélange d'amour et de

haine que Madeleine rene pour Fran-
cois? Que cache ln jeune (lle derrière ce
Masque fmpéneirabie fait de freidens où
d'impassibitite?

oye aux ecautes. ce soir. pour enien-
dre le quatrième episode Lutitule: LE
BÉPART DE FRANÇUIS,

MARDI. 16 FEVIGER (0.20 à 10.60)
11. ETAIT LNE Fous

La (reisième tranche de la pièce de fu-
sien Nepoty: LES FETITS, mers préventee,

“oir, A 9.30 heures. au cours de beans.
ETAIT LAE FOILS,

Richard Burdas e<t errenu. Son retour
n'a pas provoqué les heurte que l'un pou-
vail craindre. LI à sans doute été mertifié
Par certains changements qu'il a constatés

ses qu'il mite,
les prédictions du pére

se wont pas encure réalistes.
Fest plsiair Hélène, une ancienne
damarsde mvrc qui 11 avait jadis ébauche

K€ le terrible, fougueux
te t1c0 l'inleresse plus que
a eat fier on nd

et Michaté est bien disposé à
wx seatiments q inapére.

A vénetrant plus dans l'intimité
de rm mère et de sun rire, en ru
«erluins powrairs
uvre Je temps, i 1
Vuquer um draine dunt les pel
des grands, meroat tes victimes

Keuntes, ce soir, l’emdsnion M. FE
UNE FOIS qui vous fers entendre la trol
vieme tranche dc la pièce PETIT
€t nous sonumées Asure q' œus passerez
une demi-heure des plus sgreabies,

VENDREDI, FEVRIER (9.39 à 1900
MADIU-COMEDIE

CL'ARBRE À JOYAU", tel
du sketch exciusif à ce poste
frra entendre, ce solr, RADIO-CION

le dévoez ume splendeur, Les alentours
de Muodalny. eu Mirmanie. Tantôt à le
demeurr du résident angiais — tantôt aux
abords dune viritir pagode dont tes ruin-s

| arbre u le au moude. Cet
arbre, Is legende, M des pouvoirs
masléfiques. Une atmosphere d'amour ense-
foppe re sheirh et nel en présence des
vecu qur, seule, fa

se rrmcontrer aux cumfles
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Ne ma

A Ju » te soir, à

BlanchisseusesMélomanes
 

Depuis déjà deux
Dunauderie Mätropo
radiophitea, LES
MÉTLOMANES Ce program
très goûte si nn en croit le témoi-
EM1Ee de bombe. u<ru lettres de feli-
“citations reçues Plusieurs prix er
argent sont offerts au rours de ro
Progtumime et Vous êtes cordiale-

nt invités À ne pas manquer ce
m'ssoon, tous les mardis avirs, de
8h 15 ä88h 29

R.S.V.P...
(Suite des pages 60 et 61)

plus! Quel dommage surtout que
je ne sois pas né en Allemagne : je
terminerais peut-être mes jours
comblé d'honneurs chargé non pas
de fers, mais de croix de fer. Ce
scralt le summum de mes ambi-
tions, car alors au lieu de dérober
des tapisseries, des bijoux, des meu-
bles, des argenteries. ce qui est di-

gne simplement d'un vieux de la
vieille comme moi ou d'un soldat
nazi dans une ville occupée, peut-
être le roi Incontesté et Incontesta-
lle des brigar.1s. m'initierait-il aux
accrets de son art, celut de voler
des pays entiers ? A condition tou-

tefois qu’il ne m'envoie pas en ap-
prentissage chez son associé Beni-
0: Je l'ai dit plus haut, ma cons-

scmanes
présente       

   

  

  

  
 

       

   

 

  
  

  

 

   

  

    

 

   
  

    

   

 

   

  

  

  

   

 

  

  
  

      
 

 

 

7004 7.30
Le cinquieme épisode da sketch:

LE PHILOSOPHE SANS LE
SAVOIR sera présenté, dimanche
soir, à sept heures. La semaine der-
mière, nous avons laissé motre philo-
sophe attendant Îe retour de sa fille
Misrieite, Sur les instances de ma-
dame Bonenfant, il doit lui donner
‘un bon savonnage”. maisle fera-t-il ?
Ne manquez pas d'écouter. diman-
che soir, à sept heures, LE PHI-
LOSOPHE SANS LE SAVOIR,
un sketch d'F douard D'arcy,

  

  
   En Guettant les Ondes

Bouts ia rubrique de “En ‘uettant les
Olen” 1e jriste CHLP inaugure sujour-
d'ou. de 7 hrs 39 à à heures, une sere
Jén sains de musique choisie paru les
proces maine souvent chantérs à 11
Patio Les attiwes qui prendront part &
cette mason sont des jeunez qui. IL y 8

faisaient leur début au

  

A".prurd'hul, ces arises se sent produits
zur d'autres Brênes et orcupent une place
enviasie dane te monde artistique. US
vien-lront rendre hommaxe au poste CHLP,
en ensntant les pleces ire mieux préparées
de leur Pépertuire. Meutionnons mesdemoi-
«ues 1) Fontaine, M. Holger. F. Bervêtre,
Po Baumol  J. ‘arottler. MM. Adrien
Lachance, Mabert Dupuy. R. Gravel, Paui-
Marcel Haymond.

DETAIL PU PRUCRANME
Clair dx Lone, 6 Faure «Robert Dupuis
Mo,Hann, ange Fon'ainei: Air
Taw've G Chal ler, (Hobert Dupuy):

  

  

  

 

  

  

 

rites de Cadix, G. Bizet, (Duriange
> B-rénade, Grieg. (Mme
Rosemonie. R Ch

  

ner: Duo’ aon
Hitonde tes, Mignon” à
range Foita.ne et Hubert Dupuy) =
Jam. Me Cerile AlArd-Demers),

   

   

Ce
2
{ Ëe lage et adoucic te peau

lée par le vent! Mettez-cn
avant de sortie—elle assure
coanfnreet protection. Edési
auss pour la peau rendre d

 

   bés! =100 usages d
reats. Us pot dire loag-
temps. Recherchez
Marque Déposée ‘’Vaseline
<arl'eciquette. Pots 1Oc, 15c,
“Se fn eubes 28€.

   cience est nette et je n'al jamais
joué du couteau dars ie dos!”

we, manis
aucun de reux qu'éclaire te av

Belt w'est verinens,
snLey

   
    Vaseline

KX(AAT     

   

 

heures de radiophonie À CIEL"
‘que semaine, sera de nouveiu en-
tendu mardi et vendredi soirs pru-
«hains. de # h. 39 À $ h. 30.
Les dernières émissions ent rem-

porté un succès magnifique: entre
nutres, on y a applaud! Roland Li
dard, le Fernandel canadien, Jici
Ginette Léo Renoff ot gon orches-
tre, trermaine MoineAu et won en-
ammble à cordes, Juliette Jtélev-au.
Menri Poltras et Adrien [achance, le
jeune ténor des Variétés Lyrigues
la foute se presse À chaque éanis-
sion et les rommentaires encouru-
gent chaque Jour davantage ‘es ome
manditaires À continuer M €-0
Housquet, le nronriétaire de la bou-
langerie SUPREMIS est heureux de
donner toutes les semaines, de nam-
hreux prix en argent. Comme A Tore
dinatre. Romnfo Mousseau, le tsl-
tre de cérémonie. KR exersé sa verve
pour ja joie des auditeurs qui out
ROÛtE se8 traits d'humnour. Armand
Goulet, Annonceur rommer-fat, prê-
sente d'une façon toujours ptus in-
téressante les avantages mullitsid+
Qu'il y a d'encourager cette in4.s0n
ranadienne-francaise

  

 

Mardt prochain, les VARTETES
SUPREME présentent au micro
comme artistes Jnvités, Tes vrdvttes
de la seine et de !a radin notam-
ment, Louise Beaudry, Tuecle Po-
tras, Ginette Letondal at René Cou-
tlée Lie Renoff et mea nina, ent
saurunt vous divertir Avec des D
ces musicales.
Comme À l'ordinaire lentrie ext

de 25 raupans que vous trauvere
ding tous les prodults SUPHEM

  

, Je eher-

CORNFILLE

  
 

 

  

 

cicatrisation maturelle

comptons

 

Prompt soulagement à ceux

 

qui souffrent des j
1. est maintenant reconna qu'une des

I causes du mai de jambes réside dans
ta eircuiallon lente où mauvaise du sans.
Cireslant vigrareusement, je Bag sin,
rirhe en propriétés vitaire est ia esurcr
de tout véritable retour A Ia eamte. Voir
un soulagement pour ceux qui soufirent
des jambes! ta douleur sæncinante et a
fatique des jamues, Imputubies & des
veines enfiées, congeationnees (vanere)
cident m souvent et promptement devant

 

 KiLAMISS. far son action sur Is sang e*
le système de circulation ELASTU ron-
tribue & ætimuler je propre pouvoir de
recuperation de l'organisme, avec dee fe
sultate satissaisants. Préparé sous forme
de compris petits, délicats, qui re
russoivent Ir stantanément sur le lange,

sto est agréable à prendre, blenfalunt
ot efficace. A un prix & la portée de
to REUX ECHANTILLON GRA-
TUT, accompagné de témoignages de-
montrant ce qu'Elesto à fait pour d'autres
victimes du mai de jambes, envoyé eur

 

  

 

  

 

   demande. =Ecrire à ELASTO (then.
JuU C2) 450 ma Craig ouest, Montreal.

        

    

 

   

  

            
    

 

 

 

 

   

    
  

  

 

  

   

  

 

   

 

 

DIMANCHE (hh. 10—Nouselien locales, 1m 18—Nouvelies eporiives. 06—Kad10-jour: e e
15—Orchestre. Um. Lb—Thought Barrage su 0&-—Urgue: Charies Cour
3e-—Urchestre bola.

CKAC 48—Urchestre. CBF 9h. 30—iee planistes Gens et Suggestions
(11 mitres) (730 Kid.) 390.7 mbes) O10 KR) [1g gqNTRLa

’ . rerméture. ue. 06—Aubade 18—Airs d'optréties.raLronsTemperature) 00—lermetu. : oe ~hadijournal eno $ bh. 00—C} fra .

sa 06-Lequart d'heure ae CFCF ON. l6—ies Cloches du M hacer: ge nouvelles. 5 bh. 30—For Mother and Ded.
su 1e—Nocreautos wstrumes-| (000 mitres) (660 hf.) nastère. M. 00—uervice Peligieux — 6 h. 00—Nouvelles.

. 8. x 9m 26—"Tone Pictures’, 6h 1 vie qui
"informa. CFC 10 n, 06—Loncertos. 1 . 15—La vi pame.

hawi as dint JUN. 0@—Jtadio-journat et inter: . 7 h. 00—Philosophe sans le savoir.
2e—bimanche musical (48.86 mitres) (0008 Ail.) méde, 38—Questionnatre 7 h 30—E \ des

su 0—L'un octan à l'autre)! M. 86-"Qualuor & cordes. #—Pour les enfants - mn quetlant les on
en autobus (1m. 20—Je chante… 13—Urchestre, 8—grratuer, 12h. 00—interméde. «

Je—Quaiuor féminin Savrchesire 1
rhe. HA amrouate =128 8Lbmre 2. 9—Nouvelies, LR Seine Oy ive ua Th winuserie de M. Ernest R TIONS

tions. 28—Orchestre, 2h. J8—Causerie de M. Ernest] 34, 1—‘tow Brocking- EPARA
tTn. 20—Amaieurs ($b. G0—Muricaie. in atin française ae ton. . Montres et bijoux. Horlages
12. 06—Musicaie 14h, :5—Chanteurs - ere M x] 18: 206—Ana It Came to Pass. éirctriques. Uuvrage fait avec
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CETTE ATTESTATION, qu'elle soit ing .
crite sur une pancarte à voire fenêtre où
sur un bouton à votre revers d'habit, cons-
fltue un insigne d'honneur. Elle montre que
vous et votre famille êtes des souscripteurs
séguliers de Cenificats d'Epargne de Guerre.
Tous les Canadiens loyaux doivent
épargner pourla victoire. Faites bon accueil
à votre voisin, solliciteur bénévole, quand
il ze présentera chez vous.

       

  

  

  

   

  
  

 

verre reçonnoit ue
à la victoire, 9

+ a preter 108
e de | en temps de G

Le Comitédeage, dim de come
cette tom , cle de co

orptdo.
pout la durée de ls 9 : vo

nomi
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7
ville de Gaspé Les
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Some:

Lg conjoints

Presidents ra*
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Votre amillea-É-cétprisENGAGEMENT
d'épargner pourla gnerre?

 

Février est le mois des résolutions relatives à l'é; Rne pour la victoire. Toutes les famitl paysVOUS VERSEZ $4.00 ET vous invitées à prendrel'engagement d'épargner, chaquesemaine. une somme appréciabledéterminésascRECEVEZ $5.00 afin de participer à la grande oeuvre

de

guerre du pays.
$5.00 pour $4.00 310.00 pour $8.00 $25.00 $20.00 Outre le produit des impôts et des Emprunts de Guerre, on aura le plus grand besoin des é i$90.00 pour $40.00 pou $100.00 pow$80.00 portantes que prélèvent sur leurs salaires 2,000,000 de Canadiens. Chaque famillecanadienne

à

sits'ensager. Cet engagement, mêmes’il comporte quelque sacrifice, n'entraîne aucune privation. Ce que vous, df 4 i : rid ee ‘étatsrence ap pe Querre root

de

vértunblesobligations prêtez aujourd'hui ext en réalité, pour vous, du saluire différé,
aa

or

ais

ce

Qui représente un veus Les jeunes commeles vieux . . . votre famille . . . toute votre famille... voudra s'enrôler dans cette arméeCes certificate sont enregistrée à votre nom et vous pouves les domestique, qui s'engage à travailler, à épargner, et à préter au pays pour lui assurer les fonds dont il a
recheter dès six muie après la date d'émission, d'après une échelle de va besoin urgent.prin établie d'avance, iVous recevrez la visite d'un collaborateur autorisé de l'Epargne en temps de G i de dLe tableeu ci-dessous suggère des progremmes d'épargee tous les membres de votre famille de signer une carte d'engagement. Il vous remettre une meanders4

   
oils Caschiffres ne seatenaxomplorparceque Iboermee vous placerez dans votre fenêtre pour indiquer les vôtres ont pris l'engagement formel d'épargnerevec choque rcous . ur la victoire. Chacun des membres de votre famille recevra ua bouton “Epargner pour vaincre”Revonr él Vow à Lichiance uton que tout le monde sera fier de porter. Le‘à 820 25e à 31.00 $15à$65 Faites preadre à tous les vôtresl'engagementd'affecter une partie de | l'ach: Certi4 $00 6 $30 £1.95 & $2.00 $ 80 a $130 d'Épargne de Guerre, Faites déduire régulièrement, soie chaque semainedeware sale bresoiedatede $30 & $40 $2.95 & $3.50 $145 & $228 mois de votre compte de banque, le montant que vous vous êtes engagé d priter. Votre patron où le gérantde $40 et plus $3.75 à $9.25 $245 à $600 de qorre succursals de banqueverra à vous faire adresser directement d'Ottawa les Certificats d'Epargne’ le Guerre que vous aurez ainsi achetés,

. anon EN FEVRIER, Tout Canadien doit s'enrôler maintenantet fortifier par ses dollars notre ligne de défense,
* L'ENGAG MENT DE SOUSCRIRE Publiée par le Comité de l'Épargne en temps de Guerre, Ottau Commentons aujourd'hui

CERTIFICATS ÉPARGXhate,des CERTIFICATS EPARGNEGUERRE
e
Sr-1000

 

 



 

 

 
 

 

automobilistes, Luitiers, vagabonds, pochards où lorettes, bref, la routine
archi monotone des audiences banales, v

= # # +
Le greffier appelle soudain un Cour du recorder on n'entend que du il demandé

prévenu auque. nous donnerons le
nom de Ignace Marleau, cecl pour
de pas révéler l'identité véritable du
“client”. Mais à ln stupéfaction gé-
nérale, deux accusés se présentent
à la barre.

= se

“Vous êtes avrmné, Ht Je areffies,
d'avoir condsit votre
mis, d'avoir méaligé
lumière rouxr et d'aveir mis almei la
vie des autres en daager. Coupable
ou non roupablers

  

 

“Coupable”, dit le premier sans
hésiter. no cuupable”, dit le se-
cond, un jeune homme qui tourne
entre ses In.ins sa caiquetie en j<-
tant autour de lui dos regards apeu-
tés

+ = #

SQu'ent-ce que celm signifie, de-
mande In (our. Qui cet Ignace War.
Jean?”

= = +

“C'est mon non, répond le jeune
homme timid:, mais fe ne suis pas
<oupable de cr dont on m'accuse. Je
æ‘ai par d'auto!”

“Et vous?, que faites-vous tel? re-

 

   leur comparntien,
“Moi” je suis v.NU parce que j'en

al eu ordre! J. me déclare coupa-
ble. Moi aus f+ me nome lguace
Marlenu et c'est root l'accusé”

“Alors, comment se falt-H que
vous smanl vous répondez À f'accue
sation, demande le greffier au jeume
homme timide,
—Ben! Quand j'ai entendu mon

nom, yai cru que «quelqu'un avait af-
faire à ’ Fal rlen fait...

i ent en curteux!”
a retourner à
t vous jeuer de
ohélssance, er-

‘eat la première
€ que je vois un

tel emprensement À ae faler condam-
net pour n'avoir ries fait.”

> x»

 

   

    

  

M me faut pas smaginer qu'en

HÉMORROÏDES
Essayez ce Traltement-Combinaison

pour Mémorroides, qui est offert
gratuitement.

Ces symptômes incommodants
d'Hémorroïdes — douleur, déman-
gealson ou saignement—sont maia-

tenant traités privément à la mal-
son. Les victimes d'Hémorroides de
partout ne tarissent d'eloges sur ce
Traitement-Combinaison Lisez
l'affirmation ci-dessous:

  

M. Joba Hall
Depuis que j'ai commencé à aufsre

votre traitement je me wens parfai-
tement peux le monn
der ramme traitement efflence, inor-

- Alall
Victoria, CA

Si vous vouffrez de démangeaison,

 

  

de salghement où A Mémorruf les
aortante*, vous pouv-z Avoir une
Rénéreure quantité de «+ traitement

sur d vite Neo ree
tardez p' Vous n 4 pas oblt   
de souffrir Inutiiement Itempiiaxez
le coupon ci-dessous DI:S MAINTE-
NANT!

     

 

       

  

COUPON

GRATUI I weFour prou-
nmotre

prétentios. nes voie env
tement ane r ne
reuse gq: a = “
odes Vas. Envoyez je coupon AU

Dept. 13783 E. M. Fage Le. Torente,Uet.

Adresse ..

Vide w

   

  

    

  

 

vos voisins disalent? coupa le juge.
en, pas d'une manière adéquate |&

ni timp! Votre Hoaneur... .
un autre témoin, ordonnn   

     disciple Au “bo ler àscipde du + ES Ta

B. aux termes savants de MM. les
avocats. Ce fut ainal qu'um jeume

uno dissertation élaborée ot émall- |“
lée de mots peu à la portée du gros
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poptulo, fut ébahi d'entendre sou-!@ Un acte de veriu cet te
La timidité joue parfois de mauvais tours Elle peut même conduire dais son client demander:

en prison. C'est ce qui n faiilt arriver... mais n'anticlpons past Col ‘Maintonant,sicavous fultpas
matio-à, c'était quasi calme plat en Cour du recerder. A peine quelques |prendre c'qui s'pame, pourriez-vous

acte de bonheur. Îb est

=Mémocrétic. ulda Ut Voiaia vbli-
eant A
C'est ca. démocanele! oo va
—Je veux dire pouvez-vous

 

‘impitoyable envers cette [me voir suns que cela dérange Votre
explique le tevoriler.
d'eré que oul. vas d'man-
femme de r'meitre le bat-

D'autres ne comprennent ni A. nl ce dea tans we gore encuusse….

Le juge, on entendant cette ex-
disciple de Thémis, ayant terminé| pression, en subit lui sues une

‘eocousse”,
————

jo
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Gratis
Pone la vouie de MH
bouteilles de parfam
ds tuxe, de .05 à 20

 

mieu, Bodek, Masoïr

Nnemases, Maebelve sit
e

Demandez notre catalogue

DOMINO NOVELTY Ce. Regd
3, Edifice Bédard, Québec.  

  

charabia de franc¢ais. Lota ds IA.

corne tant les oreflims.
ménagère  Appelée cumme témoin
donna un échantillon de son savoir-
falre dans les termes suivants:
“Ue nele-là, meonsienz lé je

me reposnis eR effectuant mn sleste
à domicile lorsque j'emtendis très
and des certe capables de

 

   

  

ayes-veus, bieu que je
pu très bien anluir In compréhension
de ces fréméaies...
—Vous n'avez pas compris ce que  

trans

le voiliee jusqu'au
depuis le lent bateau
ultra-capide. 
 

 

répéter ENFRANCAIS Ce que Vous

Certains surpasscnt mbme be céidbre |;
“français parisien” dont on nous ae“ut sJouta a pas un

Ine brave |,cet yuu au monde en “britanni-

 

l'accusé non seulem

 

  

  

 
‘nes d'dire?

.

—-Ftes-veux nujet brit

 

  
  

—Non, Fuus né au Cana

   

“Vous reviendres me voir en

—lLibre?... Je vous erole: Hs je      

navire de ligne moderne;
des canaux jusqu’à l'avion

féteu pms, Votre des muscles et sont généralement causées par un
te Sifrancur (de |dépôt de poison dans le sang. appelé acide urique.

vous apporte de nombreux jours et nuits remplis

Êtes-vous la victime de
douleurs rhumatismales ?

Ces douleurs proviennent d'une inflammation

et qui produit l'effet irritant et douloureux qui

de douleurs. , ; ;
Depuis 60 ans, les canadiens ont constaté qu'en puriflant l'afftus

Chambre, cet après-midi, recom-|de sang, les Burdock Blood Bitters contribuent à leur donner une allure
manda la Cour à un brave homme
qui lui non plus n'est pas très futé:
êtes-vous libre” ajouta le juge.

plus libre, avec diminution de douleurs rhumatismales, vu que les
B.B.B. nident à stimuler l'organisme et éliminer l'acide utique du sang,
et, probablement, aident à fortifiler l'organisme contre de futures attæ
ques.

Prix $1.00 la bouteille, à tous les comptoirs de remédes
The T. Milburn Co, Limited. Toronto (nk

 
Fun œuvre de pionnier avec l’industrie des Des centaines de petites et de grandes sociétés de

its, la Banque de Montréal a toujours tra-
vaillé de concert avec cette industrie — depuis la
diligence jusqu'au train aérodynamique; depuis

transport comptent sur la Banque de Montréal pour
les services spécialisés dont elles ont besoin, tandis
que des dizaines de milliers de leurs employés sont
au nombre de nos meilleurs clients, et possèdent
des comptes d'épargae ou de chèques ou empruntent
pour leurs besoins personnels.

An service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays,
nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous. :

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS*

34 SUCCURSALES à MONTREAL et ls ENVIRONS

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE ..

VdnnennennnnennennennnnennnnnnmnnnVnNÜ 

it de 123 antes de fructuenses opérations,
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Aimez-vous les recherches ?

INTÉRESSANT
PASSE-TEMPS

Langue française, Histoire, Céogra-

traphie, Encyclopédie.

ProblèmeNo 121

 

 

 

Trouves lea rigovses aux quentions
oi=dessous par ordre de nu-

  
ssn

La prenilére lettre de chacune de
660 réponses vous donnera le nom de
l'Évâque Auxiliaire de St-Hyacintre,
Bon Excellence Monselkgneur:

ARTHUR DOUVILLE
mn sureté

t un éangerf

  

  
  
  compositeur de musique,

eur du “Barbier de Séville”
“Guillaume Tett”

  

8—1 n grand fleuye eûiler ée l'Afri-
que orientale noglaisef

 

B—thrétlen gree qui reconnait
Fauterité du Pape?

Uo

  

@—Poursuivre une bête aves lo 1i-
mier, pour le faire tirer par
chasseurf

  

=“
tale d'une substance Hyulde?

v

Le qul exige beaucoup de bon
sema ot wae gontie de pitié dps
le curur?

r..

Ble

  

I consiste mains &
denser à  

18—Ville à Nulane enntom de Tes-
sim sur le line Majeurf

34—PH; en de fer anissant des rails
boni-à-boutf

   

Nos acteurs truuveront à
autre page de la “Patrie” Jour-
anu la <n'utlon de ce problème No
221.

Nouveau
timbre!
ROME, 15—A la fin de jam ier,

Le journal italien, “Il Fopoio”, a
annoncé que sous peu son pays
mettra en circulation un timbre
nouveau de 60 centisimi. I] porte
ra les figures de Mussolini et de
Hitler en uniforme, militaire et se
faisant face. Dans le fond de ta-
bleau il y aura deux soldats, l’un
italien et l'autre allemand. Tous
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(Par ALBERT DUC) .

Les cérémenies les plus solennelles ont toujours um côté comique...
Celle de dimanche dernier, à l’occasion de La messe votive célébrée à l'é-
Elise Notre-Dame, n'a pas fait exception... Jusqu'à minuit, samedi, les
appels téléphoniques se sont suivis Sans Interruption au presbytère, de
In part de gens qui voulaient obtenir des cartes, bien que les journaux
euseent annoncé que toutes les personnes qui assistalent à cette nese
étaient les Invités du leutenant-gouverneur et que les Sulpiciens n'a-
valent rlen à y voir... Dimanche matin, les appels continuérent et
plusieurs se rendirent au presbytère dans le même but... EI était pres

que dix heures lorsqu'une femme téléphona demandant avec insistance à

parler à olr Fugène Fiset : c'était très urgent, disaltelle... Lo préposé,

en désespoir de cause, lul demanda de lui donner le message qu'il trans-

mettrait lui-même au lleutenant-gouverneur.… “J'avais trois caries d'ad-

misison pour la messe, déclara la brave femme, et Je les ai perdues. Je

voudrais que sir Fugéne Fiset donnât des instructions pour qu'en me

- jeore assisté à la m

+ {trop.

faisse entrer 1”

Sur le parvis de l'égilse, un cons-
table arrête une petite vieille sor-
tie, semblait-il, d'un conte de Dau-
det... “Votre carte, madame?”— “Je
n'en ai pas”.—"Dommage,il vous en
faut une”—"Où puis-je m'en pro-
curer ? Voyez-vous, je n'ai pas en-

ase, ce matin,
je voulais venir ici”. — “Le lieute-
nant-gouverneur est à la veille d'ar-
river, madame, répondit le policier
san broncher. Lorsque vous l’aper-
cevrez, présentez-lui votre requête:

c'est lui qui fait les invitations”.-—
“Mon Dieu! ça me génerait bien

Voulez-vous jui demander
pour moi, mon bon monsieur ? Et

dites-lui que je suis prête à lui don-
ner un dollar pour 2 carte !”

  

Pour l'occasion, les photographes
du gouvernement fédéral purent
seuls pénétrer dans l'église. Le ser-
vice photographique du Dominion
n'était engagé A remettre aux
Journaux et aux agences de presse

irs photos dont lis avaient besoin...
La lenteur de
blen des grincements de dents. Les
photos prises le vendredi, car les

cant son sermon, et du Très Ho-
norable M. Lapointe récitant l'é-
mouvante prière que l’on salt,
avalent été préparés d'avance, ne
furent prêtes que vers trois heures
dimanche après-midt.

3 MOIS AU LAIT
ET AUX BISCUITS

Troubles digestifs d'une femme

 

Toute personne sujette à quel-
que forme d'indigestion devrait
connaître les expériences de cette
femme. Voici ce qu'elle écrit:
“Je souffrais d’indizestion, de
trite et de constipation. J'étais

jen malade! Sur l'avis du méde-
cin, je dus vivre de biscuits secs
et de lait durant trois mois. Un
jours une amie me conscilla de faire
‘essai du Kruschen et il me plait
de dire que mon état s’est beau-
coup amélioré. Je puis maintenant
prendre un bon repas avec appétit,
sans ressentir après aucune dou-
leur, mon teint est beaucoup plus
clair et je ne constate aucun signe
de constipation, Je n'hésite pes à
conseiller de prendre Kruschen à
quiconque ressent les mêmes ma-
laises,” — (Mme) M. R. L

L'effet immédiat des sels dont
»e compose Kruschen est de sti-
muler le fonctionnement normal
des reins et du foie et de contri-
buer à débarrasser le système dc:
déchets toxiques, . Vous consta:e-
rez, Jeu après avoir commencé à
prendre Kruschen, que vous pour-
rez manger avec appétit sans
éprouver ensuite la moindre sen. deux porteront casque d'acier en

tète et carabine à l'épaule. sation désagréable.

 

La Jambe Artificielle de C. Martin
donne une marche souple, facile, légère.

 

—
s

Ia livraison causa

“inatantanés” du cardinal pronon-!

re
  

Je me trompe en disant que seuls
les photographes du gouvernement

furent admis à Notre-Dame: Otta-
wa fit exception pour le représen-
tant de “Life” gui passa tout le
temps de la cérémonie à se prome-
ner un peu partout. A-t-on oublié,
dans ia capitale, que “Life” appar-
tient & la méme compagnie qui pu-
blie la revue “Time”, et que cette
dernière, 11 n'y a pas si longtemps,
insultait les Canadiens-français de
Montréal de Ja plus grossière fa-
çon ? Si on voulait absolument fai-
re du favoritisme, on aurait pu

 

Corvetles vs
sous-marins

LONDRES, 15 — Depuis quel-
ques semaines 08 a commencé m
Grande-Bretagne et au Canada Ja
construction d'un nouveau genre de
bateaux. Ce sont des corvettes des-
tmées à faire la chasse sux som-
marins allemande, capaldes de gran-
des vitesses, elles portent de 60 à 70
hommes. On fonie beaucoup d'es-
poir sur Jews lutte contre les raiders
ennemis,

 

 

 

°

e

|
Normalement, em pourrait espé-

rer que le stationnement de tronpes |
canadiennes-anglaises dans un coin:
canadien-français du pays permet;
te à plusieurs de nos compatriotes
de l'Ontario de faire connaissance
avec les nôtres et à nouer avec eux
des llens de aympathie… C'est ame
occasion splendide pour plusieurs
centaines d'hommes qui ne pour-
ralent jamais le faire autrement.
C'est ce qui rend déplorable Ia gra~

?

Québec... De 'aveu méme dos au.
rités, les torts sent loin d'être pass
tagés… En un temps où le geuves-
nement central s'efforce de façon
magnifique d'amener la bonne em-
tente entre les groupes français et
angiais, i} me faut pas que quel.+ques centaines d'irresponsables
chent tout ce trasvall.. Les effiders
de tous les régiments, sans exceg-
tion, doivent avoir nesez d'autort-
té sur leurs hommes pour empl-
cher que se produisent de tois im
cidents…

 

BATTERIES
= GOODRICH

Avec une telle butte
rie, votre mateur és
marrera sans ane

eisfientté.

SPECIAL:
Batteries nuvets
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LABERGE
TIRE BALE AND SERVICE

Nap. Laberge, prop.

7751, ST-HUBERT — CR. 3747
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Une voiture
STYLE TORPEDO” PLUS GROSSE

droomique o PLUS GRAND

Nouvel HYDRAULIQUES
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CARROSSERIES A VENTILATION DEUX ESSUIE-OLACE
PLEINE VISIBILITE Fleher some coursade Pore-brise en ““V" some Nouveau

Glace de sûreté partout aie réverbération ee

SUSPENSION
ÉquiLIDRÉE

Donne une marchePHARES Nouvelle
veollés CARROSSINIES"risuER shen doves of repereate   
 

  
+ Ces famcuses caractéristiques sont régulières sur écoutes

 

confort parfait, solidité garantie. Nos

membres artificiels sont fabriqués par
§ des experts sous la surveillance person.

nelle de M. Martin,
Spécialités — Appareils orthopidiques,
bandages bernlaires, ceintures abdom!
nales, réparations de tous genres.

C. MARTIN Enrgi 41 est, avenue Mont-Royal
‘ 148 et 50 EST, rue CRAIG, MONTREAL PL 834

DEPT. 11 Téléphone: HArbour 3717 , ’ :

les Pontisc—it y en @ besuvoup d'autres! Et cerendast
les prix den meilleures Pontiac jusqu'ici com-

mencent parmi les plus bas! Venez aujour-
d'hul pour vous renseigues complètement.   PLIC4IBF

OMFR BARRE LIMITER

8083 Avenue Verdum

Verdun, Qué
TOrk 1444

 

0. CORBELL & CO. MID-TOWN MOTOR SALES, LIMITED

1306 ouest rue Morcheuter (angle Bishop)

Biinir 2511   
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La surprenante AVENTURE
on d’un aviateur

montréalai

a le lieutenant

GlasSle. JacquesHébert
D y à quelques années, un Canadien-français, ayant étudié Pécono-

mée et le droit international i Oxford et possédant som avion particu-
Mer, entreprit une randonnée Londres - Australis par ees propres |
moyens. Maintenant incorporé dans In vie militaire, ce voyageur auda-
cleux, pressé par nous, Confie à la “Patrie” ses impressions d'alors.
D s'agit du lieutenant Jacques-R. Hébert, officier d'ordonnance du
brigadier-général E. de B. Panet. Fils d'une famille bien connue à
Montréal, 11 alt partie des Fusiliers Mont-Royal,

NOUS ALLONS revivre le voyage®
du lieutenant Hébert et moe vor moment, én partie tortitiée. Nous
tone ainsi quatre continents. Le 1%| He Passons point sur Je détroit de
octobre 1932, un biplan désuet, mais Messine, car je vol civilyest inter-

remis à neuf, nous attend à l'aéro- dit. À l'instar de la côté près de
port de Heston, près de Londres. Gênes. Puis, nous quittons l'Eu-

La carlingue est exigué: elie ne TOP
doit abriter qu’une seule personne. |
Il y a un pied cube en tout pour le

. Nous trouvons moyen d'y
{ntroduire un habit (colonial), deux
chemises, une salopette. Le reste de
l'espace est pris par les cartes et
Jes approvisionnements d'essence.
Commealiments, des comprimés de
init au chocolat. Comme armes, un
revolver.
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[Le soldat MAURICE CLEARY,
3293 rue Berri, Montréal, (à gau-
che) et le soldat ARMAND GA-
ZAILLE, même adresse, membres
d'un réginient cansdien-français en
service actif en Grande-Bretagne.

mceuellle; cent ‘anbesitle,  
onaane in Vible-

xr x
PARTOUT EN ITALIE, at dans

les territoires des Colonies. il nous
eet défendu de photographier du
haut des Rirs: notre caméra (ou
plutôt celle du lieutenant Hébert)
est soigneusement acellée. On pour-
ra vérifier à la sortie du pays: au-
cune photo n'a été prise. A Rome
oil nous arrivons tard l'aprés-midi
par voie de Civita Vecchia, qui est

l'ancien port papal, nous atterris-
sons à l'aéroport de Littorio. En
Quittant la capitale. nous mettons

le cap sur Catania, Sicile. ile de ia
Méditerrane qui sert de puinte à
la botte italienne et qui eat. a oe

  

 
ce soir
une ou deux

ROBOL

LA PATRIE

 

Le soldat OVILA BRODEUR, 1842
1berville, Montréal, en service actif
en Grande-Bretagne.

CEST L'AFRIQUE
es ceet Tu: o

La in sont 6‘
la Méditerranée,

  

 commoder de très Rx
Noun aommes reçus.

 

  

   ste, Si In ville eat
propre. ot bi entretenue, (a xn
som fiallen ar contre, à den re-
lAvhements de discipline.

+ = *

  

  

DE TRIPOLI à Bengasi, H y a
475 milles par avion; c'est la dis-
tance que nous couvrons ensuite,
toujours en direction de l'est. T1 y
à très peu de noirs dans ces ré-
gions: la population indigène est
principalement arabe. Ces homines
se livrent à la culture des dattes.

   

   
  

 

  

     

   

marre

olives, figues: lls font aussi un vin
délicieux, à l'aido de blé, qui res.
semble au vin de Carthage.

5 ¥ 8

 

Comme on le salt, ln Libye eat di-
b in Tripe-

     
   

ne demande ce que
dams une telle éven
liens ue peyvent se

t car Île y périraient

ss.
DE BENGASI, nous volons jus

qu'au Caire, en cette Egypte anti-
que où la langue française est tou-
jours honorée; nous y passons trois
jours avant de nous envoler pour
Amman, en Transjordanie, de l'au

(Suite à la page 70)

   

    

 

  

  

    

EPHAZONE
vous aldera à
enrayer cette
suffocation. I
procure un pro-
fond sommell la
nuit,
Les attaguer

  
   
   
   

  

 

   

d'asth TiventEphazone apaise thme  arriven
prompt sans avertissementptement |g Sen
toux sutfocants. Pu

sulffocation. Ayez d
portée d
comprimé d
prompt sou!
des cas. Une victime
mier comprimé d'Eph
en quelques secondes. ui
de bien-être. L'attaque fut enruyée
en cinq minutes Epharone est lé

   
mais, four et nuit.  

  
  produisit.

sensation
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C'QUEJE M'SENS BIEN
© Tu as une mère avisée, fiston! Nous
savons qu'elle te donne de I'Ruursion
SCOTT pour que tu deviennes grand et
fort. Depuis plus de soixante ans, dans
le monde entier, les mères ont aidé
leurs enfants à avoir un corpe robuste;
des denta et des os solides, en leur
faisant prendre de l'ÉMuULSION Score
. » - le tonique dont tout le monde 8
besoin pendant toute l'année.

EY    

 

  

  

remède le plus économique contre
l'asthme, im bronchite et les tx
chroniques. En vente dans les phar
mucies, jartout, F1 50, #25

 

de famille 57 50. 

 

SCOTT
| ry

LY FUERTY
U'HUILE DE FOIE DE MORVE ORDINAIRE

 

 

“Toute tärhe honnêtement accomplie est une contribution
à la victoire.”

Une armée mécanisée
Unités mécanisées et motorisées

LE PREMIER MINISTRE DU CANA0A

pour vous servir
— cellesci forment une

armée moderne. Vous avez souvent aperçu des équipes de
préposés aux lignes Bell avec leurs ca ous le long de la
route. Celles-ci sont également des unités mécanisées, des

unités motorisées, chacune comptant une équipe hauteruent
spécialisée; chacune disposant d°
d'équipement.

‘outils, de force motrire,

Dans les cas d'urgence elles peuvent être mobilisées—sene
bruit, rapidernent, méthodiquement—pour réparer les dégâts
de la tempête, de l'incendie, de l’inondation, L'équipement
mis à leur disposition—outillage uniformisé de divers genres
—permet le prompt rétablissement d'ua service vital.

L'entretien préventif, la
—tout cela sert à assurer que

votre communication s’ache-
miser avec le minimum de
retsed en soute circomsiance
euntribution vitale à l'effort
de guerre du Canada,

G. M. GRANT,

préparation, l'expérience, l'habileté

Fr service août
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Quand on représente aux gens du Québec que le
contingentement du papier-journal devrait être étendu
av moulin de la Baie Comeau, ils ont droit de réclamer

LA VERITE- TOUTE LAVERITE
ET RIEN QUE LA VERITE

*

ment soit bien comprise de tout le monde.

Neuf fabricants de papier-journal ont demandé au Gouvernement de la province de Québec d'abolir ce qu'on a appelé
les “‘exemptions’ au plan de contingentement. Ils ont commencé, à cette fin, une vaste campagne de publicité. Nombre

d'affirmations et d'avancés qui ne sont pas conformes à la vérité ont été faits.
C’est pour ces raisons que la QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY, tant

ll importe que cette question du contingente-

pour elle-même que pour l'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED, expose ce qui suit :

LES FAITS
1. Le contingentement n'est pas une loi-—Lesfabricants-vendeurs, en em-
ployant souvent le mot “exemption” créent I'impression Ts, le contingentement
est une loi à laquelle 1a QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY n'est
pas soumise. Tel n'est pas le cas. Le contingentement est un plan qui a été pro-
Posé par les fabricants-vendeurs pour régler leur problème de vente. Le ou
vernement de Québec a approuvé le plan mais ne lui a jamais donnéforce de loi.

2. La vraie raison du contingentement— Les fabricants-vendeurs veulent
nous faire croire que la principale, sinon la seule raison du contingentement
consiste À ‘augmenter la main-d'ocuvre et maintenir les rôles de paye sussi
également et équitablement que possible”. Le Gouvernement et peut-être sussi
les auteurs du plan de contingentement espéraient que c'était va pas dans cette
direction. Cependant, ce qui intéressait surtout les fabricants de papier-journal
qui opéraient tous des moulins dépendant des conditions du marché pour la
vente du papier-journal c'étaie:

(«) la régularisation de la production totale par rapport à la demande
du marché;

(6) la distribution du tonnage
cité de production dans le

(e) d'éliminer un avilissemenruineux de prix.

J. Co qui a causé l'avilissement ruineux du prix du papier-journal a été,
sans contredit, la surexpansion effrénée des moulins commerciaux de 1920 à
1930. Durant cette période, ces moulins ont installé 86 nouvelles machines
comparativement à une nouvelle machine iostallée par l'ONTARIO PAPER
COMPANY, LIMITED, à Thorold.

4. Les moulins non commerciaux : un facteur de stabilisation — Nous
ne sommes pas des fabricants commerciaux de papier-journal. Nous manufac.
turons seulement le papier-journal nécessaire à nos journaux. Nous n'avons
jamais vendu une seule tonne en compétition avec les fabricants-vendeurs. Nous
n'avons, par conséquent, rien fait pour causer ou augmenter le chômage dans
les moulins de papier. Tout au contraire, les propriétaires de nos journaux ont
fait beaucoup pour y remédier, ls ont réussi, grâce à leurs ressources, À aug-
menter la circulation de leurs journaux, et ils ont pourvu Jes moulins commer-
ciaux d’un marché aonuel de 101,000 tonnes pour les scize dernières années,
ce qui ne serait pas arrivé s'il en avait été autrement.

8. L'industrie du popier-journal doit-elle se réglementer elle-même ov
subir une intervention extérieure?—Les discussions qui ont donné lieu au
contingentement ont commencé de bonne heure en 1936 quand les Gouverne-
ments de Québec et d'Ontario ont avisé les fabricants commerciaux qu'ils de-
vaient “wetire leur maison en ordre“; ce qui voulait dire qu'ils devaient coopé:
ensemble pour se réglementer ou se vuir forcés de subir la réglementation
Bouvernementale. Ils vac choisi le premier moyen,

6. L'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED n'est pas un moulin com-
mercial—L'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED a toujours été reconnue
par les fabricants-vendeurs et par les Gouvernements des provinces de Québec
et d'Ontario comme appartenant à une classe de moulins non commerciale. Les
fabricants-vendeurs ont reconnu, sans discussion, durant plusieurs années, que
Cette compagnie n'a jamais mis de papier-journal en vente sur le marc n'a
jamais soumis de liste de prix et n'a jamais fait compétition avec eux pour obtenie
des commandes.

Cette compagnie, par conséquent, n’a rien eu à faire au marasme de l'indus-
ie. Le plan de contingentement des fabricants-veadeurs, tel qu'élaboré, n'a

amais compris l'eatreprise de cette compagnie. Ce n'est que récemment que
les fabricants-vendeurs ont pensé à étendre ce plan à l'ONTARIO FAPER COM-
PANY, LIMITED, quoique cette dernière ne fabrique du papier-journal que
pour les besoins de ses propriétaires.

7. Les gouvernements peuvent légiférer mais ils tiennent leur parole—
Le Gouvernement de Québec savait que le projet de contingentement était en
marche quand il nous & requis, en vertu d'un contrat passé en 1923—dont l'exé-
cution avait été retardée à trois reprises—de procéder à la construction de notre
moulin, à la Baie Comeau.

 

rai les moulins sur la base de leur caps

   

  

Subséquemment, les Gouvernements de Québec et d'Ontario ont décidé
ue le contingentement s'appliquant aux fabricants-vendeurs ne devait pas être
endu & 'ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED. !ls arrivèrent à la concle-
ion que le droit de la compagnie de fabriquer du papier-journal dans ses mou-

lins, pour l'usage exclusif de ses journaux propriétaires, devait être respecté,
Ppourtu toutefois que la Compagnie ne fit pas compétition aux autres fabricants-
vendeurs dans la vente du papier-journal sur le marché.

8. Ce que le travail gagnerait—Si le moulin de la Baie Comeau était forcé
de se soumettre au contingentement, les avantages que les ouvriers travaillane
dans les moulins commerciaux recevraient seraient insignifiants. La proc. . tiom
annuelle des moulins de la Baie Comesu est de 115,000 tonnes par snnée. Si
l'industrie du papier travaillait à 75°7 de sa capacité, la Baie Comeau devrait
abandonner, au profit des fabricants-vendeurs, un tonnage de 28,750 tonnes:
En supposant que chacun des autres moulins eûr une part égale dans le age
de ce tonnage, chacun accrolterait sa production annuelle de 1.13° ; seulement:
Ceci augmenterait les salaires de l’ouvries d’un moulin commercial d'ua peu
plus de 0.05!4 par jour de travail. Si le patron décidait d'accélérer la vitesse
de ses machines à papier—chose sûrement faisable—de 1.13; (à peu près 10
pieds à la miaute) l’ouvrier ne retirerait aucun profit quelconque.

9. Ce que l'ouvrier perdrait—On ne doit pas oublier que si nos proprié
taires de journaux étaient obligés de réduire de 25‘5 la producrion de l'usine
de la Baie Comeau, non seulement ils ne seraient pas obligés d'employer autant
de papier qu'ils en consomment maintenant, mais ils ne seraient pas obli;
non plus d'acheter tout leur papier dans la province de Québec. Qu'arriverait-il
à l'ouvrier du Québec si ceux-ci réduisaient leur consommation ou achetaient
leur papier à Terre-Neuve ou dans d'autres provinces où les fabricants pe sons
pas hés par le contingentement?

10. Comment les fabricants non commerciaux sont traités dens les
autres industries—Dans l'industrie du charbon mou, dans les États-Unis,
quelque chose dg semblable au contingentement dupa ier-journal est en vigueur.
Outefois, aux États-Unis, le contingentement du bon a force de loi, ce qui

n'est pas le cas dans le contingentement du papier-journal ici. Remarquons
qu'en vertu de cette loi, les sociétés filiales de production de charbon détenues
en toute propriété, qui ne vendent pas au commerce, mais ne cèdent leur produit
qu'à leur compagnie-mère (acier ou chemin de fer) n'ont pas été obligées de se
soumettre aux stipulations de cette loi.

11. L'ottitude du travail organisé à l'égard du contingentement-=
La suggestion des fabricants-vendeurs d'étendre le contingentement à la QUE-
BEC NORTH SHORE PAPEK COMPANY est considérée comme injuste par
le travail organisé. Voici l'attitude prise par les présidents de la FRATERNITÉ
INTERNATIONALE DES PAPETIERS et de la FRATERNITE INTERNA.
TIONALE DES OUVRIERS EN PATE AU SULFITE ET PAPIER:

“Nous croyons que le contingentement est capable d'améliorer les conditions
“de la main-d'eenvre, néanmoins weus considérons quil serait injuste de traiter
“votre Compagnie comme les com) ies commerciales. Voilà plus de vingt-cing
‘ans que corre Compagnie fournit de l'emploi sans interruption, paye des gages
“raitounables et impose des conditions de travail aussi bonnes on meilleures que
“celles des autres compagnies. Neus estimons que les mesllenrs intérêts du travail
“et du publie seront bien servis, si l'on continue d'admettre que les wsines de
“Thorold et de la Baie Comean we sontpas commerciales, et qu'elles ne devraient
“pas être assujetties au contingentement.””

12. Ce que dit le fabricant-vendeur bien pensant—Lorsqu'il a rendu
témoignage devant la Commission Royale qui enquête sur les affaires de
l'ABITIBI POWER & PAPER COMPANY, M. G. T. Clarkson, liquidateur et
gérant de la Compagnie a parlé comme suit: “J'ai toujours pensé que si les gens
de la TRIBUNE étaient venus v'érablir ici et construire un moulin dans ie but
de suffire uniquement à leurs propres besoins, sacs envabit le champ commer-
cial, il ne devaient pas ètre soumis au contingentement aussi longtemps qu'ils
ne vendraient pas commercialement”,

Ceci est l'opinion bien pesée du chef de l'une des plus grandes compagoies
fabriquant du papier-journal au Canada.

 

  

  

   

Si vous êtes intéressé à lire avec plus de détails l'histoire du contingentement et des faits qui l'ont engendré, vous êtes
invité à demander par écrit une copie de notre brochure illustrée, intitulée ‘La Ville de la Baie Comeau . . . Son histoire, et sa
situation octuell

QUEBEC NORTH SHO

 Elle vous sera envoyée gratuitement et nous assumerons de plus les frais de poste de votre lettre.

RE PAPER COMPANY
Filiale entièrement controlée par

COMPANY, LIMITEDTHE ONTARIO PAPER
680, RUE SHERBROOKE OUEST,
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Montréal en guerre
(Suite de lu page 68)

tre côté de la Mer Morte. La cha-
Seur y est terrible et l'aviateur ze
sent incommodé par la lourde at
moéphère. Les montagnes de Trans-
jordanie se continuent et bientut

bordure du désert syrien. Après.
nous pénétrona dans l'Irak: nous
atterrissons à Rutbah-Wetls, où it y
a surtout un fort qui sert de base
de ravitaillement A Ia Roya! Air
Force, de même qu'à Imperial Air-
ways et à la Nairne Overiand

 

   
d'eauvent etes parages ane, Pour distinguer les grades

des officiers

Nos lecteurs ont znuvent eu l'a
casion de rencontrer des militaires
ou des offic'ers sans pouvoir dis
tinguer leur grade. La compagnis
R.C.A. VICTOR vient de publier

+. un très joll pamphlet en couleurs
. ALA POINTE, ou DESERT ans- sur le plan d'aviation Impérial, avec
rulicn. metre avieu se pose Bru-lexplications et photographies des
arte Date qul ent um “peste A be- aiitérents types avions, vignettes

t|des Insignes et décorations pour la

R.C.A.F. et la comparaison entre

nous sommes témoins du phéno-
mêne géologique des rivières sou-
terraines. Il arrive, par exemple,
que la rivière coule en surface sur
uns certaine distance: puis, peu
Après. il ny plus rien, le lit est
asséché: mais, quelques milles plus
loin, l'on retrouve la rivière en sur-
face,
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Les d'fférents grades de l'Armée et
de la Marine et ceux de l'Aviation
Tout ce qu’il faut faire pour se
procurer, c'est de s'adresser à l’un
ou l'autre des deux magasins de
L€. BARBEAU Ltée, 1308 Mont.
Royal Kat, ou 281 Craig Ouest et
de demander une démonstration de
l'un ou l'autre des modèles de ra-
dios RCA VICTOR. Ce superbe
pamphlet intitulé "Symbole de Su-
prématle de l'Air” leur sera alors
remis gratuitement.

—_—————————
+ Bonheur est une récampenssd

de la vertu
Yieter COUSIN
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Transport. Cet endroit sert de relai
aux autobus qui font le trajet du
désert de Bagdad à Damas. Le for:
A été Construit pour se protéger

contre les Kurdes,

+...
MABDAD, CAPITALE

Mésopotamie,
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tre veyage compte de tout, >
tere! anxes forcén. Ln
wo
CANADIAN SCHOOL OF

ELECTRICITY LTD.
Vous pouvez vous préparer pour du Travail Actif de Guerre

ET FAIRE VOTRE PART POUR GAGNER LA GUERRE!

; Chaque jeune homme qui s'inscrit à l'un des
COURS de GENIE ELECTRIQUE ou de RADIUPHONIE

avant le ler mars recevra wn

   

 

  
  

   

  

  

  

  
Yerrir peu après à
qui renferme un mMéreport de la
Re)al Air Force. Trois

que valent sew
continue  

Le soldat MARCEL VALIQUET,
fils de M. et Mme Edmond Vali-

quet, 6403 rue Bordeaur, Mont-

réal, est motocycliste dans un
régiment canadien outre-mer.
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néo-zélandaise de Rarotonga, dans N

lesuaduPacifique,Etnoussbor- UN CERTIFICAT D'EPARGNE DE GUERRE
tenleurplus Paricifique. partie de l'archipel DE DIX DOLLARS

sonore de Nowraboys, francais de la Société: nous y pas- ABSOLUMENT GRATUIT i

  

nérleune principale des Indes néer-| gons deux jours et pas davantage

landaises. PIE parce que le paquebot qui fait la
» jonction avec l'Amérique t a

L'ILE DE BALI aux rives en-| cette date. Et c'est l'arrivéeàSan
chantereases ot riche de spectacles Francisco et le retour à Montréal
exotiques, parait bientôt sous nous! où nous refoulons le sol natal à la
l'avion sedépose à cet endroit dé journée du 20 janvier, soit un peu
cleux qu'est Sinjaraja: plus tard, plus de trois mois après notre dé-
nous allons en auto à Den-Pasar, part de l'Angleterre
petite ville dans Je sud de l'ile. La £ -
prochaine escale nous conduit à Bi-
ma, sur l'ile de Sumbawa, toujours
dans les Indes hollandaises, Nous

Le soldat ROMEO CHAPUT, 1848] atteignons ensuite Koepang, sur i
rue Iberville à Montréal, en service l'ile de Timor, dont le territoire eat :
actif outre-mer. divisé en deux moitiés administrées

Inscrivez-vous maintenant!

CANADIAN SCHOOLof ELECTRICITY Ltd.
MONTREAL H Arbour $545282 ouest, rue Ontario 

 

 

  

   

l'une par le Portugal et l'autre par
les Pays-Bas. e

* x * 2 }
CEST ALORS QUE COMMENCE n em 1 n ;

l'étape la s longue of la plus dif- O age ©
ficlte de notre as mreux VoYRgel
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éternel cou- i  

  

AZra, of ne teouve le
fameux temple bindeu:
éxnlement doux A pro-

Bénards, aur le ;qu'il > a trop de requins et nous
de pélerinage den! sommes à deux cemta millen des

voles maritimes. Nous
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“+ ent sans que no
PUIS, C'EST CALCUTTA, an- ne intervalles, nai

; elenne Capitale de l'Hindoustan,

|

Neus empêcher de resvrnir |
Qui nous ouvre ses portes blanchvs

|

4° +
J , œur sa foule higarrée et casmopo- T i ;; ; ‘ous les aviateurs qui ont fait ce- .N Le à è

PriceMétisFe a trajet ont eu à peu près la mêmeppei que NOUS NOUS! impression: on se sent seul dans

Hévert.Jusqu'envuedesRime| nepay I ES citoyens de la Ville de Montréal ont
ya, où sont les cimes les plus él«- - > ogy

acheté plus de Onze millions de dollars
d’assurance-vie ($11,058,506) par 'entremise

véers du globe. Mais l'itinéraire ri-
Eulisr reprend bientôt ses droits et

! de nos succursales du district de Montréal, |
! au cours de l’année dernière.

 

  nous vrombissons dans le firma-
ment birman: après une esca's i
Akyab, nous arrivons & Rangoon.  

La London Life Insurance Company désire remercier ici

1. Le public de Ia Ville de Montréal, de sa con-
fiance dans la Compagnie, et

 

Le soldat MAURICE DUBORD,
6624 Farthenails Montréal, (à gau-|
the) ost avec un régiment cana-:
dien-francais en Grande-Bretagne, |
de même que le soldat ANTONIO
MARTIN, de In rue Victoria, (quar.
tier ouest) Valleyfield, i

2. ses représentants du district, de la splendide
contribution qu’ils ont apportée au succès de la
Compagnie durant l’année écoulée.

| The London Life
Insurance Company

Siège Social: London, Canada

 

ville principale. Nous quittons la |
Birmanie par Victoria Point. qui
est le point de frontière entre Ir
Siam et ce pays.

| » 8» |
LA MALAISIE EST notre pree      

       
    CANADIAN GENERAL ELECTRIC

Comrame LIMITED  
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Dans les mines canadiennes, qui ressemblent à
de vastes fourmilières, trois équipes d’ouvriers
poussent sans arrêt la production. Les perfora-
trices a'attaquent à la paroi; le minérai est trans-
porté dans les wagonnets, jusqu'aux puits de
sortie, et finalement jeté dans les concasseurs.

Les mines de la Compagnic International Nickel,
dansla région de Sudbury, en Ontario nord, pro-
duisent chaque jour des milliers de tonnes de
minérai qui s'en vont ensuite alimenter les fon-
deries, les affineries et les laminoirs que possède

  LA PATRIE = — — 

 
—

RENFORCE LES LIGNES DE PROTECTION DE L'EMPIRE

production a atteint dans ces mines un chiffre
record qui permettra à l’Empire de sortir
victorieux de la crise actuelle.

Le Nickel Canadien, déjà essentiel à l'industrie

en temps de paix, est un produit vital cn temps
de guerre. Allié aux autres métaux, il les rend
plus durs, plus forts et leur aide à mieux résister
à l’usure et à la corrosion. On l’emploie non
seulement dans la construction des avions et des
véhicules . moteurs, mais aussi dans celle des
machines, des outils et pièces d'outillage requis sur

au Canada, en Grande-Bretagne et aux tous les fronts pour renforcer les lignes de
Etats-Unis cette puissante organisation. LaLÉ,protection de l'Empire et gagner la guerre.

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF ITLL} LIMITED
25 KING STREET WEST, TORONTO

 
Dans le mine Frood
de la Compagnie Inter
national Nickel.

 
Vous pouves servir par l’_épargne—Achetes régulièrement des Certificats et des Timbres d'Epargne de Guerre
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Annences classées
mEDEcns
A CONSULTER, Docteur
Fopitaux Paria. Londres,
York. Toutes maladie:

n.
Rana peau.vénériennes. sexue
les urinairesker! Four rensel-

ents. ot
Sonmontréal PL 6

 

  
   

   
inalr e vénériennes, peau,

br nee. stérilité, diabète, gout
to“rhumatisme
$16 Sherbrooke E. près de &-Hu-
bert FR. 5353

OPRUCIALITE: Malad!
Vénériennes. sang. Au.
par correspondance. CRescent 4083
Docteur J.-A. Côté. 6367 rue Chris
tonbe Colomb

FILMS

GRATIS: agrandissements 16 pou-
ces avec commandes de portraits &
.W£ chacun: développement gratis,
service rapide, Studio des Amateurs,
Hébertville, Qué, 7-1
rt
MIROIR PHOTO GRATIS avec cha-
que rouleau développé—25e. ou
pour 8 impressions—DSc. nous don-
nons gratis un joli miroir avec vo-
tre photo À l'endos. Studio Rap!de
Dept, RIL, Station CET.

PEPINIERE

PIED DE VIGNE VIVACE. 10e,
LA PEPINIERE vendant le meilleur
marché au Canada. Assortiments
complets. garantis, inspectés par le

 

  

 

 

   
gouvernement Rosiers arbres frui-
tiers et d'ornementation. Catalogue

ane

 

gratuit. comprenant Guide du
teur, Tobe's Treery, Niaga
the-Lake. Ontario.

 

 

ECOLES—SITUATION

Machiniste tour opérateur
Cours complet, $85.60: seule école où
l'on yous apprend sur Œron (ours
automatiques tels que ceux dont on
se sort sur contrats de guerre. Ne
vous laissez pas Influencer avant
d'avoir vinité une école sérieuse:
cours jour et nuit. E. Prosencher,
ancien instructeur de l'école tech-
nique. Dominlon Atr-Craft Carg.,
215 Ste-Catherine Est. 195-21

AGRANDISSEMENTS GRATIS

AUHAINE A NOS CIJENTS NOU-
UX. l'rofitez de nos bas prix

pour faire agrandie vos négatifs fa-
voris. Tout travail fuit par expert
4 x 6 15c, 4 pour 50e, 9 pour 31.00.
5 x 7 20c, 3 pour 506, 7 pour $1.00.
# x 10. 35e. 8 pour 60e, 4 pour $1.00.
11 x 14, 650, Ÿ pour $1,00. Rouleaux
de films développés et Imprimés.
25c. chacun avec agrandissement
gratis. Service de Photographie
Commerciale, Dépt. CLP, Station
Outremont, Montréal. 7-1

 

 

  

   

 

GRATIN, agrandissement 8 pouces
avec commandes de portraits & .04
chacun. développement gratis, fi
nitlon toujours parfaite garantie
au studio des vrais connaisseurs
Aucun risque, vous avez pour votre
argent. Francie Stores Reg'd, Ilé-
bertville, Qué 7-1

VMMES, GARÇONS DEMANDES

DE QUEBEU À be-

 

LA PROVINCE
soin pour les industries de guerre.
de 50.000 HOMMES SPECIALISES
ou DEMI-SIECIALISES. Venez ap-

auprendre la soudure électrique,
gat ou d'avions: ou SPECIALISEZ
VOUS dans 1a MECANIQUE, 1a ra-
dlo. ou l'électricité Industrielle à
L'ECOLE MODERNE P'ELECTRI-
CITE. Aussitôt qualifiés, vous en-
trerez au service d'une Erande in-
dustrie, avec UN SALAIRE ELEVE
DES LE DERUT. Le temps des
cours dépend de la disposition de
chacun. Demandez notre prospectus |"

 

    

  

 

 

 

détailié. Fcrivez A Casler 252 “La
FOURRURES Patrie”. Montréal, 6-Jno.

MAGNIFIQUE choix manteaux Seal
Hudson $180 » Seal Français875.00 PROPRIETES A VENDRE
Chat Sauvage $85.00 IMtenar rgen-
té 520.00 Achetez avant la hausse, JONS REVENUS À retirer sur une
ROBERT 1220 ST-HUBERT.

COMMERCE

FERSONNE responsable désire par-
ticiper dans un “Mail Order Busi.
Dess” déjà existant ou à créer, Don-
ner détails. Poite 127, La Pate!

Montréal. 4

 

 

 

 

POUSSINS

POUSSEINS supérieurs. poussins plus
âgés, cochets et poulettes tout
Age. Garantie de viabilité da 21
Jours. Leghorns, Hampshires, Rocks
barrés, Rocks Dlancs, Cients noirs,
Croisés. Catalogue et liste de prix

 

 

  

  

 

wratu te, SUPEHIOE HATCIHEIY,
T:inwsod, Ontario. =.

PERSONNELLES

   
HOMMES! Voulez-vous de la
wucuF, de l'entran normaux 7 Te
tomqgues stimulants, €
d'huftres a lent la vigueur
male après du' Ni
myer résultats premier paquet,
bricant rembourse son bas

 

nor.
non satisfaits

fa-
prix.

Venez, écrivez Pharmacie Montréal.

 

American Drug, Dr. Ledus et Lou-
tes bonnes pharmacies,

 

 

MUR 6G
cles, ma
Téa Envoyez 10e
1225, Benoit, Montréal.

TIMBRES POSTE

Bus Canadiens où étrangers
moratifs, avec tim
où 37.00, pour 059 ‘Deagrauges,
aéts Saint-Denis, Montréal

MAISON A VENDRE

BT-TIMOTIIEE, près Ste-Catherine
maison trois étages, pierre, brique.
Bt-André. près Rachel, maison deux
étages, brique. S'adresser. HArbous
7327. 15-

 

NDIR, développer mus-
rir, améliorer santé. vue,

LOADSTUNE
293-1m

    

 

com    »

 

 

 

 

ECOLE DE METIERS

JEUNES FILLES, nl vous désirez
polar r dans manufactures

it® d'hommes chemises, ro-
ous-vêtements manteaux, 1ln-

erie venez prendre Un cours &
‘ECOLE NATIONALE  D'OPKRA-

    

  

maison de ? logements. beau site,
dans Tétraultvllle. vendra bon mar-
ché. CL, 3385 ou 333 rue Deema:-
teaux.

ARGENT A PRETER

$1.000.00 à 35.000.080, première et
deuxième hypothèque ville, cam-
pagne intérêt réguller, entrevue
confidentieile. Lafrance. agent fi-
aancier, 4474 Delorimier, Téléphone
FRontenac 0723. 20-1

ARMAND THIVIERGE;
AGENT FINANCIER LICKNCIE

Prêiera de 1400 à 20,200 sue pre-
priété em hypothèque Prêtera
vetits montants aur police dPre-
surance-vie, (miérét courant.
Arheions et échangeous proprié-)
tés où terrea. N UA FORE comp-
tant. Heures de bureau: 3 à 2. le)
soie 7 à 8 € ler vaSt 1287
Mont-Royal Est. hamtor4;

FINANCE D'AUTOMOBILES

besoin

  

 

   

    

 

 

Auriez-vous d'argent

  “. Ch Cun
VOTRE CHEQUE LA ME

VAS D'ENDOSSEC HR.

CENTURY CREDIT
CORP. 317 EDIFICE CANADK CEMENL

EPHUNE MA. 8612

“Mariés des Anglaises |
OTTAWA. 15. D NC. — Douze

cents soldats canadiens ont con-
tracté mariage depuis quelques
mois outre-mer, nous vmnonce la
“British Broadosating Ce pany.””

AVIS LEGAUX
ProvincedeQuébec—Districtd

Montréal — Cour de Cireuit — No
97950, Jarry Automobile Ltée, des «Le

 

 

 

   

tA et dustr.ct de Montréal, demande-
Tesse, va HL. Mare teh, de Ja oth
d'ératrement, distr ot de Montréal,
défendeur,  

Tae 24e four de février 1541, À dix
heures de l'avant-m'd: au domicile
du dit défendeur au No lisla rue
Ducharme, en la «14 d'Outremont,
datriet de Mont seront vendus   

 

 TRICRE 615. RUE ONTARIO EST.
Cours complet xaranti. Cinquante
cents la leçon de trois heures
Coura spéciaux sur machines xig-
tax. vverionk. boutuns. boutunniê-
res. hematich Toutre les élêves qui
ont pris le cours complet sont pia-
cées. 48-j.n.0.

COURS, FEMMES, FILLES

 

   
nufa-ture. 1, 2 rigzIg,
overlap hemstitch. 3240, 6e avenue,
Rosemont FR. 8342, =is-$

 

   
sur DEMANDE

  

par ator:té de Juat les lens et ef-
feta du dit défendeur, auisis en cette

radio,cause, consisiant en
meubles de ménage, et
Condit «ns: Argent

F. XN, CITAME
2% Net-Jaecques, HAL ist

_ Mentréal. 15 février 1947,

Province de Québec — l'auristde
Montréal — Cour Supérieure — Na

16. M, H, N: Gruner & Cle, d:
leresxe, vo ficorzes MH. Turner,
ndeur, nt k & Mullally

piano

  

  

  

   

1941 à 10La 25e rer a
ra de l'avant nu fi au domlsrie
dit défendeur au No 160 ave

cité de Mantras),

 

'
du
Woudiand en la
seront vendus par autorité de Jus-
tice Ten Siens el effets du dit défen-

conais-
radio,

deur asisls en cette cœuse.
tant en set de chenterfielé,
meubles de ménage, elec.
Conditions : Argent romptant ALBERT FOURNIER

STECATHERINE£21MONTRÉAL
pass ques
  

JME we
 

HAROLD RIVET, HC.8.
Montréal, 16 février 1941,

   

Dans nos cinémas
(Buite de ia page 63)

AU LOEWS
La version sinématographique de

in cétâbre pière de Phillip Barry,
“The Fhiladedphia Story”, qui réunit
trois vedettes: Katharine Hepburn,
Gary Grant et James Stewart, est
une uvre de huute fantaisie, 1e
film bat actuellement tous les re-
cords de recettes aux Fitats-Unis, et
von succès À Montréal depuis deux
jours qu'il est À l'affiche du Loeuw's,
«et aussi Ernnd. C’est une cuinédie
comme un n’en voit pas souvent À
l'écran, ni même À la scâne, Elle n
de quoi ravir ceux qui savent gufiter
la baute fantaisie.
Katharine Hepburn revivnt au el-

néma aprés une Absence de deux ui
Pendant ce temps elle & joué n
sucvès la piève de Barry à la scèn
ville y personnifie le rdle de Tracy
Lord, une jeune femme qul scanda-
lise les puritains de Philadelphie.
Fille se sépare de son mari, et aus-
vitôt après annonce qu'elle épousera
un homme de modeste condition,
Mike Connor (Jamee Stewart). Mais
“on ancien époux Intervient pour
«mpêcher ce qu'il considère une mé-
«alliance. Jamca Stewart a pour
tâche de persuader Tracy Lord, et
en fin de compte ‘Tracy et Deter
Haven retombent dans les bras l'un
de l'autre.

Katharine Hepburn qui a falt
triompher In pièce fait de mAme avec
le film, Elle sait faire ressortir tou-
tes les nuances de son personnage,
c'est-A-dire de Tracy lord, femme
vaprivleusc, imprévisible, Impétueu-
né. Jumes Stewart dans le rôle de
Mike Connor est blen le type du
poîte dAsabusé,
a sont IA les principaux rôles

avec veux tenus par ‘lary Grant,
John Howard, Ruth Hussey,
Le directeur du film, George Cukor,

a été heureux dans l'expérience qu'il
fit quand il tourna le film: i filma
“quelques scènes au théâtre même ot
sans avertir les acteurs En même
temps Que les voix des acteurs
“tnient enreiistrées, on pouvair sai-
sir sur le vif 1ns réactions du public.
Tout cela est bien fait.

AU PALACE
La vie matrimoniale, commencée

la semaine dernière au Palace, suus
de mauvaises auspices
“This Th,ng Called Lov.

l'affiche au moins jusqu'à
Jeudi soir. Que les nouveaux-inariés
et les anciens, ne manquent pas d'y
prendre des leçons conjuga'es.
On se rappellent que cette loufo-

querie de la vie de mariage met en
vedette Ann Winters ( 8 Rusnell),
Tice Collins (M-lvyn ouglas) et
Harry Bartrand (Allyn Joslyn). 11
sagit de la femme asentimenisale
Qu! imposes & son époux un réæime
d'amour platonique pour les trois
premiers mols du mariage. À l'aide
d'un ami, le malheureux époux tà-
vhera de convaincre son épouse à
renoncer au ridicule de la situation.
On suppoi bien qu'il y réusa‘ra,
mais 11 t Assister au film pour
“onnaître ies emblches qu'il faut
éviter.
Cette comédie de hon aloi est éga-

‘ement assurée par le cancuurs de
Minnie Harnex, de flor:u Dickson, de
lee-J Cobb et autres.

\'ne morale se dégage du film
“This Thing Ca'led Love’, $i deux
aractérea s'opposent, il f
les concilier, rar, dans ja
‘utale, toujuurs les contr
tirent.

AU CINEMA DE PARIS
Le Ciné de l'aris garde À aflhe

   

 

  
 

 

 

  

 

  

    

 

    

  

en deus maine, “lHonune du
Niger”, personnifié par Victor Fran-
con. Frans cet artiste al popu-
laire. qui présen:ait ve film en
avant-première, À Montréal. l'au-
tomne dernier. joue avec Harry
Laur. un autre maltre de l'écran
francais.

Victor Francen, c'est l’homme du
Niger. Hurry Baur, c'eet Je médm in
que les NAgres ailment et qui révand
du bonh-ur partout où El nas Tou-
tefois, l'arrivée d'une femme. au dé-
sert, "Annie Ducaux), aura pour ef.

  

  

  

  

LOGEMENTS à LOUER

  

 

TS MARBROOKE. 5209
Ducat. 4, 3, et 6 pièces,

réfrigérateur électri-
. Layer

t

meublées où non,
que, sersier de ct  
    

  

p magasine, des
ahratres. Surintendants
use.

5332,
  

pres ue
“as  

  

  
  

 

Viateur, appartements
piéers, Kalle de
tom em mal. Swe,
APPARTEMENTS PARC
MOUNT, $369 rue Ste
Westmount. 8 et 8 pier

. Uccupa-

WEST.

  
niet, Gceupution Inrmed
prés des écoles de Westmmu
de SA , Nur, WE,

 

Pour renseignements appelez
trndant de cea ramciergeries,

D. W. OGILVIE
& Co. Ltd.

 

 

  
  

 Édifice Carré Dominion HA. 5201 
 

 

fet de suscitor entre les deux hom-
mes, une plus grande amitié. car
cette fois ke médecln doit soign.r
z00 propre camarade, qui souffre de
la lèpre.

Francesa alms Annie. Mais. la vie.
Je destiu ot la maludie déjouent ses|®
plane, On assiste alors à des scènes
ort dramatiques. Ce film noua pré-

aente Aussi des acènea extérieures de
toute beauté.

T.06 paysages du fleuve. le vie du
désert: autant de couleurs naturel-
les qui sont pholographiées de main
de malire. Co film a beaucouy de
valeur et mérite d'être vu.

AU THEATRE AMHERST
Deux grandes productions sont &

l'affiche du Capitol en fin de se-
maine au cinéma Amherst, dont on
célèbre actuellement le 15e anniver-
salre: "The Letler’, avec Mette la-
vis, et “Little Nellie Kellie”, avec
Judy Garland Dans le premier film,
c'est I'histoire sensationnelle de lin. doa,
trigue sentimentale du coeur d'une vuleurslenenfernme. Le f.1m est interprété de plus
var Herbert Marshall et Jam
phenson. Le second film nous pré-
sente, outre la vedelte, Judy Uar-

  

£lige rlen pour préxenter d'excel-
lents programmes. M, René Dai
Rnault est le populaire xérant de
cette salle. 1] débuta avec la Cle

retes,
lever In nuit ou acnftrez-vous de mal de

LA PATRIE=-—-—> Dimanche, 16 février 1941

Paul Borup, président du club
danois de Montréal, déclare qui a
ppris de Londres la formation d'un

comité danois qui travaillem à le
victoire anglaise et à la libération
du Dunemark. Ce cumilé demande
l'aide des Danois du Canada.

  

Les levers nocturnes
font veillir plusieurs
personnes avantl'age

Vieux que vouVous Bertez-vi
na l'obligation de vousêtes-vous

 

douleurs dans lea jansbes,
umatisme, sensation de bro

Mmictions peu abondantes où fre-
rappelez-vous que les reins

 

ner

 

1enies? Ars,
Ste- ouent un rôle Important au point de vue

santé et que ces aymprôtmes peuvemt êlre
imputables aux dérançement at

land, Georce Murphy et Chartes |de la vessie: et sl tel est le
Winnl i bi = Jordinatrement apporte un prompt sul;

pairer, Le cinéma Amhorat ne né ment en aidant jes reine À éliminer de l'ors
ganisme Pexcés d'acides et de matières eme
poisunnées. Vous aves tout
solument rien à perdre &
Une entente imprimée,

  

  

agner et abe

yer Cysex.
enveloppe chaque

 

Allen [1 ¥ a 25 ans. au New-tirand, [paquet vous a.aurant la remise de votre
puis passa au Allen, Au Palace. Il
y & 15 ans, il prenait la direction du |"
Amherat,
—_———

© La générosité n'a
aa elie se pale  

 

 

 

rent sur le retour du paquet vide al sous
'êtes pas entièrement antistait. Ne retarder

pas.  Procurez-vous Cywlez (Siss-lexi au-
’urd'hut 4 ia
pharmacie. seu-

ys © lement 38e. L'en-
tente de remboure

Aide à mettuper sement vous pros
Jes reins téce.

 

RAPPORT ANNUEL
Dopurs 1871, c'est-à-dire
au cours des 70 ans qui se sont
écoulés depuis l'émission de sa
première police, la Sun Life of
Canada a versé en vertu de ses
contrats $1,389,808,553.

CHAQUE JOUR
1940, des assurés

OUVRABLE DE
et des bénéfi-

ciaires ont reçu $336,000, ce qui
fait un total de $94,173,482 pour
l'année. De ce dernier montant, 73%
sont allés aux assurés eux-mêmes,

le reste ayant été versé à des per-
sonnes dont les assurés décédés

étaient les soutiens.

Les nouvelles assurances émises durant l'an-
née ont atteint $169,508,809 et porté le total
des assurances en cours à $2,963,708,831.

Le nombre des polices actuellement en
vigueur (y compris les certificats d'assurance de
groupe) dépasse un million deux cent mille.
. + . L'actif total s'établit maintenant à
$950,794,366,le plus haut point qu'il ait atteint
depuis la fondation de la Compagnie.

 

On ubtiendre fe rapport annuel complet en s'atromant
à fn succursale Ia plus rapprochée.
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Mots Croisés de la “PATRIE”

 

0 10 11 13

TEL]
CLWT]

“BCLLIT]
CLEETOEm
HORIZONTALEMENT

1.-—flouverneur qui établit au Ca.
Auda la Joi martiale. — Nature des
4 grandes masses d'eau qui ont nom
supérieur, Huron. Erié et Ontario.

3. —Partie de l'année — Dans ca-} g:
mé'iéon,
3—Urénom masc.
4 —Endroit nur je Saguenay, où

s'arrêtent les bateaux.
5.—Ftre humain (eupho.) — Sorte

de colle,

6—Méprise qui fait prendre une
pour uns autre — En len.

e de Ia gamme — Sans vê-
(plur.) — Eut l'audace.

pouurs — Rivière de Rusale.
utre nom de l'Irlande — Né-

     

ation.
10. —Instrument pour ne défendre

— l'oursuivie en Justice.
M.—ltivière ou fleuve en espagnol

— saint — Fn les.
12.—Capitale canadienne — Posré-

dar

 

Solution du problème
de dimanche dernier
 

VERTICALEMENT

1—Partie du monde découver-
; te en 1493 — Lettre grecque.

 
 

    

 

  
 

 
  

    
 

      
  

  
 

CIOJLJO/M BR AII MIT U neeeMontraitdelaRaité
OH] 1/0 A[N|G[L]|A|1]S 3Recuel) de faite historiques

L M AJV R Ic] 4.—Outits pour estamper.

BJEJAJU|S[E|JJO[U|R AIN S—Trep. latine. canc

O| NIT [FEU MIME} valor aTlnpieterre.=nête,
a de de la gamme.

R À B RJO = S Teron des Sharretters (eupho.)
— ronom rela .

jN JE VIT MIE 8.—Pronom démonat. — Dégâts
EIP[1MIRIE|C[E[L]E[R faits par un usage fréquent (pl.)
TIEMMT TES JU]CIAIS]|—*aéitementducompas =*™"*

ClA oJuls UJY ‘ 10 paire partie du jour—Vieux
eupho.

Lit N Sl BII |Sx 11itonds ou ephères—Venues
au monde

E|T U|I DIVIR S{U 12—Terre—Utiiisées, vieiilies.    
 

 

CHRISTIAN
VERDON

Deux nouvelles importantes sont à signaler dans le
domaine de l'Auto, depuis quelque temps.

Tout d'abord, i est question des
taux d'assurances. Nous apprenons
de bonne seurce que des nouveaux
taux seront en vigueur le ler mars
prochain. Afin de donner au lee-
teur une idée ausei précise que pos
sible, disons que lee taux pour tous

les véhicules commerciaux (mais
pes les voitures de promenade) sur
l'île de Montréal, seront haussés de
10 pour cent. En dehors de l'ile de
Montréal, toutes les voitures com-
merciales ou Autres, se verront im-
poser cette surcharge.

LE A

Le nombre des accidents augmente
dans notre région, Voilà pourquoi
les taux d'assurances suivent la mé-
me asrension,

=.

A Ottawa, on apprend, en fin de
semaine, gue le gouvernement a
Fintention de nommer un contr-
leur de l'industrie de l’automobite
au Canada. Depuis les nouvelles
législations, il était interdit d'impor-
ter de nouvelles voitures des Etats
Unis. Certaines compagnies améri-
caines, pomédant des usines d'as-
semblage au Canada, avaient décidé
de construire des voitures au Cu-
nada.

» ss

Mais le gouvernement vewt oow-
server toute sa main-d'oeuvre pour
son effort de guerre. Il a donc dé-
eidé de nommer un controlewr afin

que la fabrication des nouvelles
voitures ne vienne pas nuire à Pe/-
fort de guerre du Canada.
ee Rd

Le vral sage est celui qui sait
rnev ses voouE,

viens

 

Avion en
plastique
NEW-YORK, 15. — L'ingénieur

Harry N. Atwood, de New Hamp-
shire, qui veut faire fabriquer des
aéropianes en plastique, s'est ins
tallé dans notre colombie cane-
dienne parce que là il trouve tout
le matériel qu'il lui faut. II dit que
M. R-P. Bell, directeur de la pro-
duction aéronautique du Canada,
lui a promis l'aide du Dominion,

ARTICULATIONS
ENDOLORIES?

Les Gin Pills, pour les reine, aident à
expulser les toxines, cause des élance-
ments thumatismaux et des douleurs
dans les articulations. Argent remis
% vous n'êtes pas satisfait.

 

  
 

 

 —-LA PATRIE

 

 
 

 

 
Compétence |

 
Pilote vétéran den services aériens
aux Etats-Unis, et ayant à son

crédit 3,000 heures d'envolée, le
fieutenant-coloned IDWAL-H. ED-
WARDS devient le nouveau direc-
teur de l'école d'aviation de Ran-

dolph Field, dans le Texas.

 

ansêréeDÉMANGEAISON Men
floulagrment rapide sus dé- es [=
mangesisons de l'ecséme. schirtion
Ge éruptions es autres af- aay
foctinta eutahéem provenant
Ge sauses srternes,

 

Une bouteille de 3s shes lee phormesisny
wwe sonvainers, ou votre srpent remie. Vi

  

CHARS USAGES HIVERISES

QLAND VOUS CHOISISSEZ UNE

DENOSAUTOS USAGEES

HRIVERISEES, VOUS N'ORTENEZ

PAS SEULEMENT LA GARANTIE

REGULIERK FN MX POINTS

mAIS AUSSE

EXTRA! EXTRA!
CHAUFFERETTE

CHAINES

Neo STOCK 442
38 Buick Sedau série 44 .. $795
Ne STOCK 432

38 Nash Sedan Deluxe ... 660
Ne STOCK 487
39 Pontiac Sedan Deluze .. 875
Neo STOCK 460

Oldsmobile Sedan ..... 850
Ne STOUK 407
38 Oldsmobile Cabriolet ... 750
Ne STOCK 357
39 Pontiac Sedan Deluze .. 715
Ne STOCK 368

38 Chevrolet Coach 575
Ne STOCK 375
39 Chevrolet Coach ... 675
Ne STOCK 400
38 Chevrolet Conch
Ne STOCK 413
39 Pontiac Coach
Ne STOCK 438

38 Oldsmobile 8 Sedan Del.
Yeo STOCK 278

39 Oldsmobile 8 cyl. $. Del.
Ne STOCK 208
37 Packard Cabriolet
Ne STOCK 310

39 Chevrolet Sedan Deluxe
Ne STOCK 334
38 Oldsmobile Sedan 6 cyl.
Ne STOCK 344
30 Chevrolet Coach

venues

save

TERRAINS D'AUTOS USAGEES
2001 POV LEVARD ROSEMONT

CAlumes 1288

ON PAIRRA 1.08 MEIT.LEURS PRIX
POUR AUTOS USAGERY

Argent comptant on en échange

Bureau shen

Chevrolet Motor Sales
2008 ot SUIT oneat, vue Ste-Cutberine 

  

@ Mest avis que Js Donkear Intime sance. parie plus poureex ny
et propre m'ent pelut rontraire à ln Plein eat bien clalrement cel

verte, mais pluto eat, par Iot-mb- Faire iS,DentPardonsbert
me, comme ce bean met de veriu
nous en avertit, qui veut dire puis- ALAIN

     

 

 

Examinons la commande hydraumatique6 Olds-

mobile! Ne pensez pas que c'est un simple

accouplement fluide. Ne pensez pas que c'est une

simple ==> boite de vitesses automatique. Elle

comprend les deux ©+Z=* combinées pour vous
offrir le système de conduite —{2> le plus facle
du monde! Vous n'avez qu'à 3 démorrer le

motewr 32% ... dj placer l'indicateur de direction à
Det € accélérer F4f ! Les engrenages

se changent automatiquement. HN n'y a pos À

d'embrayage, wi de levier 3¢ de changement

de vitesse! C'est ce qu'il y à de plus sensationnel

<q aviowdhei pour la condite] Faites-en
l'essaitt

fe Rappelez-vous qu'il n'y a qu'une seule sorte de commande entiè-

rement automatique, sans pédale d'embrayage ct nerequérantjamais

d'opération manuelle, pas même pour une accélération rapide! C’est

la commande bydraumiatique authentique. Plus qu'un accouplement

fluide, plus qu'une boîte de vitesses automatique, c'est une combi-

naison des deux. Elle simplifie la conduite . . . améliore la performance

: …» et épargne del'essence. Demandes à votre marchand Oldsmobile

de vous la laisser essayer.
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Mnoyeypas
COMMANDE __HYDRAUMATIQUE
 

 

 

 

    

VOYEZ CE QUE FAIT L'HYDRAUMATIQUE COMPARÉE À D'AUTRES DISPOSITIFS

[owe1.0100 eevee
Go. uy vous vows[mee
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Fin Nes Mon Mes Nea Certains
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Cortaiss      
CEL] rrauthentique FU 

LT MOTOR SALEN CO, OF MONTREAI. LIMITED
Tue Ste-Calherine (Den vues à l'est de Forum)

WEllimgton $781

LEDUC AUTOMOBILES LIMITE
Ml Avenue du Parc cPrèe Mbri e

BElair 2841

  VROI

  

DUVAL MOTORS LIMITED
2336 est Tue Rie-Catherine

 

 Wiultingten 4781

ve DUVALMOTORSLIMITEDRDUN MOTORS LIME
080 Averan Basninizee 319 ree 3

vadneta do ia rue Wilithrord) ant 3701
‘ordi York 1131 GELINAS AUTOMONILE,NORTH END MOTOR SALES CO, LTD 4508 rue Bt-Deais

vente al004-8 . Fare (an Nerd de I'Avenus Mont-Royal)

— RE us 
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  A In Bourse de Wontréa
« les cours ent ce ¢ de

môturer avce des per-     

1
’ MONTHREAL, 15. (PC), — A la
, Bourse de Montréal, aujourd'hul,

pour [intr la semaine en beauté, le +
titres ont reculé de fractions de
point jusqu'à 1 point zur Us mixreac
imonctune,

Dans le groupe des serilces pu-
blirs, B. C. Power “\" a recalé dun
point et dans ies mines métalliques,
Noranda a perdu 4% de polat net
Après avoir reculé dun point, Dans
l'outillage, Canadian Car privitegié
« aussi perdu % de puint.

ullditmy Products à cédé Pz peint
et Asbestos et Strel of Canada sont
demeurds stationnaires
Dans le groupe dw paniers les

puints faibles furent Price Hrothers
lawrence Corporation privi-
le premier perdant ‘; pot
«nd 4 de point
e (‘urb, le ton fut plus fer-

me. Fleet Aircraft a avancé de %
de point et Ab:tibl, Consolldated
Paper, Robert Mitchell et Frovin-
cial Transport n'ont pas buuwd

I! s'est falt peu de close duns Ie
compartiment des mines où les pr:<
étatent sensiblement les mêmes
qu'en feemeture vendredi.

Cours fournis par la firme
L.-G. BEAUBIEN & €
VENTES DE SAMEDI

Anhestos — 50 À 15 1-4

e
e
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Hell Telephone - 2 A 15 a

| 14:58224 135 82 153
Brazilian — 10 à 5 + .
# Cut Pwr, "AT — 2 3 2: a

a 271-2 lv à °° 10 à 2

Luling Prod — 30 À 14, 59 à 14
Hulu:o —- 50 à 16 1-4
Can, Cement -- 50 à 4 T0

  
  

   
     

  

Fdy. and Forg, Classe “A
+

n. Alcohol — 100 à 2 1-8.

Car and Fdy --
à 6 2-1, oÙ à 06 2-8  

 

 
 

 

- i
‘andn. Celanese 10 à 23

25 à 23 i-t
«Ry 03 at

=: à 4 30 à 4
! 10 à 4 7-4, 25 8 4

Con, Sme ters -
Dom. Bridge —

19 à 4. LL Le
Dom. ass — 2 à 117 ‘-?

Président

VICTOR MORIN,notsire

les vice-président

GUY VANIER, CR.

2e vice-président

J.-V.DESAULNIERS B.A.

Administrateur

Charles Laurendeau, CR,
V.-E. Beaupré, A.AS.
Hector Cypihot, M.D.

Anatole Lachapelie, CR.
J.-Ernest Laforce

L.-A. Fréchette, notaire

Directeur général

J.-V. DESAULNIERS

Sous-directeut
HENRI OU'MET

+SOCIETE +
NATIONALE
DE FIDUCIE
41,0.8.Jecqune, Mentrisi-Ha 120:

tr 

Imperial
: à 31.8, 10

Imperial Tobawo
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A 15 - 3 ne a A

a BLAas à plus d'un point à In smite] |
Massey Harris 25 à 2 1% 26 à leaders],

si 2A 21.2
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Mont. Powar Notes — ?
de Etaprune de gueurs 1901 “ 5 liollinger .._ » . ienerad Steel Castings privilégié. »RIVIBLE: dears “Rowbuck, U. 8, Ribber ef [int Niko!tn ; laited Aircraf Ls bredn° Kteamsh Kirk. Tad. .

    
de, Car

 

    
  
  

 

     

   
Oxlivie Flour Mills — 10 à 20 1-2, Les acheteurs se sont attaqués au |1
a 20 1-2

er — 14 2   NEW YORK. 13 — (P.45 — Le
marché de Wall Hircet a repris son

  

 =LA PA TR | E————mm——=m=e

187

Aidermac 17 —
luff, Ank . 805 —
dgeod , . fi 3% i

Cours de samedi (ournis par
F. C'HEARN à CO

w<t'an, OL

rut Fold,
unar Lo, +
no Hur

  

aplomb aujourd'hui pour détruirs[lieattic . . lou
l'effet caumé par ia baisme pronon:|ituse Met. . 3 -fe de vendred! qui avait descendw |, fo. 5 _—A 20 a l'indice à son plus bas depuis Juinf °°, .50. 10 à 39. dernier. liraelorne su —

v. Broulan . 73— 3 à 9 1-2, 35 à 9| TelAchiement de 1a veille avait at. Cat & bin 123 115 à 51.4, tent son point cubminant et quel& Flo 110 169   . toutes les nouvelles lee plus may-
19 A 13 1-4 30 xBlses avaient été escomptèce par

cette réaction. En plus, l'apparente
acvaimie au sujet de l'Extrèm
srrient constituait un facteur de re-
prise en optimisme, bien que ia si-
tuation balkanique ne soit pas des |!
plus britlantes.
Les titres Induatrieln fatbles la

veille be sont ressaisis sur un mar-
vhé actif à l'ouverture et, en finair,
es  Técupérations se calcudalent
d'une fraction de point Jusqu'à plus 0“dun point, L'activité a toutefois |,
diminué vers la fin de le séance. |;
les titres lex plus en dans la

reprise  comprenalent 8.

_

Steel,
Bethlehem Steel, Chrisler, Genorai

A 491-4] Motors, Anaconda. Texax Corpora-
: tion, Westinghouse, Union Carbide,

 

 

 

 

  

  

  
Les oliigations et les dunréos fu-
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marché de bonne heure, disent les Bubjo . . 7
Ottawa Cat and Air, — 19 à 5, axents de change, croyant que le
Price Bros.

Can. Mal. .
Craters

Home Oit ..
Hudson B
Howey Gold

1
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Marché minier de Toronto

   

21.2. 15 & 22 TEDL ivgérement irrégu.lère Lake Shore _
5 à 11, 10 ->- lamaque
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- =az fartle Io 1, 5Gatineau I'ower 5 pc — J A 80. en emen es V eurs leitch . . © 4(len, Steel Wares — 10 à ¥3, MoWatters . _.Int Power — 19 D 2, __ MeKOIL LL © tntSaguenay Pow. — 50 à 19, 3 Al Cours fournis pac i. AUS Maui. Cocks 180
is de Change Mining Corp —

38-01 quest, rue Si-Jacques, Montréal. Mcintym .. 123
= Murasea . . 350
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vielle Crow
ot Can. Pamour |

Electrolux eee X Caymaster |Crown Corn 220 1011X Royalite
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|Le peri on, . Sollivan Go.Ya Te eas . : ;Totacco : SudburyNickel Sinden

 

san Ant. .
Steen Rock .
Sylvanita 60 180

   

   

   

 

N. Y. cloture en force, Montréal faible
Tram. Tar — 100 à 4.
Dom. Textile — 190 à
Gatineau Power — 15

Oi — 5391 UR L€

  Cours fournis par in fl
forts. UEALBIEN à Ci&

VENTER DE SAMEDI

AvitihE --- 100 à 65, 200 à G9, 289
à 60, 270 à 60.
Beauharnois — 1 à 91-22 tZ à

91-4, 1-3 & 31-4
British Am. OÙ 10 à 16 25

à 16,    

   

1 Bre 360 A In
à Ur & Pap — 20-50 à Iu.

Alcohole — 100 A 1.50
Paper — 50 à 3 50 à %

2 à 23-4 181-3 à 234, 5 À   

ub Alterurs A
Fleet Aireraft — 16 à 4 1m à+

  

  
   

+ 1-8, 100 à 41
Ford — 5 à 14 7-8
Mitihell - 25 à 8 1-2 5 A Vi 2

i Tran 10 à 613,

© Telephone se à 4
Privilégiées :
AbIUbL 6 5. s5a 478: à

+

3 “8.
10.

=~ 50 A 51-40
Power 18 à ot

MINES --
M-Ketizie Red Lake 100 à 11),
Metnisre-l'or - 50 A 47, 10 à 47,

108 à 47.
Frurron — 160 À : 47, 400 à ‘20
Preston East Dome iov À 24
Sherritt-Gurdon — 108 A

 

coe — 100 à 550
' 100 à 59 ton aw,

Cana 8

—_——

Bourse de Toronto
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  TORONTO 15 ey le tom
était de ferme à légèrement plus
fort, aujourd'hui, à Ja Hours» de
Toronto, dans le groupe des mines
d'or et dans cet des pétroles de
l'ouest.
le marché a êté p'atét m

vu uéné ‘al et les échanges ant porté
sur quelques 100,000 actions,

le tou était faible dans le can
des grands pétrules, ges aciers, des
produ.ts alimentaires et de la cons-
truetion, Ies titres de banques, de
l queurs et de services publies fue

Assez stables exreptiun faite
de HA, Oil et d'Intrrnationa! Pe-
treleum qui perd rent 3-8 de point
chacun, le premier c'ôturant À 15 3-4
et l'autre à 131-2, Imperial O1 était
ans changement en finale.
Dans lea aciéries, dra recuis d'un

pont pinser.va ent pour Canada
Ware CAT Denon Coal proviles
nt Canadian Car privitéz!é, Natisnal
Steel Car A 23 perdait 1 nt
fes Industrieln ont de nouvem:

fa t prenve de faihlesue,
ler mines métalliques furent ir-

réœul'êren tandis que les muner der
secondaires amél'oraient leur posi.
tion.
Dune le groupe des pêtroïss da

Vourst, on té ons rt des cains
Rasallte et Home Oil land 8 qu
reculs mineurs alle ent 4 Val
wt Ano-Canad'an

    

  

 

 

 

 

  

 

 

 

   
    

 

  

   

  

   

   

 

   

     

  

 

    
  
  

  

  
  
  

Nous recommandons   
l'achat des obligations suivantes :

Cité
de

Québec

414% échéance 1950

Commission Métropolitaine de Montréal

412% échéance 1946

 

i Terk Hughe 330 320
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Coupures : $100, $500 et S1.000

PRIX : 100 plus I'intérét coury

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITEE
59 ouest, rue Saint. Jacques

MONTRÉAL

Toronto

 

ACHETEZ DES CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

 



 

Dimanche, 16 février 1941

Obligations
Dominion du Canada:

  

   

  
 

Ortre Dem.

> 103%
2
3
zh »
8 pe
4% Pp.
2% P
4 pe 15 oct.
d'a que. der fev.
diy pe ler juin 1946-49
diy pe. 1 oct. 1v41-49
34 pe 15 nov.
dk pe 15 oct. 194
3' pe, jer fèv.
# pc ler juin 1950-65
44 pe ler nov.
413 pe ler pov,
44 pe lsr nov.
4'y pe ler nov,
3 pe. ler juin 1905-08 v7 vas
3 pue ler quin 19:4-66., 100% 101%
à pc 15 sept. perpétuelles SUN SUN

Garanties pes le Donusion
du Canada:

  
  

  

N Brunswick 3 pe. 191. “us os
KN firanswick 5 pe 1v5i.. 103 1M

rewicæ 41, pe. us) ssl 10144  1957-52

   

  

  

 

Ontario 44 p

  

  

   

  

  

      

   

     

   

   

  

    

   
  

 

  

   
  

     

 

 

  

 

Oniare 314 pe Wh 1014
Ontario 34 pe vig 1014
Québec 3ty pe lp 974
Wienec diy pc. sa si
Qurbee 3 pr. 1881 si 93
Quèbec 4 pe 195 wool
Quibes diy pc IHD sd WT
Québec 414 pe 1V56....... IUL 103
Buskatchewan 4's pe. 1951 sv “

Municipalités:
Montréal 6 pc » 28
Montreal à po 1942 i iw
Montreal 4 pe. 1945 via wy
Montréal 44 pe. Mis Yin
Montreal Bg Yily
Montréal b pe. vi 100
Quebec 43% pe. 1950, 106 103
Witbee 3 pc, 1838. ws 107

Industriets:
Aviibl P. & PL 5 pe ay 66,
Acadia BuE 44 pe sui —
Aiverta Pac. G8 pc. wom
Al Inc, C. 4% pe. 196# 17 23
Algoma Steel 5 pc (948 10215 104%
N -Brunawick 4% pe 1961 Yui udu
Brit. C.P.& F6 »6 Ld
Brit. C. F. @ F7 108 -
Brown Comp. 544 a5 43% 454
Brown Comp, Bly pe. 1930 42's 444
Buck Silk M. 6j; pc, 1945 =
Burns & Comnp. 5 pc. 1958 ST4 504
Can. L'ement 44 pe 3951 lus  1u6

a Paper 414 pe 1953 JUU, —
ad. Canners 4 pe. 1951 100 _

Inter. PF, pe 1943 102 104
Can. Locom. HF. pe. 1958 nt —
Canad. Vickers pc. 181 Bly daly
Cont Amuse. b pc 1958 vw iw
Consul, Paper 5 pc. 1961 40 LH
Dominion Coal 4'y pe. 1933 101 -
D. T, & Chem. 4la p.c. 1956 101 =
Ixanacona P. 414 pc. 1058 74 77
Eastern Dairies 6 pc. 1945 80 [1]
Famous Play, 44 pc 1901 100 -—
Federal Urain v pc IY wily 100:
Gen. Steel W. 4! pe. 1952 P7
GB A&C Le pe 1WF ur
Great L. Paper pc. 1057 Bu
Ind Acceptance e. 1952 BY
inv. B.& Spe 1947 où
1. Bt John P. 512 pe. 1961 #84
L. #8. John P. 5 pe. 1967 635,
Maple IM. 3-54 pe, 2058 Thy 734
Missty-Harris 4% pe. 19546 90 ”
McColl ¥ Ol 45 pe. Jvds 101 —-
Mersey Paper 5 pce. 1957 vis Uh
Merrey Paixr @ pc. 1849 $0 10214
Minn. & Unt P. pe, 1845 4319 SU
Mtl. Dry Dock pc. 3944 43
NA. Blecel Co. 34 pe 1965 Bay 264
Prittipe E We 3 pe 1903 -
Price Brothers & pc. 1957 054 eA
Price Brothers ¢ pc. 1987 BUY BU
Repent Knitting ¢ pe. 1952 wo “
Tr land Paper 414 pe 1951 102 100
Bimasons Ltd $4 pe. 1951 fy 300%
U. G Growers Sly pe. 1068 hg 101d
Western Grain 6 pc. 1942 48 53

Ttilies pdligues:
A. Tel. & T. 5 pc. 1985 Tay 74
Bell Tel of Can. 5°pe. 1960 12114 vs
Brit. CoL P. 41; pe. ) VSta 1014
Brit. Col. Tel. 4 pc. 3961 lus lov,

ary Power 5 pe. 1980 1064 —
kary Power 5 pe. 1460 102%: —

Can. North Pwr 5 pe. IV98 102% 1041,
Can L & # 5 pe 1MHY WwW 301
DG & E 84% pe 1445 104 -
Foreign P. Rec. pe 1949 19 -
Int. Hydro-Elec. 8pe, 1944 Yo 8A
Gat. Pw = PE. 1989 G71, 1004
Gat. P. (sx R) 5 pe. 1040 WE 104
Maciuren-Quebec 4 p.c. 1959 #7 »
M. ltand P. bla pe 1957 lum -
ML LH&P $3 pe, 1956 100% uz:
Mt LH . Jip poe. 1873 Vila 991;
Mtl 3 pe IWEL Bg WSL,
Mu, 5 pe “a
Mti Tramways sy pe. wn “
Nova 8 L. & P. 4 pe. -

& + dia pe. 1033 be _
& P4 pe 1937 1004 102%
p. $ pe 1937 wey —

Puwer Corp. 44 pe 1959 904 984
Quebec Power 4 pe. 1962 84 1014
Saguenay Pouer "8
di po. IL Loli 107 —

Shawinigan Ww. ana P.,
4 pe iver ca0scccc0 30016 20RY

Bhawimgan W. and 3.
vi pe 1946 01 104
nite Sec. C. 5 57 0

Winnipeg Klecttio * “
4-5 pe. 1943 “', LJ]

Winn'peg Kiestria ' *
(nc, pe 1065... 42 “

bles:
Acadia Apt 4 pe 1v6v.... +8 -
Alexander Bdg,
«avec stock) = LJ

» -

at -
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 LA PATRIE

Dupuis Fréres, Limitée
distribue 5 p.c. a ses

actionnaires privilégiés

 

Tous arrérages de dividendes acquittés
———

Le 18 février courant, les actionnaires privilégiés de Dupuis Fréres,
Limitée recevront un chéque et deux mandats de digldende formant un

total de cinq dollars par action.
Nous reproduisons le passage suivant de la lettre qui accompagne le

chèque:
“Depuis l'émission de notre capital-actions privilégié, nos actionnai-

res auront touché en dividendes au cours de ces dix-neuf années et trois
mois, la somme de cent vingt-six dollars ($126) par action, représentant

un revenu moycn de 6.54% l'an pour leur placement dans notre Compa-

Enie. De plus, tous les arrérages de dividende accrus au 31 janvier, 1941

se trouvent aujourd'hui entièrement réglés. Nous summes persuadés que

tous nos actionnaires se réjouiront de ces excellents résultats.”

MINES NONINSCRITES
r LESLIE & Ce.
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Chute fatale
 

Un verdict de mort aceldentelle
fnt rendu samedi matin par le Lr
Plerre Hébert sur la mort de Mme
veuve Joseph Payette, née Bolduc
(Démerice), survenue À l'hôpita!
Saint-Lue, vendredi soir. Mme
Payette, pensionnaire de l'hospice
Sainte-Rriglde, fit une chute dans
sa chambre, lo 23 décembre der-
nier, Elle a succombé à l’urémic,
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 consécutive à une fracture de ja
hanche droite,
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M. Arthur Hooper succéde
à M. Delphis Den. s

M. Arthur Hooper, du bureau du
greffier, à été élu président de l'As-
sociation des fonctionnaires muni-
cipaux, en remplacement de M.
Delphis Demers. Ont été élus vice-
présidents: MM, Armand Benécal
et J.-B. Shanahan. Les directeurs
seront cholais prochainement.

r développes ob
mer UN rouiess de (un!

25, var aéen-|
tf. 16 portrails en tout. Agrandises-|
ment fini émail, gratuit.
2e pour chique impresuses 6e
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PHILLIPS' AIRCRAFT, a ouvert

dernièrement une école de navigs-

tion nérienne et maritime dont les

cours sont sous la direction du

CAPT. JOHN CAMPBELL
r du $4, ATHENA
ml,
1939

  wa by  

COMMISSION

La connaissance de

Ktudlez & temps perdu,

vous avantagent le mienx,
Signalez FI 6697, et
heureuse de vous
renseignements désirés,

1550 rue Guy,
prin Sherbrooke

FI. 6692 

Le capitaine GEORGE E PHIL-

LIPS fondateur et principal de ja

Une école de NAVIGATION

 

en aeptembre

AVIATEURS ou NAVIGATEURS
et tous ceux qui étudient pour une

1a navigation
vous assure un avancement raplde.

Des cours
spérianx sant donnéx aux heures qul

nous serons
donner tous les

    

  

encre, Descriptions
nirements et lent

fonctionnement. — Conté-
remgen.
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à partir ot
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NAVIGATION

   

DIVISION DE LA PHILLIPS AIRCRAFT SCHOOL

1610,Ste-Catherine O.,
(aagle Guy)

WI. 7566
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MAISON 

GRENACHE
L'homme fort du comté de Bagot, Claude
Grenache, était À labourer ses champs quand
un matamore vint lui demander où hab
Grenache afin qu'il pat lui livrer bataille,
“Par là!” dit Grenache en levant sa lourde
charrue et en la tenant à bout de bras pointée
dansla direction de sa maison.

Citons, entre autres nombreux exploits de
Greaache: lever un cheval; lever un tronc
d'arbre de 2,000 livres; lever un poêle, d'une
seule main; faire tenir un homme sur sa main,

sée à plat surle soi, puis le soulever à bout de
ras; aller et venir avec une tête de cochon

remplie de fer et tenue à bout de bras.

Même dans le bon vieux temps - comme aviourd'hui =
le gin de Kuyper était le grand fovori.

2.4940 2.345
Disllé et smtertaiilé au Canada sous lu vurveillame dote
de jobs 6e Evyper & Sen, Diciilletour, Eotinrden, Moliade.

INdeKUYPER
FONDÉE
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LALE FAIT ENCORE
PRESHON SON FRACE
POUR Qu'il ENTRE
PANS La SATARLE

Les Névreues
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… CETTEFOIS. CE N'EST PAS UN TAUREAUC'EST UN LION !

 

TORÉADOR, PRENDSGARDE!
To
  

   
 CADEAU DE TARTUFE  

 

 
— Pour foi ma belle…su fues bien sage ! *-—
 

LAVAL À ECHOUE
DANS SA TENTATIVE
IE DOMINER PÉTAIN,

Les Journaus

   

LE CHEVAL DE VICHY...
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  L «+. ET LE MONSIEUR Qui CROYAIT POUVOIR L'ENFOURCHER !

*
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Débacle de buts
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Canadien comme victime et, pour

bien accentuer leur succéa, lis ont,
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poussée en battant Canadien, 5-0
Les classements
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Toronto : . 36 22 10 $101

- pi, Daan. Rangers .
Chicago . . 37 13 18 6 48
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pour Bruins Américains . 1 7
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TORONTO 4
RANGERS 3
TORONVTU, 13, — Len Leafs de To-
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1—Rangers: M. Colville,
(Coulter, Lo Patrick) . .

3—Rangete: L. Patrick
(Pratt, M. Colville) . . . .
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CN, Mets, Drilions -
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Le hockey d'hier
soir dans la

ligue Américaine

Hershey 0000

Cleveland DOO9@

Springfied QQOO
Pitsbugh QQOO

Buffalo 0000
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devise des Bruins
est grâce à la coopération et

à l'esprit combatif de tous mes

Joueurs, que nous avons pu établir

le record de vingt pariles consé-
cutives, sans défaite” a déclaré
l'instructeur Ralph “Cooney* Wel-
land, des Bruins de Boston, à notre
représentant, hier après-midi, dans
un hôtel local, avant que les Bruins
sautent sur la glace du Forum,
pour rencontrer le Canadien de
Dick Irvin, “Nous avons comme
devise, “un pour tous” et je ne
crols pas que cette poussée réussie
a suffisamment satisfait mes équi-
piers. Au contraire, je crois que
nous allons continuer de gagner et
établir un record probablement in-
surpassable,” ajoute Weiland,

 

  

notre

   
e Cooney.
He nimple-

4

ON PARLE FEU DU RECORD

Weiland avance que ses joueurs
constatérent seulement à la dou-
zième partie consécutive sans dé
faite qu’ils avaient une opportunité
de briser le record. Puis depuis
einq ou aix joutes, pas un joueur
des Bruins ne parlent du record.
Ms crolent que cela leur portera
malchance, Weiland affirme que la
tension nerveuse n'aura pas raison
de ses équipiers. “Nous avons cette
année un club qui est supérieur à
tout autre à l'offensive car même
nos joueurs de défense imitent le
style des alliers,” dit Weiland. *No-
tre secret, c'est de compter de plus
nombreux points que l'autre équipe
car nous avons les compteurs pour
produire des points. Nous ne nous

replions plus sur la défensive,”

ajoute Ralph.

Voie! une comparaison du
record des Hangers de 1940 et

cette
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HOCKEY
FORUM This:à 2.15 pm.

Ottawa vs Concordia
Cornwall vs Canadien

Priv: Joe, SOc, The, $1.00
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NOUVELLES
ee Commentaires,

4, SPOARTIES
'20TIQUE LESPERANCE

TACT FT JUGEMENT. — Le combat Castilloux-Hurst est a l'enu.
Plusieurs n'en sont pas surpris et avaient même parié, depuis des se-

Mmuaines, que ce combat n'aurait jamais lieu. Pourquoi? D'abord, parce
qu'il n'était pas juste que Castilloux. champion habile et expérimente,
soit opposé à Hurst, un débutant qui est passablement bon cogneur mais
inexpérimenté. Deuxièrnement. Harry Hurst lui-même savait tout cela
et zi Ia vue de beaux cent dollars éblouissait son pilote. Harry se rap-
Ppelait des râclées que lui administrait Castilioux, à l'entrainement, l'an
dernier. D'autant plus que Hurst & une main malade, sans être “frac-
turée”. Castilloux est simplement trop rusé pour Hurst et quand Dave
déclarait qu'il pouvait disposer de Harry en deux rondes. ce n'était pas
de la vantardise. Hurst à vu clair et s’est servi de son jugement.
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BASEBALL. — Connie Mack fait la prédiction suivante pour la pro-
chaine saison de basebali : Le course au championnat sera si servée qu'il
est difficile de choisir le vainqueur à l'avance. Nul doute que les Yankees
seront supérieurs à l'an dernier… Mack dit que Eddie Collins Jr, des
Orioles de Baltimore, sera une étoile dans Ia ligue Américaine, qu'il est
voitigeur ultra-rapide et qu'il s'amétiorera sensiblement comme frap-
peur… Il ajoute que Benny McCoy, qui lui coûta st cher, est un élève
atudieux, qu'il sera joueur utile, mais quant à devenir une vedette, cela
dépendra de la confiance que McCoy aura lui-même dans son habileté.
Au printemps. les olseaux volent vers le nord non seulement pour suivre;
de près la température chaude mais aussi pour éviter les balles, qui sont
frappées dans les airs, aux camps d'entrainement du baseball. Aussi.
dans quelques jours. nous commencerons à recevoir du ces nombreux"
potins des divers camps de baseball, certains intéressants. d'autres
ennuyeux, mais cela est néanmoins un bon signe : la saison de baseball
œ'en vient rapidement. C'est encore la mane histoire. On dit & Cincin-
nati que Jim Ripple n'est pas certain d'être un réguher des Reds, durant
Ja prochaine saison. Jimmy n'a jamais été classé réguiler maw néan-
moins, il aida les Giants dans deux championnats, les Dodgers à se clas-
ser troisièmes. et je Cincinnati dans la classique de l'automne dernier...
Ne vous inquiétez pis cependant cac Jimmy saura bien sa:iver d'aicres
clubs encore. Ils apprendront un jour à respecter ses qualités combati-
ves... C'est le sort qui le veut ainsi... Il y a deux ans, Roger Peckingpaugh
avait refusé d'accepter les recrues Lou Boudrrau et Ray Mack pour les’ T
Pélicans de Nouvelle-Orléans . Cette année, Lou et Rayseront les pivots
des Indiens, maintenant dirigés par Peck… Un joueur qui devrait briller
en 1941 est John Gorsica. le jeune droitier du club Detroit, qui devrait
continuer sa performance de la dernière séri: mondiale. Les Bees de
Boston ont enroié le vétéran lanceur Wes Ferrell, qui refusa de lancer
pour les Royaux, l'été dernier, après qu'il eut été congédié par Brooklyn...

HOCKEY
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LE CANADIEN ENGAGE STU SMITH
fm

Stu Smith, du club Québec, à conféré avec les directeurs du club
de hockey Canadien de la N.ALL., hler après-midi, et à accepté les offres
du Tricolore. TI ne rapporters au gérant Dick Irvin dis que La salnom
des Royal Rifles de Québec sers terminée. Smith à pris part à 52 buts
depuis le début de la saison. Il nu 23 ans ot pèse 165 lis res. 1] brilla pour
le Kirkland Lake l'an dernier.

Le Canadien intéressé
dans Alex Shibicki
+eemmm

| Les dates du prochain détailde la N.H.L.
—_

TORONTO, 15 — (Spécial à la “Patrie™). — Lors de l'ansemblée
des gouverneurs de ia ligue de hockey Nationale, on à appris aujour-
d'hui que le Canadien de Montréal étais grandement intéressé dans
l'achat de l'ailier Alex Shibicki des Mangers de New York. Ces jours
derniers, Lester Patrick à annoncé que Shlibicki était à vendre et
depuis deux offres nérieuxes ont été reçues dont l'une est du club
Canadien de Montréal.
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   LLLLLL t ® Marqué aux prix des vins ordinaires, le
: Vin Branvin, Rouge ou Blanc, satisfait par:

8 qualité supérieure, la richesse et le moel-
pe, leux de sa saveur, caractéristiques qui en font,

TOUTE EL le meilleur vin à acheter.
PTIN JORDAN WINDS (Québec) LTD, Montréel, Qué.

Prodi i  stanssulfaneus Porto et SherryChallenge
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Hoppe conserve son titre
CHICAGO, 15—-Wilile Hoppe à conservé son championnat mondial de

billard, à trois coussins, en battant Jake Schaefer, de Cleveland, par le

score de 50 à 34 hier aoir, C'étaitla 16e victoire de Hoppe dans 17 matches

ot Schaefer se ciusse deuxième uvee 15 victoires contie deux défaites. Le

match d'hier nécessita 39 manches. Hoppe, maintenant Agé de 53 ans, a

donné une brillante exhibition. Ce chomplon qui gagna des titres depuis

1906, était en grande forme et ne se ressentait guère de la sérieuse atta-

que de grippe qu'il eut il y a un mols,

‘Carnaval à Mont-Laurier
aujourd'hui

 

programme des plus éluboré à été
préparé par un comité composé du
Dr Gustave Roy, Paul Campbell,

Hen:i Sabourin et Achille Ousilette
(Brumeux).

Les personnes qui ont la Mile Fernande Bernier, la gra-

passer cicuse Reine des Sports de Mont-

Journée à Mont-Laurier, dimanche,

|

Laurier, sera présente et rehaussera

ne le regretteront pas, car Je la fête par son charme et ea beauté.
grand carnaval lew. Uni Un ment sensationnel sera
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- Arome Distinctif
Doublement
Savoureuse

D'abord dans la cuve de
preparation et une seconde
uis dans le brassin, les
maîtres brasseurs de la Red
Cap ajoutent un mélange
special de houblons choisis.
Certe addition répétée de
houblons sélectionnes don-
ne à la Red Cap son bouquet
particulier, sa saveur double-
ment délicieuse... et rend
la Red Cap duublement
délectablet    
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Retour de
Lou Ambers

HARTFORD,Cons, 15.—Lou
Ambers a fait see débuis dans la
division des mi-moyens hier enir en
baitant aux points Norment Quar-
Jes, dans ua combat de dix reades.
L'ancien champion du monde des

ids-légers rencontrera Lew Jen-
jo dane deus semaines. Lou eut
facilement le meilleur hier mais en-
csissa beaucoup de punition dans le
corps.

  

la partie de hockey à 3 heures en-
tre le Maniwaki et Mont-Laurier.
- Le programme commencera à 1
heure 30 et durera toute ]n journée.

 

À Décustz son AROME DISTINCTIEsaSAVEUR DOUBLÉE
parce qu’elle est DOUBLEMENT HOUBLONMNEE!

 

Des recrues de hockey qui
excellent aussi au cricket

_———.———
“
Les joucura de la Hgue Nationale de hockey, en général, excellent à

un sport quelconque, au cours de l'été. Plusieurs d'entre eux sont d'ex-
cellents joueurs de golf comme Ray Getliffe, Lex Chisholm et Musher
March. D'autres jouent très bien au baseball. TI y a aussi de trés bons
joueurs de balle molle, des avironneurs de marque, etc. Mais H est pro-
bable qu'il n'y cn a qu'un qui fait du + cricket » aon sport favori, en été.
C'est Jack Adams, recrue des Canadiens à l'aile gauche, qui fait bien
avec ce club, à sa première saison. Jack est un joueur de <ericket» de
première valeur. C'est, de fait, un des meilleurs de l'Ouest du Canada
et il eat choisi régulièrement comme joueur dans les parties qui se

disputent l'été.
Terry Reardon, qui est devenu membre régulier des Bruins de Bos-

ton, & brillé pour je Manitoba au carnaval junior de «cricket». à Van-
couver, à l'été 1939. On dit que Terry aime beaucoup jouer au «cricket 2,
pendant l'été,

 

  

Les hommes n’abandonnent pas leur
marquede bière sans de bonnesraisons.
C'est pourquoi, quand nous vous con-
seillons de “demander de la Red Cap”
nous savons qu'il y a de bonnes raisons
dele faire.

Les voici en quelques mots:
D'ABORD: Tout connaisseur de bière

vous dira qu'on juge une bonne bière à
son arome. L'arome distinctif de la
bière Red Cap atteste clairement sa
qualité supérieure!

ENSUITE: Dans une bonne bière, le
Boût réalise toujours ce que promet son

atome. Vous verrez que la bière Red Cap
possède pleinement ces deux qualités. La
promesse de son arome distinctif est plus
que remplie par son goût doublement
délicieux et par sa grande douceur. C’est

parce que la Red Cap est doublement
houblonnée! Non pas une fois seule-
ment, mais à deux reprises durant les

opérations de brassage exclusives à la
Red Cap, les maitres brasseurs ajoutent
La saveur et l'arome qui distioguent cette

fameuse bière, en introduisant dans le
brassinun mélange spécial de houblons
sélectionnés avec soin!

CARLING’S

RED CAPALE
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Le Mont Saint-Louis défait
Polytechnique.—Le festival est
réussi devant 8,000 personnes

—_—_
Plus de hult mille personnes, en majorité des écoliers et écollives,

ont nesisté au festival du collège Mont Saint-Louis, hier après-midi au
Forum. Comme d'habitude, un succès colossal fut remporté et l'assistance
nombreuse s'amuss du commencement A la fin. Au cours de la joute
de hockey qui fut chaudement disputée, l'équipe du Mont Saint-Louis
a défait le Polytechnique par le score de 5 à 3. L'ailler Beaudoin en fut
Fétoile, comptant deux superbes buts.

====LA PAIRIE

 

 
 

Johnny Quiity est ls meilleure
recrue de la salson, dans la ligue
de hockey Natlonale. Ses récentes

performances en sont une preuve
concluante. Ce qui est un bel hon-
neur ét attsst un expleir sans pré-

cédent pour ce modeste centre du
Canadien, qui {! y a quelques mois
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RESULTATS DES COURSES

Numéro 1, Patin, 1 tour: ler, J.
Dansereau; Ze, J. Desmarais; 3e, ft.
Chénevert,
Nuinéro £, Traines, ! tour: ler. B

Malo ot T. March. Ze, UG. Courte-
maw he ot A. Sauvé: Je, Y. Garneau
et M. Daousl.
Numéro 3, Barils, 1 tour: ler, MR

Daatous; 2e, Y, Savary; Se In LI-
mages.
Numéra & Course & Relais, =

tours chacun: ler, M, Lajoie, 1,
Gauthier et MR. Couturier: Ze, A. Ba-
rette. A. Bauvé. J, BunvKle

 

 

Numéro 4, Course de 1 miMe, 8
tours. ler, Jean-Paul Denis; 3e, H.
Faiha‘se; Je, tes Gingras.

 

Numéro 3, Course A Relais, deux
tours chacun: Jer, M, Lajoice, I
Gauthler et KR. Couturier; 2¢, A. Ba-
rette, A. Sauvé et J. Banville.
Numéro 6, Course à Relais. 3 tours

ohacan: ler, (i, Pépin, A, Lagrenadr
et Y. Lofebvre: 2e. ©. Mafacket. Y.
Gaxnon ot A. Trottier: 3¢, J. Tou-
signant, J. Iranc.eur et J.-P. Beau-
mont,

Numéro 8. Choiette, Ze,
Po Lagr nadeJ. Lange

Numéro 8, « à 1 jambes; ler,

   

 

   

 

  

J-I' Hurteau; 3e, J. Bélanger, 3e.
1. Deslautiers, te, P. Beaudin, De
vi. Brant,

umére 11, Courss spé-iale, ler,
M. Guertin: Ze FE. Guæs-uin: Je, V.
Jasmin; te, J. H“bert

surse dans uns pele
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Canta wn bicycle: ler
Hotte; 2, BL. Tousignant, 3e J.

 16, Course sur chaises,
A J.-P, Fitægrbbon;

À Relais dans
whard, C. Du-

A Sv. G Chaput, F.
Dy besneau,

Nudéro 1, Course avec brouets
tes‘ der, J loits, G. Duvkrtt et J
Finn; Ze, R l’onthriand, M. Potvin
et J. P'ante.
Numéro 19, Course den Fxoles, 1-2

Nofreux et J
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ler, N. A Lagrenade et Y, Lefebvre:
2 Latrerque «t M. [{sbert; Je,G. Roliand «t ¥. Lemnne.
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Beaudry et Iacicot:
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Numéro 25, Trophhe Mont
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wncore, fréquentait un collège d'Ot-
tawa, Six mols plus tard, Quilty
est un as duns le hockey majeur,
solt un saut prodigleux des ‘ronds’
d'un collège aux vastes patinoires
du circuit de la N.H.L,

l'hiver dei

 

 mésdiaire vie junior mals bien
dans une fixue iuterace
Juhney n eu 20 ane, ie mois der-
nier. Couduyant le travaillant
Tor Diake rf nulvant les co
nelle de numbreux vétér -
hockey, i) est déj us ro
de première farce d

 

   
   

  

 

 

  

Dans le domaine de la lutte:
°

 

 

JOHNNY QUILTY, déjà classé la

AU FORUM

meilleure recrue de la saison.

®

-

Le matchmaker Eddie Quinn est à mettre la dernière main à son
grand programme de lutte de mardi prochain, au Forum. Après avoir

assigné la finale à Yvon Robert et à Joe Cox, il à opposé Dave Detton à
Marvin Westenberg pour la semi-finale, Un autre match intéressant per-
mettra de voir “Drop Kick” Murphy, de Boston, sensationnel lutteur-
Acrobate. contre un lutteur grec de naissance du nom de Londes, qui en
sera i ses débuts locaux,
Naturellement pour le

nat, le match Robert-Cox ne sera

pas limité quant au temps, mais

s'il n'y a pas de chute avant

soixante minutes, la rencontre ne
sera que d'une chute. On se de-
mande si Cox ne subtilisera pas avec impatience. Contre un adver-
la couronne à Robert avec des saire de la trempe de Westen.
moyens plus ou moins avoua- herg. le nouveau vrnu pourra re-

bles, comme il le fit la dernière courir & tout son rénertoire, cur,
fois, que les deux athtètes en vin-|il aura besoin de bien des ressou
rent aux prises. L'anxiété est as-)ces pour disposer d'un tel visa-
sez prononcée chez certains parti- vis.
sans du champion, mais la plu- Un autre match complétera cette
part de ses admirateurs ont con-|carte, qui devrait être l'objet de
flance en son séjour prolongé dans (toute la considération des ama-
les Laurentides pour le voir dispo- teurs de lutte de Montréal.

À VERDUN

chani-|ser de son farouche adversaire,
après-demain, au Forum. A tout
événement, ce sera l'une des Jut-
tes les plus mouvementérs ot les
incidents ne manqueront point.

Detton est un puissant Jutteur

et ses débuts ici sont attendus

 

   Les promoteurs Riopel et Ganson s'cnhardissnt et leur troisième
carte de lutte, celle de mercredi prochain, à l'Auditorium: de Verdun, le

prouve. Pour la circonætance, ils présenteront une finale, qui ne man-
quera pas d'intéresser les amateurs du genre libre. Elie opposera Jim
Londos, l'athiète grec parfait, à Cy. Williams, surnomnié a bon droit "La
Terreur de Tallahassee”,

 

  

 

Ce seul match donne de suite a¥
la séance de mercredi un cachet

Murphy aux Bears
VEW ARK club de base-

 

 ome] et Curtner, de St-Westmount + de Siridon dees exhibitions de patina,fantais:a furent vffertes ar oomembres du Winter Club et 11 y entIS eurs autres attractivue et attractions’ amu-    d'importarce et de valeur incon-
testable. Londos n'a pas tutté dans
nos parages depuis assez iong-

temps et i! sera intéressant de
voir s'il est resté l'athlète par ex-
cellence qu'il était lors de ses ap-
paritions locairs précédentes
Quant à Williams. la présence de

is Sew = acheté Le voliigeue
Lamar Murphy, Agé de 10 ans, du
club Amaterd, de In ligue Ca
dirnne-4méricnine, Murphy es un
puissant frappenr,

   
 

  

Londos ne l'ef/arouche pas. “Je le
battral comme j'ai battu les au-
tres”, a été son seul commentaire
en parlant de son prochain antago-

niste.
Plusieurs autres rencontres

tiendront l'affiche, dont l‘une per-
mettra de revoir à lo‘euvre le gros
lutteur Dechamp. de Richmond,|

ichoisi le joueur
le plus utile

Albert Toma  

    

 

  
 

ge tn lue(tués qui n donné deux belles exhihi-
T chroniqueurs de ons à Verdun
wu h Ottn-
  

dons Je vote tandin
Québec eut deux

er Gi pointe, Volel be elnusc-
ment complet du vote:

 

AUDITORIUM
VERDUN    Pers

  

    

   

    

   

  
  

   
   

  

    
   

    
   

 

Alhert Lemay, De us
~ _. al

orni 4+ MERCREDI SOIR \ 4 HE 50
rdner, Corusait . 4

uéber . 4"
lux, Concordia . 2»

ek Wilkinson, Otinwn . =
dant Bibennlt, Canadien =

23

Paul Raymond. Ko:at
Marcel Hessette, Cnnadiern
HIN Durnan, HRoyat |
t.sureat Taframbolve,
Hob Worin, Verde

=: #| JIM LONDOS
— an =

CY. WILLIAMS
pone le Chminpinanat du Monde

4 autres combats d'étoiles
Prix populaires:

Admisalon: 35e à 81,95

   

   

 
 

 . 14.20

« Das a 4
@=Paiyt. — Belland

1Hébert, D'Ameurs) ,
Fus. : Beaudoin,

   frames: moitié prix.
   

 

“.
Frale Lnforce, Verdun ..
Aady Goldie, Verdes ....  UNESSULAR YES
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Quilty, 1a meilleure recrue

sans compiler le mntek
Quitiy a

 

     

  = pour len Hangers, Soe
bal, Quilty se coms

te de collège
le toute

 

APPRECIATION DE IRVIN
Irvin à vu plusieurs recrues à

l'oeuvre au cours de sa carrière
mais pas une n'Impressionna au-
tant que Quilty. “Je crois qu'il a
vn briliant avenir devant lui”, dit
tick, “pares qu'il est solide joueur
lans les deux sens, A offensive
* sur la défenaire. [1 connaît pré-
sentement une meilleure saison
mue Sylvanus Appa, lorsque ce der-
tier d'tata port +1 1764 nous
connaissons la force de Apps,
Woon ame”

Inutile de dire que Quiliy est
st te sUeces, bien qu'il n'est

pas démonstratit. 11 admet que le
-u dane le hockey majeur est

beaucoup plus dur qu'au collège,
mais 1! crédite Blake, Benoit, Alex
Cannell, Dick "rvin, Wilfrid Cude,
pour lui avoir enseigné les prinel-
pales nations du jeu.

Tel pire,

 

tel fil

 

… Mon sang
e confrère

loroie” à

 

    

  we, Cowley et Quilty
ent sem deraier pr “nil

SES TALENTS
Georges Mantha est un autre qui

Frédit que Quilty était prét pour
La NALL. di qu'il le vit à l'oeu-
vre pour la première fois, au camp
de St-Hyae:nthe, l'auto: der-
nier. Johnny a constamment am
‘’oré son jeu denuis, T1 est devenu
un gracieux patineur. H conserve
son sang-froid en tout temps. Son
O7 104 précis, sans être un

boulet. T1 sait encaisser Im punie
Hoi, Naturellement, Quilty n'est
pas encor» à aon mellleur physi-
tuement mais quand lt aura la
pu'ssance des 21 ou 25 ane. i! sera
sans aucun doute, un second Apps,
Son lancer, tiré p'néralement à
15 pieds dea buts est devenu une
PTT HONT [eu gardiens de buts.
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Les ‘Royaux seraient beaucoup aidés par
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Brookly

    

 

 

 

 

Ann wt 2 »

Gallagher, Wasdell, U :

Personnels des

{|

Head, Flowers, Alex à PeteScale’ ’ a Pete Scalzo
e . -_ 2

—

clubs majeurs ;|Kamporis, ici ? HOLLYWOOD, 15, — Guy
» -

Seream, un boxeur tout à fait incom-

e (Par Zotique Lespérance) ne, a causéume grosses surprise

(En vue de In prochaine naîisom Le club de baseball Montréal
dase la boxe, ier soir, am remportant

de baseball) n'attend de recevoir de nombreux
Is viclowe par mise hors de combat

YANKEES ronforts des Dodgers de Brooklyn,
techaigue,contre Pete Scalzo, re-

Joe MeCarthy, pilote pour la prochai- cost champion de, monde de

Pes. Gr, Age ne saison. Les
poide-plumes par le ations!

lanceurs Dodgers, qui
Bozing Association. Serean envoya

Ninaldo Ardizoia ... 180 531 2}
Sealzo au plancher à cinq reprises

! - commencent leur
. Ls

George Barley ... 138 511 76 entrainement à dans les trois premières rondes.

Ernest Bonham 2 6 7 Scalzo malmené a un ted point

Norman Branch sez 25 la Havane, ont la huitié Farhi “

Marvin Breuer ... 8.00 27 un personnel de 0 la huititme que Tarbitre arrits

Rpurgeon Uhandier in i joueurs nom-
le combet.

tley Donald ..... .
‘Allen Uettet LL... so 23 breux et nul = s

Vernon Gomes .. $00 2 à oute ge le —-

Don Hendrickson 232 25 surplus de ma-

John Lindell .. 60 zd tériel sera cédé Cowley a obtenu 15

Jorn Murphy $e à aux Royaux
.

eve I" ce 02 rr ; :
Charles Huffing co 2 d’iel quelques de ses 47 points

Mart Russo . 6.00 20 semaines. Clyde

Char = Stanceu su iu Sukeforth assis:

teve Fundra 3 3 à l'entrai-
George Washbur Cl 25| Merman Franks 0% 8 (CTU
Reeeveurs . . Dodgers, princl-

Wiliam Dickey a hi 8.02 n palement pour obtenir le talent

Xmen Milveatrl 202 180 601 rs

|

Quill Jui faut. Larry MacPhall, pré-
sident des Dodgers. qui sait que les

Intérieurss ; .
Louis Blair .. 600 te

|

Royaux ont désappointé l'an der-

Frank Crosettl .... 510 30| nier avec son aide, entend ne rien

Flisworth Dahigren . 190 600 29| ménager cette année pour doter le

Joseph Gordon ...... 5.11 27] club loeal dun alignement formi-
Gerald Priddy 6,31 2 dabl

Philip Rizzuto . 5.064 23 e
Robert Rolfe . £00 32 Les Hoyaux aurent plusieurs
John Sturm . sa 25 veaux venus dava leur camp

Veltigeurs

Mina) hartak vere 130 601 20] BEhuterker ciderentà

|

Gérard COTE et son conseiller Bill BROSSEAU, photographlés alors

Joseph D! Maxgio .. 195 6.00 2 Sukeforth prochainement nerent qu'ils admiraient le trophée mémorial Jos Cattarinich que gagna Côté

SnomasHenrlen . . . 162 60, K cy Flo ces Jours derniers pour avoir été le plus brillant athlète canadien-français

|

Lo C0000TIT nly Berean,

Thomas Holmes ..... 115 510 3 de 1940. Côté s'entraine sérieusement pour les prochaines classiques de [130 Nampa. 1da. met K.O. Petey

George Belkirk sos 23 New-Medford, Mass et Boston. Sealzo, 128 1-2, CH,

  

 

GIANTS
Bill Terry, pilote

Lancement

      

  

 

  

 

Ace Adams
Hobert Bow
Jack Brewer .
Walter Brown
Robert Carpentei
Clydell Castleman
Paul Dean ..
Jarry Gumbert

B
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u
s
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s
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8
8
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Irving Hadley . BE
Carl Hubbell... . 6.09
Wililam Lohrman .... $61
James Lynn .. . 614
Clifford Melton 6.054

Harald Schumacher .. 801
John WHtiX 4°+<100000 sol

Receveurss

Rae Biacmire ... ¢00
Harry Danning so

Charlez Hartnett . » 6.02

James O'Ler ... 6.00

 

Intérieuret
Louis Chlozza ,..
Willlama Jurgis
John Mrf'arthy
George Myatt
Joseph Orengo
Turgess White
Nicholas Witric .
Norman Young ...

Vottigearst

  

   

  

       

  

    

  

  

Morris Arnovich .. 09

Frank Demares . 1

James Maynard u

Joe Moore . 19

Melvin Ott v9
John Rucker . 01

Robert Sacdw .60

DODGERS

5.60 Durecher, pllote

Tanceurs: a.

James Carleton 601}

Hugh Caney . 6.01
“ortis Davis Le 603
Fred Fitsalmmons ...
Wesley Flowers .
Tee Grissom ..
Luke Ilamlin .
Edward Head .
Kirhy Higbe .
Max Macon ..
Van Lingle Mungo .
Steve Ruchunok .
Alfred Sherer .
Willlam Swift .
Kemp Wicker .
Whitlow Wyatt .

 

Howard Milla 11122 6.014
Reeeveurst

Herman Franks ...
Angelo Gutllani sul
Arnold Owen #10
Gordon FPhilps 6.00

 

  

   

    

 

  
    

  

Peter Concarart
Téo Durneher .
John Hudson .
Alex Kampourls .
Harry lavagetto

=
2
-
s
-
a
s
s
r
5
-

Veltigeurat
Joreph Gallacher ..
Charles C(Hibert -
Joseph Medwick .
Harold Reiser ..
Cleorge Btaller ..
Joseph Voamik
Fred Walker .
Jamer Wasdetl
Faul Waner ..……..

>
-
-
4
-
>
>

2
0
2
3
-
2
2
2
8
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Comme MacPhail veut particu-
fiérement aider le personnel des
lanceurs de Sukeforth, il déciderait
également de céder aux Royaux Jc

vétéran Alfred Sherer, ancien as
du Rochester, un lanceur droitier
de six pieds, 172 livres, 26 ans, qui

connut une excellente saison pour
le club Nouvelle-Orléans, en 1940;
Bill Swift, ancien as des Pirates,
âgé de 33 ans, qui lança pour St-
Paul en 1940, et Howard Mills, lan-
ceur qui fit fiasco avec les Browns
de St-Louis, la saison dernière.
Mills est un géant de six pieds deux
pouces, pesant 185 livres. Il à trente

ans.
Pour remplacer Joe Berker,

    

 

   © dernier serait
par Ira Bedgers, dnnn

quelques jours.
Comme on le constate, MM. Ra-

cine. Gauvreau, Sukeforth, Mac-
Phail n’entendent pas badiner cet-
te année et si réellement ces
joueurs sont destinés aux Royaux,
nous aurons enfin une équipe qui
se fera justice, soit pour la premiê-
re fois depuis 1935.

—_—

ages

Offres à Averill

CLEVELAND, 15—Eart Ave
rit], voltigeur que le club Détroit a
congédié récemment, considère deux
offfres, une des Sénateurs de Wash-
ington, et l'autre des Dodgers, de

 

  
 
 
 

 

 

  
 

PAR TOUS LES TEMPS
“BON PIED, BON OEIL”...
C'est incroyable, son tra-

vail est si dur! Comment
peut-il rester fort et endu-
rant? Il prend de temps à
autre les PILULES MORO
qui renferment tout ce que
le système masculin re
quiert pour être vigou-

reux.
‘Tous les hommes fati-

gués, ou souffrant de fai-
blesse, manque d'appétit,
nervosité, douleurs de dos
ou de reins dues à l'épulse-
ment se trouveraient blen
d'un traitement aux PILU-
LES MORO, le secret de
la force et de l'endurance
de milliers d'hommes.

Pilules Moro, par la poste: 50c la boite où 3, 81.25.

PILULES MORO
Cle Chimigue FRANCO Américnine Limitée, 1560 <-Denis Woriréal
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 LS ROLAND LIBOIRON

SAINTE-THERESE, LA PORTE DES LAURENTIDES
SAINTE-THERESFE, 15. — M. Emile Maupas disait dans un article

paru dans Ce journal le 2 février dernier, que le ski était un bienfalt
pour l'humanité. Cette affirmation est très véridique ot Il faut venir
bei pour La constater. Des villages ont surgi du sol et se sont rapidement
développés dans les Laurentides grâce au sport du ski. Ces villages
tels que Raint-Sauveur, Pledmont, Sainte-Adéle, Salate-Marguerite, Val
Morlu, Morin Heights, etc. sont maintenant des stations hivernales
de réputation interuationale. Leur population a vu, du jour au
lendemain, leurs revenus augmentés par l'entremise de l’affluence sans
cesse grandissante des visiteurs. Maintenant, Sainte-Thérèse s'allonge
À cette série de villages.

Grâce à un ayndient dirigé par
. rl thie me, bien

 

  nes bols derrière
Leancoup retardé

  

heures en ski
le

    

cet devense la purte des Lauren-
des, Un veut em faire un centre de

 

  

  
    

M
. Leu ukleurs qui se ren-

dront ict samedi et dimanche pro-
¢hains pou e   

 

seront aéfrichée
Ces bois vont §
sSaint-L C*   

    

 

  

 

tes Li eu
peut rivallse avec les plus las
des

  

LA PATRIE

Un “secondWatson"

en herbe et un
scoreur supérieur

Si le club de hockey Canadien
de la N. H. L. croit que Marcel
Bessette du Canadien Senior et
Lionel Bouvret- ee
te ne sont pas
prête à faire le
saut dans le
hcokey profes-
sionnel, l'hiver
prochain, 11
n'aura qu'a
frapper à la
porte de Jack

Adams, dea Red
Wings de Dé
troit et ce der-
nier leg recevra
4 bras ouverts.
Jack Adams a
assisté depuis -
le début de la Marcel
saison à  plu- BESSETTE
sieurs joueurs des Flyers des Corn-
wall eta surveillé de près la tenue

 

 
     

 

»
neront détrichées pl

mtention de doter SointesThérène
réseau de sentiers qui

wins difficiles des
de akl.

  

po
les les semaines des milliers et des
malilliera de personnes dune tous res
petitn vHisges du Nord en commen-

 

 

La “PISTE DES CIMES” qui part du Mont St-Castin pour continuer jus-

 

  
  

in tel une très

ous serez surpris ni je

  

Nouveau restaurant
“Park Terrace”

Les skieurs de Montréal qui sont
æicapables pour une raison ou pour
une autre. de passer une fin de

semaine dans les Laurentides, et
Qui sont forcés de confiner leurs

| 

 

M. George C. SPILIOTOPOULOS

exploits aux “cimes” du Mont
Royal seront heureux tout de
même de trouver un endroit de
Tepos qui ‘respire” le Nord. C'est
le nouveau restaurant PARK
TERRACE récemment ouvert au
No 4501 Avenue du Perc, angle
Mont-Royal.
Sous la gérance de George C.

Bpiliotapoulos, un “anclen” des
restaurateurs montréalale, et pro-
Priétaire du Restaurant Venus, ce

ppelons fa 75 |@

 

  

‘[en plein coeur de La métropole.

qu'au Mont Tourbliion, dans la région du Lac Beauport. À gauche, c'est
Conrad Delisle, le champion du Canada, offrant une cigarette à une char-
mante skieuse qu'H rencontre sur La piste en compagnie d’un compagnon

de route. N'est-ce pas charmant, ce tableau!

Historique du
srophée de shi
‘“Laurentide”

  

  D, compétiteur znxnant le re
e la rourse à fon  

 

  

  

  pétition fit non
hée

     

   

    = travail pernévérant. Le
I veut ne elnuser dans un

dnza ce tempx-lh qui
route du Lar Beauport

     

  

 

le domnine de l'industrie
romme dans celui den sports, ren
compétition qui mên
faut done des ‘sm

prenaient
et on Re Fisque p
en nffirmant que cu

 

    
  
  

  

lieu de rendez-vous est unique. en
ce sens qu'il procure aux skieurs
une idée exacte des Laurentides    

 

nous loppona notre

 

Fi fre anatiyne. c'est danc ne
aki de rompétilion uu'on dolt la pe-
pularité ana zngnée le ski cen der
nières années et nvee elle le dives
Voppemont de non tions d'hiver,

Autrefois occupé par la Cie des
Tramways de Montréal, cet édifice
8 été complètement remis à neuf
avec les innovations les plus nou-
velles et les plus attrayantes en
vue d'en faire un endroit idéa) de
détente et de repos, où l'on sert
à la fois goûtrrs et repas complets.

C'est à l'étage supérieur qu'est
situé Le foyer des skieurs avec ses
paysages enchanteurs. Les fené-
tres, en effet, regardent sur les
pistes de la montagne. Des diners
pour groupes sont servis au 2ème.

  

   

  

 

cer le ak)
A Juste tie
quand

  

  

  

  

trophée Lauren-
a Jean et f'aul

abl aklevr Conrad
te ent le détenteur pour ln

deuvièmeannée tive.

  

 
 

 

Castilloux à
à Hollywood?

Dave Caolilloux qui devait ren-
contrer Harry Huret, doit changer
som programme of of est prêt à ren-
contrer lee meibleure boxcurs de ca
catégorie. Il se peul que Castilous
temcontre Speigel à Toronto, dans
um mois OU encore acceptet um
combat avec Jackie Wilsom, de
Cleveland, à Hollywood, dans six
sdmaines. Wilson est unc grande at-
traction dans la capitale du cinéma. ’

 

-

de Bessette, Bouvrette, ainsi que
Fred Gardner des Flyers. Adams
a également envoyé son prinel-
pal éclaireur, Carson Cooper, an-
cien as du hockey majour, pour
mieux étudier le jeu des recrues.
Bien que Cooper udmet que

Gardner n'eat pas encore tout &
falt prét pour le circuit Calder,
ancien joueur dit que Marcel Bes-
se.te est pour lui le meilleur joueur
dans le hockey amateur, actuelle
ment et que si Bessette n’a pas
les qualités pour devenir un as
dans la N. H. L, il ne connaît
rien dans le hockey, Plusieurs au-
tres experts partagent également

l'opinion de Cooper et avancent
que Bessette ne devrait pas avoir
de difficultés à se gagner une pla-
cesur l'équipe Tricolore, la ison
prochaine, s'il enala chance. “Bes-
sette est présentement joueur su-

 

 
  

 

périeur que fut Phil Wason, au
même stage”. dit l’un d'eux.

Aussi, avouons que Bessette pos-
sède un superbe coup de patin. I!
est habile stickhandler, possède
un bon lancer et a un cran ex-
traordinaire, étant capable d'en-
caisser les coups et d'en donner le
doubdle. Il évolue avec jugement et

Quand son club est affaibli par les
punitions, il n'y a pas un meilleur
joueur pour sauver la situation.
Jack Adams est de son côté im-

Dimanche, 16 février 1941

Carson Cooper, éclaireur du Détroit, croit
que Marcel Bessette est “mir”pour la NHL

—

 

  

 

Le jeune FERNAND LESSARD, du
Lac Marois, qui est actuellement is
sensation de l'année chez les Juniors.
I! participera à la course Tasches
reau au Mont-Tremblant, dimanche,
 

pressionné par la tenue de Bou-
vrette. “Il est un second Tiny Thompson”, admet-iL
 

 

esVERMOUTHS
ST-GEORG

TYPE FRANGAIS
\, eT imauen

Faites preuve de bon goût en ach
C'est

meilleur moyen de bien réussir vos
cocktails. Soyez prêt en toute occasion.
Ayez toujours à la maison du Vermouth

du vermouth St-Georges,

St-Georges.

ACHETEZ DES CERTIFICATS
L'ÉPARGNE DE GUERRE

T.G. BRIGHT
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Îl y atoujours un “Leaf” avec vingtngtbuts
 Dimanche, 16 février 1941

LACTUALITE
ASBORTIVE

» HORACE LAVIGNE
DIRECTEUR DES SPORTS

  

    

 

   
  

De Babe Dye a
Gordon Drillon .

toujours en tout
enn, leu M nfn de Taronto ont
eu wn comptesr de 20 buta. Sie It
semble bien que crite saison ne fern
pan exception puisque lave “Sure-

Détail américain dans
le hockey amateur . . .

Joueurs des
tons de 20 buts
A   om fut encore

cr rmpteury de 20 buts avec 20.

LES COMPTE[RS DE 20 MTS
CIIKE LES LEAFS

NEW-YORK, 15. — Un détail
entre les champions du hockey ai
ur du Camads et des Etats-Lnu

vera disputé le priniemps prochan,

Toujours, pres   

  

Les omissions

    

  
     
  

   

    

 

nez” gehriner Trois sites sont présentement conei- Vote) tra détatis ne
" Le dérés, Buffalo, Détroit et W'asiing-

On a beaucoup ergoté aur le dos des arbitres de hockey. On leur a aam “ prit Be ako phi “a qiquede
reproché leur incompétence, leur partialité, leur insuffisance, leur l'Ext des Etats-Unis rencontrera le

monarque de la ligue Michigan-
Ontario et le surrivant s'attaquera
ensuite au détenteur de la coupe
Alam, au Canada.

mollesse, et, dans certains , ces critiques avaient leur raison d'être.
Les officiels ne sont pas infaillibles et, en se trompant, ils ne cessent de
rester humains. On ne saurait donc les traiter qu'avec un certain ména-
gement, quand leurs erreurs, voire leurs bévues, relèvent de leur juze-
ment. Ils peuvent voir une situation d'un angle tout autre que le specta-

teur et ile agissent en conséquence, Le partisan, qui a son siège à plu-
sieurs verges de la scène, où se commet un délit, ne sait pas toujours
dans quelles circonstances te! où tel joueur pêche. L'arbitre est censé le
savoir, cependant, et, s'il agit conformément aux faits, son peste est

pleinement justifié, sl! agaçant est-il, parfois.

Mais, quand 1! s'agit d'erreurs délibérément commises, on ne
saurait étro trop sévére pour les’ manutenteurs du sifflet. I! y a des
omissions volontaires. qui sont extrêmement pénibles. Par exemple,
un arbitre se détourne la tête sans raison d'une collision, qu'il sait
inévitable et qui peut être suivie d’un échange de coups. Il omet
sciemment de porter les yeux sur cette scène. La bagarre éclate, et
l'officiel, incapable de discerner qui est l'assaillant, bannit les joueurs
au même titre, confondant souvent le coupable avez l'innocent. Et
ce n'est pas raré une scène de cé genre. Elle s'est encore produite il
y a une dizaine de jours lorsque Mickey Ion, officiant dans un
match local, détourna ses regards d'une altercation, qui prit sur le
bord de la rampe du Forum entre un joueur du Canadien et un
adversaire, que nous croyons être du club New-York américain, On
s'écrase sur la bande sans que l'officiel aongeât à intervenir, Résul-
tat: Je Canadien eut un porte-couleurs blessé, qui dut ae retirer
pour Je reate de la joute.
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1x8 chevaliers du siffiet sont aussi impassibles devant ces casses ct

ces délits qu'ils sont Impulsifs quand ils se font rabrouer par les joueurs,

que révoite l'inertie des officiels. Il arrive, de temps en temps, quc les
erreurs de l'arbitre sont tellement flagrantes et tellement vexantes que
certains joueurs ne peuvent contenir leur émotion. Une parole blessante,

mais combien méritée, sort de leur bouche, mais. l'officiel a Je dernier
mot. I punit l'insulteur sans tenir compte de la provocation. Il! n‘admet
pas de discussion, encore moins de réplique. Autrefois, nous avons assisté
à de véritables caucus centre joueurs et arbitres et quelquefois il arriva
que les officiels revinrent sur leurs décisions. On éprouvait plus de
respect pour un arbitre, qui avouait s'être trompé sans malice, que l’on
en peut professer à dix, qui errent et péchent par omission.

Nous savons la lourdeur de la tâche de l'arbitre de nos jours. Il
n'est pas dans nos vues de ja rendre plus dure par une malsaine
critique. Mais, il faut bien reconnaitre que le systéme d'arbitrage
actuel est l'un des moins bons qui ait encore existé. Depuis la dispa-
rition de la dualité. on est resté avec un seul arbitre, pendant que
l'on & converti l'autre en un juge de lignes. Nous croyons que cette

transformation ne s'est pas opérée pour le plus grand bien du jeu

national. Pendant que le juge des lignes aiffle autant de hors-jeux,
qu'il en peut imaginer, l'arbitre laisse passer les trois-quarts des i

délits, ayant à tourner souvent le dos à quelques joueurs, déjà sur- |
chauffés, afin de suivre la marche du jeu, orientée vers une autre |
direction. N'ayant pas deux têtes sur les épaules le malheureux
officic] ne peut, à la fois, regarder en avant et en arriére. Si l'on
avait gardé le système à deux arbitres, chaque officiel surveillerait
son secteur, comme jadie, et l’on pourrait se dispenser d'un juge de

lignes.

On a teilement tailié dans le hockey qu'il cest, aujourd'hui, à peine

reconnaissable avec ce qu'ii fut autrefois. LA passe en avant, la division
de !a glace en zonea, le lancer gratuit, l'inauguration des ‘“assiets” et
que d'autres nouveautés ont fait du jeu national un sport différent, qui
& peut-être gagné quelque chose en vitesse mais pour le perdre en
beauté. C'est notre avis que bien des virtuoses de l'époque actuelle
n'auraient pas brillé d’un aussi vif éclat avec le code, qu'on respectait
et observait il y à un quart de siècle. Il n'était pas rare, à cette époque.
de voir rester sur la glace pendant soixante minntra certains athlètes,

dont la virilité et la longévité se sont accusées d'éclatante façon. Au-
jourd'hui. avec les changements. imposés au hockey, un joueur est tout
heureux de sauter la * palissade” pour un repos après avoir évolué
Quelques minutes sur la glace Même sans tirer une rigoureuse conclu-
sion, il est difficile de ne pas se rendre à l'évidence que le hockey n'est
pas ce qu'il était autrefois. Il ne s’est sûrement pas amélioré,

Trois-Rivières recherche
Dugas commejoueurgérant

la ligue de baseball Prove opirera-iell l'été prochain ?
On dit que la nouvelle direction fait face à plusieurs difficultés. Le
président Emile Dion a fait récemment une tournée de propagande en
faveur de la ligue. Il a vu les promoteurs de l'an dernier à Granby,
St-Hyacinthe, Sherbrooke, "l'rois-Rivières, sans oublier nos bons amis de
Québec. le travail s'intensifie un peu plus loin. Hull, Valleyfield,
Sorel, Montréal sont des centres que M. Dion tente d'intéresser.
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 A Sorel, 1a situation semble ambi-
gué. M. Lachapelle veut entretenir
un club de baseball, mais complète-
ment en dehors des cadres du base-
bail organisé. M. Lachapelle aime
Je baseball, mais aussi l'indépendan-

fe contrôle du sport en notre
(vince par des étrangers ne lui
uit guère. C'est pourquoi il hé-

club Trois-Rivières recherche-
irs services de Gus Dugas com-
joueur-gérant. On serait même
Tr en pourparlers à date avec lui.

Klein,instructeur

PHILADELPHIE, 15, -- Chuck
Klein, vétéran joueur des Phillies
et ancien champion des frappeurs

de la ligue Nationale, a été engagé
comme instructeur, par le club lo-
cal. Klein jouera encore, mais non
comme régulier,

HARTFORD, Coan, J& -— lou
Anibers, 140 1-3, Herkimer. N.Y., bat
Norment Quarles, 1101.2, Elton
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Le secrétaire du Trésor américain,
HENRY MORGENTHAU, a notifié
le Congrès que l'autorité du gouter-

nement pour emprunter de l'argent

approche de sa limite, ce qui peut

nuire ax programme de défense et
d'aide à la Grande Bretagne et il a
recommandé que la dette publique

soit augmentée.
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WAKEFIELD, Angleterre, 15. —
(P.C.) — “La tentative d’invasion
au cours de laquelle le Führer joue-
va ses dernières cartes est peut-être
Une question de semaines plutôt
qu'une question de mois”, a décla-
ré aujourd'hui Arthur Greenwood,
ministre sans portefeuille dans le
cabinet Churchill.

* =
M. Greenwood, qui à parlé lon-

guement des armements, a dit que
la Grande-Bretagne était mainte-
nant mieux armée et équipée qu'à
n'importe quelle phase de la guer-

re. Il a averti ses compatriotes ce-

peadant que Hitler “cet homme dé-
sespéré” n'a pas encore “porté tou-
te sa furie” sur la Grande-Bretagne

et que l'heure de la plus grande

épreuve n’est pas encore arrivée.
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Le plus fort tirage des journaur français dominicaux d'Amérique

 

Les BOCHES mis
en FUITE par les
“AS”delaRAF.

BERLIN, 15. — (P.A.) — Le haut commandement
allemand prétend que ses aviateurs ont abattu neuf Spitfire
au-dessus de la côte sud-est de l'Angleterre, au cours
d'engagements aériens, hier. (Les rapports de Londres
disent qu’un seuf appareil fut perdu dans cette région.)
Les Allemands prétendent avoir attaqué avec succès des
formations de chars d'assaut sur le front de la Médi-
terranée

= —_—

Navires
alliés
coulés

(Par la Presse Canadienne)

On rapporte de source neutre;
que 38.084 tonnes de navires mar-
chands britanniques compremant
six vaisseaux, dont un ancien con-
verti em transport de troupes, ont
été coulés au cours de la semaine
se terminant le 14 février. Ces rap-
ports n'ont pag été confirmés par
l'Amlirauté britannique.

LE BN J

Les pertes maritimes britanni-
ques seraient comme suit: l'an-

cien paquebot “"ORFORD"” 20,043

tonnes; le cargo-paquebnt “TROI-
LUS", de 7.422 tonnes, coulé au
large de Madagascar; le cargo

“WEST WALES", de 4,353 ton-
nes, qui à péri avec xes 37 hom-
mes d'équipage: le cargo “HOME-
SIDE”. de 4.617 tonnes, coulé ap-
paremment à 450 milles du cap Fi-
nisterre, Espagne; le paquebot
"SAINT-DENIS". de 2435 tonnes,
et le chalutier “CALVERTON",de
214 tonnes,

 

LONDRES,13, — (B.U.P) — Les
aviateurs allemands ont tenté d'exé-
cuter un raid diurne en masse au-
dessus de Le Grande-Bretagne, mais
furent chassés par des avions de

- |combat Spitfire et Hurricane. Les
nazis traversôrent la Menche en
face de la cote du Kent et volaient
à grande altitude. Les Anglais eu-
Tent tôt fai! de les mettre en fuite.
LONDRES, 15 — (BLU.P.)

L'alerte a sonné tôt à Londres, ce
soir, mais il n'y avait pas de raiders
en vue,

—_—_—ee

WASHINGTON, 15 —~ (PA) —
Le Déjartement d'Etat des Etats
Unis a annoncé aujourd'hui qu'il
songeait à fermer ses consulats à
Naples et à Palerme sur demande
du gouvernement italien.

Nazis

 

occupés par |
* ¥ x

Les pertes maritimes “alliées”,
consinteraient, selonisa même sour- Hopkins
ce, en 15985 tonnes, et les pertes

SAN JUAN,

 

neutre, en 1,188 tonnes. Trois na-
vires grecs totalisant 11,196 ton-
nes auralent été cou'és.

—_—— — _

Age de retraite
CANBERRA,15. (PC), — Le

gouvernement de l'Australie étudie Porio-Rico, 13 —

x
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CLYDE PANGBORNaviatenr amé-
ricain, est arrivé à Baltimore, Md.,
à bord du “Bermuda Clipper” après
avoir piloté des bombardiers géants

jusqu'en Angleterre en partant d'E-

lizabeth City, N.C., via les Bermu-

des. Faisant partie d'un groupe de
Pilotes spéciaux, 6! à aussi piloté
des avions par le Grand Cercl

  

  de à In vertu le secret du

Vieter HUGO

LaRAFasemé
des mines sur la
la cote boche

 e———
LONDRES,15. (P.C.) — Le ministére de I’Aviation

annonce que des avions britanniques déposent chaque nuit
des mines sur la côte allemande ou sur la côte de territoires

“Nous suivons tout simplement
la côte hollandaise ou la côte alle-
mande, nous jetons nos mines et
nous grimpons de nouveau dans les
nnages. Ce n’est pas plus malin que
cela”, & déclaré un pilote.
EEE

Iguchi a Washington

TOKIO, 13 (B.U.P.)—Morito Mo-
tishima, conselller de l'ambassade
japonaise & Washington, a été nom-

l'opportunité de fixer l'âge de re-
traite de l'arm‘e & 62 ans pour le
grade de lieutrnant-général; à 53 de bonheur sans vertu. pour un licutenant-colonel et à 50

(B.U.P.) — L'envoyé personnel de mé consul général A New-York à

Manche

France
occupée
affamée
VICHY, France, 15.(U, P.) —Les

15,000,000 de personnes en France
inoccupée sont réduites à un ap-
provisionnement de blé pour une

durée de six semaines seulement,
uvec a ration de pain quotidienne

réduite à 19 1-2 onces par persons
nevtä moins que l'on obtienne du
blé des Etats-Unis au cours des
prochaines semaines, toutes lee
boulangerire fermeront le 15 avril.
C'est ce qu'annonce le ministre
des Approvisionnements Jean
Achard.

+.

T1 à déclaré que la France inoe-
cupée avait 315,000 tonnes de bié
le ler février dernier. Le moyen-
ne de consommation est de 160.-
300 tonnes par mois. La prochaine
récolte n'atteindra pas le marché
avant le ler septembre, plus tard
que d'habitude à cause de la pé-
nurie de machinerie, de matériel
et de facilités de transport. Pour
alimenter le peuple jusqu'au temps
de la récolte, il y à environ 60.000
tonnes de blé en Afrique-nord qui
pourront être transportées en
France si la navigation méditer-
ranéenne demeure possible: 30,000
tonnes d'autres céréales à faire du
pain et environ 300,000 à 400.000
tonnes qui pourront être impor-
tées de la France occupée. si les
facilités de transport ne sont pas

interrompues.

» ¥% x

La provision maximum possible,
par conséquent. à dit Achard, est
done de 825000 tonnes et les he
soins minima, de 1.202.250 tonnes,
laissant un écart que la France
Inoccupée espêètre obtenir par les
importations étrangères. La ration
quotidienne de pain sera peut-être
réduite, le mois prochain à sept ou
huit onces. - ;
eee

Roosevelt est insulté

BHANGHAL 15 (B.U.P)—"SIne
Shun-Pao”, journal écrit en chinois,
organe officiel de l'armée japonsaie
se d'ici, écrit en marge des décla-
rations faites par le président
Roosevelt, lors d'une conférence de
presse, sur l'Extréme-Orient, que

Roosevelt est un diable hideux sur
la acène de la plre tragédie que le
monde ait connue. Sous le couvert Roosevelt, en Angleterre, Ifarry-LL

Hopkins, est revenu de Londres,
hier soir, à bord d'un Clipper. Tou-
tefois, comme le Clipper dut at-

la place de Sadao Iguchi, qui lui
succède à Washington.

de la justice, Roosevelt entasse tant
qu'il peut pour satisfaire sa cupidi-

té,

 

Emile de GINARDIN ans pour les autres rangs.

Lindbergh n'est
pas populaire !

EDMONTON, 15 (P.C.)—Certaines publications dont le colonel Char-
Jes Lindbergh, fameux aviateur américain. est l'auteur, seront retirées
de ia liste des livres scolaires en disponibilité en Alberta à cause de la
pénurie de la demande. C'est ce qu'ont annoncé les autorités du minis-
tère provincial de l'éducation, en Alberta. Les cours scolaires compres-
nent certains écrite du colonel Lindbergh qu'on peut se procurer à vo-
lonté. L'un de ceux-ci est un pamphlet inUtuilé : “Les envolées de Lind-
bergh” pour les élèves des cours primsires ; non fîivre “We” racontant
sen envolée au-deseus de l'Atiantique et autres voyages, pour les élèves
des cours supérieurs. “Il n°y n eu pratiquement pas de demande pour ces
livres et nous serons benreux de les retirer. Je doute que plus de 50
exemplaires aient été demandés”, n déclaré un officier du ministère.

 

  
 

terrir à Port d'Espagne, Trinidad,
Hopkins s’embarqua à bord d'un |
avion de patroullle américain pour |
débarquer à San Juan. De là ll
se dirige vers Washington Dans
une entrevue, I! déclare qu'il ne
fera aucun commentaire sur sa vi-
site, avant d'avoir vu le Préel-
dent Roosevelt.

 

 

 

qui a figuré dans

 

Uneloi contre les a disp
étrangers à Panama
 

PANAMA, 15. — (B.U.P.) — Une
loi restreignant le droit de faire du com-
merce de détail aux citoyens du pays vient
d'être votée par le parement de la répu-
blique de Panama, Îes hôtels restaurants,
cafés, te, sont particulièrement affectés
par cote aouvetle loi, eat la majorité de
ces établissements est dirigée per des ci-
toyens américaine. bureau fédéral d'investigation.

Harry BRIDGES
va être déporté

HAN FRANCISCO, 13 (P.A)—Harey Bridges, chef ouvrier étranger,‘ a es des employés des ports du Pacifique de-puis des années, à été arrêlé pur le département de La Justice des Etats-
Unis et à dû fournir uA cautionneme
portation. læ chef du congrés des 0
nie et président de la puissante organisation des débnrdeurs
ouest, à été arrêté tard hier, sur un mandat l'accusant d'avoir partir
à une organisation travaillant activement à renverser le
des Etats-Unis. Bridges, natif d'Australie, n été cité
sux quartiers généraux de l'immigration du district,
lâché moyennant un cautionnement de $3,000,
Bridges se fers sur ce que le procureur général den Etats-Unis,
Jackson à qualifié de “preuve mouvelte et additionnelle” fournie

nt en attendant son procès pour dé
ræanisations industrielles de Califor.
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